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DE CE LIVRE, 


… KTCE QUI EN À ETE L'OCCASION. 


} Lus nous trouvons d’ob- 
s jets différens qui excitent 
T4" nOS épreuves ou nos ob- 
NUIT fervations , plus nos con- 
notflances dMOUnchté éten- 
AT & plus les fondemens de ces 
è connoiffances font folides ; ces avan- 
_ tages Temportent fouvent fur la pré 
— voyance des raifonnemens, & condui- 
- nt fûrement à la vérité. Dans cette 
vuë féconde je ne me fuis pas borné 
à des expériences d'un même genre, 
© ÿen at fait fur lation des corps flui- 
des & fur leur équilibre, fur la pé- 
… fenteur & fur le reflort de l’air, fur 
af 


PRE FA GER 
les fons , fur les effets de l’aimant, fur 
les fermentations , effervefcences & 
inflammations qui naïflent du mé- 
lange des liqueurs, fur les diflolu- 
tions des métaux, fur les coagula- 


tions, &c. fur l'anatomie des plantes 


& des animaux , furles odeurs , les 
faveurs, les couleurs ; fur les réfrac- 
tions & les réflexions de la lumiére, 


&c. Un long, fréquent & attentif 


exercice, m'ont donné lieu de faire: 


quelques découvertes. 
Ayant fait réflexion qu'il y a dans 

les Provinces & parmi les étrangers des 

fçavans laborieux , d’un mérite 


fingulier, qui ont beaucoup de fub- 


tilité, d’adrefle, & de difcernement. 
pour peafectionner la Phyfique , & 


qui pouroient ou par les mêmes 
moyens, ou en inventant d’autres 
voyes plus parfaites , y faire de plus 
grands progrès que nous, s'ils con- 
noifloient exaétement les inflrumens 
dont nous nous fervons ; & que fou- 
vent faute d’en fçavoir la conftruc- 
ion & les ufages, on ne comprend 
point la caufe mi l'explication des ex- 
périences , fuflent-elles faciles à être 
trouvées ; J’ai cru rendre fervice à 
ges perfonnes & au public qui pro< 


| PREFACE. | 
fitera de leurs travaux , & faire plais 
fir à tous ceux qui aiment la Phy- 
fique, de donner une défcription de 
ces imftrumens & des expériences que 
je fais depuis fort long-temps à Pa- 
ris dans les Colléges de l'Univerfité ; 
dans celui des K. P. Jéfuites, & ail- 
leurs, & d'y joindre quelque ex- 
plication afin d’en faire voir l’utilité. 

Pour les rendre plus intellgibles » 
j'a fait graver 17 Planches qui repré- 
fentent beaucoup d’inftrumens ; j'en 
ai décrit les des pour tracer une: 


route certaine à ceux qui voudront 


faire de pareilles expériences. Je ne 
prétends pas qu ’on ne püt réufhr f 
ces inftrumens étoient plus grands ou 
plus petits, je marque feulement la: 
grandeur de ceux dont je me fuis fervi: 
& qui m'a paru convenable. 

Mon principal deflein eft d’expofer 
avec fincérité des effets véritables: 
par des chemins aifés & abregés, 
d’exciter des réflexions fçavantes, & de 
donner occafion d’appercevoir quel- 
que chofe de plus aux yeux des per- 
fonnes zélées pour les découvertes. 
Car fouvent la connoïffance d’un ef- 
fct produit une autre connoiffance , 
& on fe trouve quelquefois conduit 

a ii} 
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comme de main en main, à un poift 
où on ne füt jamais arrivé par la 
plus fubtile fpéculation, & par la 
méditation la plus profonde fans le 
fecours des expériences. Ainfi les ef- 
fets certains rapportés dans cet ouvra- 
ge font autant d’occafions capables de 
donner de nouvelles ouvertures au 
progrès de nos connoifflances, & 
comme autant de guides fidéles qui 
peuvent nous. éclairer pour pénétrer 
plus avant & avec plus de confiance 
dans les nouveaux pays qu’on dé- 
couvre tous les jours dans une fi vafte 
carriere. Îl arrive fouvent que dans 
l'examen de ces merveilles ; ce qui pa- 
roîtra un vain amufement , & peut- 
être ridicule aux yeux du vulgaire , 
donne lieu à de grands Philofophes 
d'en méditer fçavamment les ufages, 
& de faire des découvertes aufquel- 
les on avoit jamais penfé. Je peux 
donc dire hardiment que les expérien- 
ces donnent beaucoup de lumiéres 

our lire plus fûrement dans le grand 
Fe de l'Univers. Ce livre expofé 
aux yeux de tous les hommes , eft 
écrit en toutes fortes de langues , con- 
vient à toutes les nations; maïs il n’eft 
antellgible qu’à ceux qui s’appliquent 


PRÉFACE 


à connoître les carattéres dont il eff 


‘compolé. 


J'ai rapporté pluñeurs effets diffé- 
rens qui dépendent cependant de la 
même caufe , tels font ceux du poids 
de Pair & de fon reflort, de l’aimant 
&c. Parce que plus il y en a qui font 
bien expliqués par les mêmes princi+ 
pes qui ont fervi à en expliquer un; 
lus nous avons de preuves que nous 
| To dans le chemin de la vérité, 
Et d’ailleurs ces*différentes remarques 
für un même fujet , nous le font re- 
garder par autant de faces différentes , 
& nous en font avoir une connoif- , 
fince plus parfaite. 

Dansles explications , je rapporte 
les caufes prochaines des effets quand 
je crois les connoîïtre fans trop m’em- 
| ANT à en chercher les fources gé- 
nérales & éloignées , parce que fou- 


“vent ces caufes éloignées ne nous 


’ ke . 
étant pas bien connués, on eft en 


danger de propofer des fitions pour 


des vérités. 

L'origine de ce travail vient du dé- 
fir de faire quelque progrès dans cette 
belle partie de la Philofophie, ap- 
pellée Phyfique, où 11 s’agit de con- 
noître & d'examiner des effets que 

a li 
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#os fens nous font appercevoir, & 
d'en rechercher les caufes. Pour t- 
cher dy réuflir ; je me fuis propofé 
beaucoup d’obfervations , fans négli- 
ger les rafonnemens , fans épargner 
ni le temps, ni le travail. Afin de 
m'appliquer avec exactitude à faire de 
près & en détail beaucoup de remar- 
ques, je fis fabriquer des inftrumens 
néceffaires, Après avoir fait & exa- 
miné les expériences faciles ,| commu 
nes & même beaucoup d’autres qui 
étoient alors moins connuës, j’ai con= 
tinué & fouvent réitéré ces opérations 
pendant un long-temps; & je me fuis 
appliqué à découvrir le fuccès & l’u2 
tilité de ces recherches, à multiplier 
les uftenfiles propres à cela, & à ren- 
dre les épreuves différentes plus nom- 
breufes. En ayant eflayé plufieurs qui 
n'avoient été tentées que par peu de. 
perfonnes ou dans les pays étrangers 
feulement , & les faifant fouvent , j'en. 
at examiné avec foin les circonftances, 
les produétions & les variations , pour 
tâcher d’en connoître les caufes. J’en 
ai perfectionné plufieurs en rendant 
la maniére de les faire plus promptes.,. 
plus fimples, plus füres, & même plus 
faciles. Et alors elles ont parû plus 
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fenfibles & plus furprenantes. 
Ce que j'avois fait pour mon inf: 
truction , devint dans la fuite utile au: 


public. Plufeurs Profeffeurs de Philo+ 


fophie de Paris des plus fçavans, 1n- 


. formés du fuccès de ces expériences, 
fouhaiterent avec empreflement que: 


L les fifle en préfence de leurs éco- 


lers, m'invitant à travailler à ce lt 


vre , ce qui me détermina à le donner 
à imprimer. L’exemple de ces excel- 


lens Maîtres fut imité , non-feulement 


dans le refte des “ee de cette: 


grande Ville, mais aufli dans plufieurs 


Colléres des Provinces où on entre 


prit & où on continue de faire des 
expériences , en fuivant ce livre de= 
puis qu'il eft devenu public. Cette: 
nouveauté attira les affiduités de beau-. 
coup de perfonnes de différens âges & 
de profeflions différentes, avec une. 
approbation générale. Tous ces habi- 
les Profefleurs zélés pour l’inftruétion 
. de la jeunefle qui leur eft confiée , in- 
duftrieux dans le bon choix de ce 
qu'ils enfeignent, & dans la mantére 


de l’infinuer dans l'efprit de ce jeune: 


âge , ayant remarqué l'attention de 
leurs écoliers, & le plaifir qu'ils pre- 
noient à ce fpectacle fcientifique, s’en: 


' 
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font fervis avantageufement , pouf 
feur apprendre d’une maniére aifée & 
agréable ce qu'il y a de beau, de 
curieux, d’utile & de néceflaire dans 
la Phyfique, leur faifant confidérer ces 
effets comme des fuites infaillibles , & 
des démonftrations fenfibles de la vé2 
rité des principes qu'ils avoient. éta- 
blis dans leurs écrits, 
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AVERTISSEMENT 


SUR CES EXPERIENCES 
“ E n’eft pas ici un amas d’obfer: 


vations de différentes efpéces 
qui foit inutile, confus, amufant feule- 
ment,fans deflein & fans conféquences, 
Ce font des matériaux recherchés avec 
choix , préparés & arrangés avec mé- 
thode : ; & qui peuvent être confidérés 
comme les fondemens d’une Phyfique 
exacte. 

De même qu’en parcourant des 
lieux inhabités , en fouillant des ter- 
res incultes , en démoliffant d’anciens 
édifices qu’on avoit abandonnés, on 
trouve quelquefois des tréfors qu’on 
ne cherchoit pas ; ainfi en examinant 


‘des matiéres jufqu’à préfent négligées, 


en fasfant des recherches fur des fujets 
qu'on a de tout temps cr inutiles , 
En remamant ce qu’on a déja autrefois 
tenté, d’heureux hazards font ren- 
contrer de belles obfervations; & 
une découverre fe préfente qui ne 
marche prefque jamais feule. Je ne 
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doute point que nousn’ayons , pout 
ainfi dire ,le doigt far un grand nom« 
bre de oies nouvelles qui devien- 
dront très-utiles & très- curieufess 
mais dont la connoiffance eft réfervée: 
peut-être à ceux qui viendront après 
nous , ou à ceux qui feront quelques 
Expériences de plus. 

Ceux qui paflent toüjours par les 
mêmes chemins , voyent ordinaire 
ment toûjours les mêmes objets 3 
mais 1l eft rare qu'à force de fuivre 
différentes routes, on ne découvre: 
de nouveaux fujets dignes de nos at- 
tentions les plus férieufes. De même 
les différentes tentatives nous font ob- 
ferver un plus grand nombre d’effets 
& fouvent des nouveautés très-agréa- 
bles. En efflayant donc différentes 
clefs, on peut cfpérer d'en rencon- 
trer enfin qui nous ouvriront les paf- 
fages aflurés, courts & faciles pour 
arriver aux richefles de la Phyfi ique. 

Les changemens continuels qui ar 
rivent dans le langage, dans les goûts 
des différens fiécles , dans les mœurs, 
& même dans les circonftances du 
temps , font fouvent oublier des cho- 
fes qu’on avoit eftimé. Mais ce qui eff 
contenu dans cet ouvrge, n'eft point 
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æxpolé à ces inconftances. Les fujets 
que j'y traite & les effets que jy repré- 
fente {ont toûüjours les mêmes ; le vrai 
que j y annonce fera reconnu en tout 
temps & en tout lieu, fera toüjours 
nouveau malgré fa vieillefle , & cau- 
fera toûjours de l'admiration à ceux. 
qui commenceront à en avoir €on« 
noïflance. | 
Ce feroit 11 le lieu de faire voir 
ls avantages qu’on retire des Expé- 
ritnces , quand on s’y applique avee 
uñ efprit d’obfervation qui tende à 
découvrir quelque chofe d’utile, & 
qu n'en demeure pas à une fimple 
curiofité qui manque d’élevation vers 
Pmconnu. Mais la Phyfique expéri- 
méntale eff aujourd’hui dans une fi 
grande eftime, que je croirois faire in- 
jure au goût de notre fiécle, fi jen par- 
lois dans des termes qui fiffent croire 
qu’on a encore befoin d’en recom- 
mander l’ufage. Je dirai feulement que 
fi les raifonnemens qu’on fait fur les 
propriétés des corps ne font appuyés 
fur l’Expérience, 1ls ne peuvent palier 
que pour des conjectures incertaines , 
pour ne pas dire de pures imagina- 
tions. Car y ayant uneinfinité de cho- 
fes poflibles, & différentes caufes pou 


AVERTISSEMENT. 
want produirede femblables effets, 1f 
peut fouvent arriver qu’on attribuë 
des effets à d’autres caufes qu’à celles 
qui les produifent. Pour choifir donc 
parmi ces caufes pôflibles , celles qui 
produifent véritablement les eftets qui . 
font le fujet de nos méditations, nous 
ne devons fonder nos jugemens que 
fur les réponies que la nature nous 
fait dansles Expériences qui font la 
feule voye par laquelle nous pouvons 
linterroger & apprendre d’elle-même 
ce qu'elle eft. Cette étude , préferva- * 
tif excellent contre la faufle fcience, : 
la crédulité & la fuperftition , nous 
apprendra de plus , que nous ne de- 
vons pas feulement nous fervir des 
Expériences, comme de la voye la 
plus courte, & la plus fûre pour con- 
noître l’effence & les propriétés des 
corps, & mêmé l’æconomie de PU-. 
nivers ,mais encore pour peu qu’on, 
y fafle attention, elle nous éleve juf- 
qu'à la connoiflance de l’étre fupré;, 
me, dont la puiflance & la Rgeñqs 
infinies fe découvrent, pour ainfi di- 
re, anos yeux. d'une maniére fendi- 
ble dans les loix immuables que les 
Expériences Phifiques nous appren- 
nent qu’il a impofées à la nature. 
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3 * SUR CETTE 
NOUVELLE EDITION. 


E feroit ici l’endroit de 
ré quelque chofe fur 
cette quatriéme Edition de 
mon ouvrage; mais comme il 
_ ne me conviendroit pas. d'en 
itrer à ce {ujet dans un detail 
qui paroïtroit peut-être trop 
_ avantageux, je laifle le public 

Juge des avantages de cette 
_ Edition par - deflus routes les 
précédentes. Il me fuflira donc 
d’avertir que j'y ai fait divers 
changemens , beaucoup d’ad- 
ditions & augmentations qui 
m'ont obligé de faire graver 
deux Planches nouvelles, & de 
| corriger & changer quelques- 
unes des anciennes ; j'ai fait 
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mettre le tout en deux Volii 
nmies "la: matiére ta trO]f 
abondante pour en faire un feu 
qui fut portatif. Heureux, ff 
fuivant mon unique but, toux: 
ces changemens rendent l’oui. 
vrage plus clair & plus par. 
fait , & par conféquent plu 
utile, 
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APPROBATION. 


% Ai là par ordre de Monfeigneur le 

| Garde des Sceaux , ce Livre impri- 
mé, qui a pour titre, Expériences de 
Phifique, par M. PierRE POLINIERE, 
Doéteur en Médecine ; rroifiéme Edi- 
tion , revuë, corrigée © augmentée par À Aus 
teur. À Paris, chez Charles Moette, 
3728. avec quelques changemens € ad: 
ditions pour une quatrième Edition. Je ne 
doute point que cette nouvelle Edition 
ne foit , comme les trois précédentes , 
très-utile au Public, & ne plaife infini- 
ment à ceux qui aiment la Phifique. Fait 
à Paris ce 24. Juin 1731. 


ANDRY:. 


Tome I. | h. 


PRIVILEGE DU ROY. 


Ours, par la grace de Dieu, Rof! 

de France & de Navarre. À nos: 
amez & féaux Confeillers les gens te-: 
nans nos Cours de Parlement, Maitres: 
des Requêtes ordinaires de nôtre Hô-- 
tel, Grand Confeil, Prevôr de Paris» 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans: 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap-- 
partiendra. S AE u T. Nôtre bien amé: 
le Sieur PIERRE POLINIERE ;;, 
Do&eur en Médecine, nous ayant: 
fait remontrer qu’il auroit obtenu le: 
27. Août 1718. pour 12. années le: 
Privilése de faire imprimer un livre: 
de fa compofition!, qui a pour titre ,. 
Expériences de Phifique, & fait achever: 
Timpreffion dudit livre, mais comme: 
les 12. années fe trouvent prêtes à ex-: 
pirer, & qu'il craint que quelques: 
perfonnes ne s’avifaflent de vouloir: 
jouir du fruit de fes veilles & de fon 
travail, il auroit befoin pour cet effet: 
de nos Lettres de continuation de: 
Privilége fur ce néceflaires , qu'il nous: 
a très-humblement fait fuppliér de luii 
vouloir accorder; offrant pour cer effet: 
de le faire réimprimer en bon papier &: 


beaux cara@eres ; füivant la feüille 
imprimée & attachée pour modele 
{ous le contre-fcel des Préfentes. A 
ces Causes, voulant traiter favora- 
blement ledit Sieur Expofant : Nous 
lui avons permis & Permettons par ces 
Préfentes de faire réimprimer ledit Li- 
vre ci-deflus fpécifié en un ou plu- 
fieurs Volumes, conjointement ou 
féparément ,; & autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier & carac- 
teres conformes à ladite feuille impri- 
 mée & attachée fous notredit contre- 
fcel, & de le vendre, faire vendre &c 
débiter par-tout nôtre Royaume, pen- 
dant le temps de huit années confé- 
cutives, à compter du jour de l’expi- 
ration du précédent Privilége ; Fai- 
fons défenfes à toutes fortes de per- 
_ fonnes de quelque qualité & condi- 
tions qu’elles foient , d’en introduire 
d’impreflions étrangeres dans aucun 
Heu de nôtre obéiffance : comme auffi 
a tous Libraires-Imprimeurs & autres, 
d'imprimer , faire imprimer , vendre, 
faire vendre , débiter , ni cohtrefiire 
ledit Livre ci-deMus expofé en tout nt 
en partie, ni d’en faire aucuns ex- 
traits fous quelque prétexte que ce 
foit d'augmentation , corretion & 


bi 


changement de titre ou autrement; 


fans la permiflion exprefle & par écrit 


dudit Sieur Expofant, ou de ceux qui. 


auront droit de lui, à peine de confif- 


cation des Exemplaires contrefaits , de 
quinze cens livres d'amende contre 


chacun des Contrevenans, dont un 
tiers à Nous, untiers à l'Hôtel-Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Sieur Ex- 
pofant , & de tous dépens , dommages 
& interêts; à la charge que ces Préfen- 


tes feront enrégiltrées tout au long fur 
le Régiltre de la Communauté des Li- 


braires & Imprimeurs de Paris dans 


trois mois de la date d’icelles; que: 


l’impreffion de ce Livre fera faite dans 
nôtre Royaume, & non ailleurs 3 & 
que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie , & no- 


tamment à celui du dixiéme Avril : 
1725. & qu'avant que de lexpofer en 
vente , le manufcrit ou imprimé qui. 


aura fervi de copie à l’impreflion du- 


dit Livre , fera remis dans le même é=. 
tat où l'approbation y aura été donnée. 
és mains de nôtre très-cher & féal: 
Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce le Sieur Chauvelin ; & qu’il en fera, 
enfuite remis deux Exemplaires dans. 
nôtre Bibliotheque publique , un dans. 


celle de nôtre Château du Louvre , & 
un dans celle de nôtre très - cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de: 
France le Sieur Chauvelin : le tout à. 
peine de nullité des Préfentes ; du con: 
tenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir led. Sr. Expofant 
ou fes Ayans-caufe pleinement & pai- 
fiblement, fans foufirir qu’il leur {oit 
fait aucun trouble ou empêchement.. 
Voulons que la copie defdites Préfen- 
tes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dud. Livre,. 
foit tenue pour dûément fignifiée, & 
qu'aux copies collationnéeés par l’un de 
nos amés & féaux Conieillers & Secre-. 
taires, foi foit ajoûtée comme à l’origi- 
pal : Commandons au premier nôtre: 
 Huifier ou Sergent de faire pour le- 
 xécution d’icelles, tous adtes requis & 
néceflaires , fans demander autre per- 
fiuflion, & nonobftant Clameur de 
Haro, Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires, C a re tel eft nôtre 
plaifir. Don NE? à Paris le neuviéme 
jour de Juillet lan de grace mil fept 
cent vinto-huit, & de nôtre Regne le 
treiziéme. 


PAR LE Roy EN son CowsEIr. 
CARPOT. 


Jai cédé & tranfporté le préfent Pri 
vilége aux Sieurs Gifley , Clouzier, 
Bordelet & Henry , Libraires à Paris, 
pour en joiir en mon lieu & place, 
fans que moi & mes co-héritiers puif- 
fent rien prétendre fur lefdits Sieurs 
dénommé fuivant les conventions fai- 
tes entre nous, dont je fuis content. 


Fait ce 19. Mai 1734. 


PoLiNIERE, Doc. Med. 


Régiffré [ur le Régiffre VII. de la Chan 
bre Royale G* Syndicale de la Librairie 
{imprimerie de Paris N°. 169. fol. 145. 
conformément au Réglement de 1733. 
Qui fait défenfes, Art. IV. à toutes perfon- 
nes de quelque qualité qw'elles fcient , au- 
tres que les Libraires © Imprimeurs , de 
vendre, débiter & faire afficher aucuns li- 
vres pour les vendre en leurs noms , Joit 
qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement, 
© a la charge de fournir les Exemplaires 
RAT par l'Art. CVIIL. du même Ré- 
glement. A Paris le 12. Juillet 17728, 


CoIGNARD, Syndic, 


. Régifiré la Ceffion ci-derriere fur le 
Régihire VI IT. de la Communauté des 
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MÉCHANIQUE. 


4 UAND nous tächons de 


découvrir des caufes phy- 
| fiques, & d’expliquer leurs 
1 effets, 1l eft fouvent né- 
—— ceflaire de nous fervir des 
vérités démontrées dans cette partie 
des Mathématiques, que nous appel- 
lons Atéchaniques. X\ faut donc en a- 
voir quelque connoiffance avant que 
d'entreprendre l'étude & l'exercice des 
expériences ; les fruits de ce travail 
fe feront mieux appercevoir , feront 
mieux reçus des Sçavans , feront plus 
agréables & plus abondans. La Phy- 
fique y puife fes explications les plus 
exactes ; les Arts & les Métiers y trou- 
vent ce qu'ils ont de plus ingénieux , 
de plus brillant & de plus utile : avan- 
Tome I. A | 


où PriNcires. | 
. tages également néceffaires à toutesies | 
Nations. Pour peu qu’on aït une légere 
teinture des Méchaniques, on recon- 
noît aufli-tÔt parmi les outils des ou- 
vriers , dans les oflemens même u 
corps animé , de quelle grandeur font 
leurs eflorts , & la quantité des mou- 
vemens qui viennent ou qui doivent 
naître du concours d’attion de plu= 
fieurs forces ; on y reconnoïît les le= 
viers, les points d’appui, lesplans incli- 
nés , les autres forces mouvantes qui 
font fi communes & fi familieres ; que 
quiconque en examineroït le détail; 
ne-pourroit éviter un étonnement des 
mieux fondés & des plus imprévüs. 
Les effets furprenans des forces ap- 
pliquées aux Machines, méritent une: 
attention des plus féricufes ; nous y: 
voyons des moyens pour abréger le: 
travail, pour la commodité de la vie; , 
pour remuer des mafles énormes , pour: 
les élever , ou pour difpofer les corps: 
à une réfiftance incroyable , ou pout: 
furmonter cette réfiftance. Enfin , les; 
plus grands ouvrages doivent ce qu'ils: 
ont de plus admirable au fecours des: 
Méchaniques. Quoiqueie traite 1c1 Iék: 
gerement les commencemens de cetté: 
Soence , qui eft d’une vafle étenduë;, 
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Cependant ce n'eft pas peu faire , fi je 
réüffis à infinuer du goût & de l’incli- 
nation;pour re & pour apprendre plus 
au long ce qui en eff traité amplement 
dans es livres donnés au public dans 
ces derniers temps. Un léger veftige 
de la toute-puiflance de Dieu fe pré- 
fente à nous dans les Machines où la 
force de l’efprit humain, qui en cft 
comme un rayon, employe les foibles 


forces de fon corps pour produire, mé- 


me pouraugmenter à l’infini desefforts 
fürprenans ; & pour mouvoir des fir- 
deaux prodigieux. Mais il y a toujours 
une chofe à remarquer, c’eft qu’à me- 
fure que la force augmente , la lenteur 
de effet s'enfuit néceflairement ; ain- 
fi plus l'effet eft puiflant, plus 1 eff 
tardif : 
“Explication de quelques manieres 
44 de parler. 


* Il y a dans chaque Science des ex- 
prefions & des termes particuliers , 
dont on ne peut éviter l’obfcurité 
qu'en les expliqant ou en les interpré- 
tant d’abord. C’eft pourquoi j’expli- 
querai la fignification de certains mots 
dont on fe fert en di  - 
4 


4 PRINCIPES + 
à RS dont je pourrai me fervir dans la fuite! 
__ de cet ouvrage. … 
Outre ces éclairciflemens que nous; 
appelons Définitions de mots , 11 y a des: 
propriétés de machines fimples , & des: 
propofitions fondamentales que je fup-- 
poferai dans ces explications être dé-- 
ja connués , & dont il eft nécellaire de: 
parcourir légerement quelques-unes. 


Définitions, 


3. La ligne de rivean ou horizontales 
C D eft celle qui eft perpendiculaire àà 
_ dadlgne AB, quitend au centre E des 
F8: TJaterre FG , que nous appellons li 
gne 4 plomb ; SR cette ligne de ni 
veau CD cft parallele à lhorizons. 
Pour connoîïtre la direction de ia lignes 
AB, il n’y qu’à fufpendre au fil À Hi 
le petit poids B ; & fi on veut, l’é- 
Fig.2. querre ou angle droit H I K fait con-- 
noître par fon côté I K la ligne hori- 
zontale ou de niveau CD , en appli-- 

. quant le côté H Iau fil AB. 
2. Ce qu’on appelle équilibre entres 
deux poids , ou entre deux forces , oui 
entre une, ou plulieurs forces d’une: 
part, & entre un poids ou plufieurss 
autres forces d’une autre part, c’efll 
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quand Peffort d’une part ne furpañle 
point l’effort de lautre part. Ainfi 
quand on met deux poids dans deux 
baflins d’une balance foutenue , s'ils 
demeurent en repos, on dit qu’ils font 
en équilibre. 
M2 Ex bgne de Leon d’une for- 
ce, ou d’un corps pefant , eft celle que 
cette force ou ce corps fuivroit s’il é- 
toit libre. 

4. Les Méchaniques font la cie 
du mouvement, & l’art de conftruire 
des machines ou des inftrumens pour 
mettre en équilibre les forces égales ou 
 inégales, ou pour que l’une emporte 


& furmonte l’autre. 


Re 


Les machines {ont fimples ou com- 
. pofées. 
$. Les Miche fimples font les 


cordes, les plans inclinés, & les leviers. 


6: Ce qu’on entend par cordes en 
* Méchanique, font de vraies cordes 
employées dans plufieurs machines 5 
on peut même s’en fervir pour faire 
agir des forces contre une ou con- 
tre plufieurs autres forces, ou poids. 
: Tales font les cordes où font appli- 
 quéés les forces À, B,C, pour agir 
_ contre la force D ; & US où font 
” appliquées les forces E & F , pouragir 
A 
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amet 


Fig. 1 
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PxAN- contre le poids G. 


QHE 2. 


Fig. 1.de M H, qui eft une partie de la ligne 


- Fi. 6, 
& 7- 


Les forces À , B & C étant proches 


droite DH, leuraétion fera plus gran- 
de contre cette force D ; & plus elles 
font écartées de cette ligne M H, 
moins elles agiront contre la force D 


Des Plans inclinés. 


7. Îl ÿ a des plans inclinés qui font 
plus ou moins obliques à l’horizon, 
Tels font les plans À B & FH, dont 
le premier eft moins incliné à l’horizon 
À C. Moins le plan A B eft incliné à 
horizon, plus la force D doit être 
grande pour foutenir le poids E fur ce 
plan ; de forte que fi le plan A B de. 
venoit perpendiculaire à l’horizon , la 
force D foutiendroit toute la pefanteur 
decepoids E , & lui feroit égale. Plus 


_ leplan FH eff incliné à l'horizon FG, 


Fie. 7. 


moins la force M fera grande pour 
foutenir le poids L fur ce plan, ou 
moins elle foutiendra de ce poids L ; 
de forte que fi le plan F H fe confon- 
doit avec l’horizon F G , la force M 
feroit nulle , ou ne foutiendroit aucune 
partie du poids L. 

Confidérons préfentement le plan 
toujours dans la même inclinaifon , & 
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faifons changer la direétion de la force Prax. 
qui foutient un poids fur ce plan. CHE 2.: 
Quand la igne L M eft parallele au | 
plan FH, la force M eft la moindre 

qu’on puiffe employer feule à foute- 
nir le poids L fur le plan F H. Plusla 
ligne de direction de la force M s’é- 
carte du parallelifme vers O , plus cet- 
te force M doit être grande pour que 
le poids L.foit foutenu; de forte que 
hi cette force étoit appliquée en O., & 
_ que fa direétion fût perpendiculaire à 
Fhorizon, alors cette force © feroit 
égale à la pefanteur du poids, & le 
“planincliné n’en foutiendroit aucune 
partie. Mais f la direttion L N ren- 
contre le plan, alors la force N qui 
_ foutiendra feulele poids L für le plan, 

: doit être plus grande que fi la direétion 
L N étoit parallele à ce plan. 


De la Vis. 


: 8. La vis peut être confidérée com- 
me un plan incliné appliqué autour 
d'un cylindre. Plus fes pas font pro- 
ches l’un de Fautre , moins 1l y faut 
employer de force pour produire un 
cifet confidérable. | 

. On employe les vis à élever ou à 


À ui 
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PrAN- comprimer fortement les obfacles , où 

“1 à lesbrifer, ouàlesattirer, &letout 

Fig. 3. (lon une dire&tion parallele à l’effieu ’ 

du cylindre , autour duquel font mar 

qués les pas de la vis. Ces pas fuivans 

üne ligne fpirale, & formans un plan 

incliné, la direétion de l’effort caufé 

par la vis eft toujours oblique à la fur- 

face de ce plan incliné. ÿ- 

L'écrou ou vis extérieure À B, é.: 

tant appliqué à la vis intérieure C D, 

fi on en tourne une, par exemple’, la 

vis CD, l’autre qui eft l’écrou étant 

attaché à l’obftacle | on fait un effort’ 

confidérable pour éloigner ou appro-' 

cher cet obftacle , & la direétion: de‘ 

leffort de chaque point de cet écrou & | 

dé la vis font paralleles à l’effieu G H: 

de cette vis. Ïl paroît donc que la vis: 
devient une machine compofée du plan 

incliné & du levier G F, ou dece qui 

* lui eft équivalent , dont l’appui eft au 
point G de l'axe. Les propriétés du 
Pran- Plan incliné & du levier, peuvent donc 
cus 2. Être appliquées à la vis; car pour éle- 
ver le poids E , c’eft la même chofe 
que le poids E foit entrainé en montant 
fur le plan incliné A B , ou que la main 
D étant fixe, le plan incliné B, A foit 
meu de BC vers À, Parce que dans 


Fig. 6. 
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lune ou dans l’autre maniere le poids PLANS 
E eft élevé. Et en négligeant la pefan- CHE 2e 
teur & le frottement du plan incliné 
À B& de fa bafe A C, il ne faut pas 
plus de force à élever le poids E vers 
D qu'à faire avancer ce plan incliné de 
BC vers À. 

Les différens prefloirs pour les vins, 
les huiles, &c. les prefles des Pape- 
tiers, des Drapiers , des Imprimeurs , 
les'étaux des Serruriers ; des Horlo- 
geurs , les balanciers des Monnoyes, 
& un grand nombre d’autres inftru- 
mens tirent leurs principaux effets des . 
vis felon la longueur des leviers qu’on 
y applique. On a employé des vis à 
foulever des planchers avec leurs char- 
ges, même à foulever la charpente en- 
tiere des bâtimens, &c. | 

Si , au lieu d’appliquer les pas d’une Pzan- 
vis à un éérou , on les applique com-CHE 1° 
me À B aux dents d’une rouë , cette Fig. d 
vis eft appellée vis fans fin ; parce qu’en 
la tournant continuellement , elle fait 
toujours tourner, cette rouëe , & par 
ce moyen on peut élever un poids très- 
grand en l’attachant à une corde E F 
qui fe roule autour de l’eflieu DE. 
 Onpeut augmenter cette force tant - 
qu'on veut; au bout de l’efiieu D E 
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Pzax- il n’y a qu’à former encore une pareille: 
CHE T° vis , dont lé8tpas foient engrenés avec 


C2 


_ Æ les dents d’une nouvelle roue: & à 
59. 4. ; : 


l’effieu de cette nouvelle rouë encore 
que pareille vis, & ainfi à l'infini ; ou, 
fon veut jufqu’à ce qu’autour du der- 
nier eflieu la corde E F fe lie. | 

. l y a une autre forte de vis, appel- 
lée la vis d’Archiméde, parce que Ar- 
chiméde en fut lInventeur. Les pas de 
cetté vis font formés par un tuyau 


Fig: 6. roulé autour d’un cylindre BC. L'in- 


térieur du tuyau forme un plan incliné. 
Cette vis doit être inclinée & retenuë 
fur. un pivot , & par l’eflieu d’une ma- 
mivelle vers B , de maniere que l’extré- 
mité À de ce tuyau foit plongée dans 
de l’eau. Alors par le moyen de cette 
manivelle G , fi on tourne le cylindre 
BC, l’eau entre ou tombe dans la ca- 
vité du tuyau par À , & continuë à 
monter peu à peu par les fpirales de A 
a C, deCaäaD, &c. de maniere que 
cette eau n'y monte que parce qu’elle 
y defcend par fa propre pefanteur , & 
enfin s'écoule par B. S1 on mettoit une 
petite boule par l'ouverture À , en 
tournant le cylindre, cette boule mon. 
teroit de même, & fortiroit par B.. 


Fig. 7. Cette vis peut être double comme en 
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IL, afin d'élever plus d’eau en mé- Prane 
me iso. Plus la vis eft inclinée > plus CHE 1, 
il y entre d’eau, mais elle monte moins 
haut, 


Du Coin. 


. Le coin eft fait en forme de prif- 
me ACEB, dont les bafes oppolées Fig. si 
& paralleles font les trangles AC D 
& BEF, & le tranchant du coin eft 
la ligne À B qui termine les faces ou 
côtez AE & A F. De même que Ja 
vis n’eft qu’un plan incliné qu on peut 
tourner en rond ; le coin n’eft qu'un 
plan incliné qu’on peut faire avancer 
en Higne droite. 

La direction de l'effort du coin , ou 
fon égale ; la direétion de la réfifance 
du corps à fendre ou à divifer ett toû- 

ours confidérée comme perpendicu- 
Pie à à chacune de ces faces AE & 
A.F. 

En confidérant les propriétés du 
coin, on y ajoûte l’aétion ou la per- 
cution du maillet ou du marteau , qui 
eft ordinairement équivalente à une. 
preffion confidérable : ce qui paroît 
Évidemment quand on chaîle un clou 
dans du bois, 


PLan- 
CHE 1. 
ne 


Fig. 12. 
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Les eloux , les barres de fer dont on 
{e fert pour creufer la terre, les béches, | 
Jes haches, les couteaux, les épées, 
& tous les autres inftrumens tranchans 
font autant de coins. Dans le tariere 
même on remarque à fon extrémité D 
la pointe du coin, & en même-temps 
le levier double À B & BC, qui a 
d'autant plus d'effet qu'il eft long. 
Pour juger de fa force, on compare 
À B ou BC à la moitié de la grofieur 
de l'effieu BD , qui repréfente la plus 


-éourte branche du levier. 


L’ufage du coin eft d’une grande 
étendué dans les Arts & dans la Phy- 
fique ; fa force eft incroyable dans la 
divifion de plufieurs corps , qui {eroit 
impoflible par toute autre voye. 

Puifque le coin peut être réduit à 
un fimple ou à un double plan incliné, 
ilne s’agit que d'y appliquer les pro- 
priétés qui font démontrées pour le 
plan incliné. 

Plus le coin eft mince, c’eft-à-dire, 
plus 1l eft aiguifé , plus il eft facile de 
s'en fervir pour la divifion des corps , 


& plus fon effet ou fon effort ef grand, 


CS 
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: PraN=< 
Des Leviers. 


CHE 2e 

10. À C repréfente un levier for un 
point d'appui B, fi à fes deux extré- °°” 
nutés À & C font appliqués les deux 
poids D & E en équilibre ; leurs di- 
retions étant paralleles , voici deux 
remarques importantes. La premiere 
<ft que 
| Le poids D 

dt au poids E, 

comme la diffance B C 

_ eff à la diflance À B. 

_ Ettoutes les fois qu’on trouve cet- 

te proportion entre les poids & les di- 
ftances À B & BC , ii y a équilibre 
entre les poids. Et alors fi la longueur 
BC eft, par exemple, trois fois auffi 
grande que À B, ie poids D fera trois 
fois a grand que le poids E. 
_ Ces diftances font mefurées par desPLana 
perpendiculaires menées de ce point CHE 1. 
d'appui à ces direétions ; par exemple, ;,, 27 
B D eft la diffance du point d'appui * 
B à ja direéion C D. Et sil y a équi- 
libre, D à : 

la diffance À B 

ft a BD G ren a BC, 
comme le poids F ; 
eff au poids E. 


s TT  APRINÉTEEN ES 
Pran- La feconde remarque qui fuit de la 
>: premiere , eft que plus la longueur 
Fig. 8. BC fera grande , la diftance À B'de- 
meurant la même , ou devenant plus 

petite , moins le poids E fera grand 

De faire équihbre contre le poids D. 

Il paroît donc que des poids é égaux 
ne peuvent Être mis en équilibre qu'aux 
extremités d’un levier , dont les bras 
ou les diftances du point d’ appui font 

égaux , & non aux extrémités de di- 

fr inégales. Car fi à un de deux 

poids Inégaux appliqués en équilibre 
aux extrémités d'un levier dont les 
bras font inégaux , on ajoûte un pet, 
ou fi on retranche de l'autre pour les 
rendre égaux , Péquilibre doit cefler, 
puifqu’ils ne soie plus entr’eux com- 
me les diftances feroient entr’elles. : 

C’eft pourquoi un bras de balance 

doit être exactement égal "à l’autre, 
autrement les poids qu’on y mettroït 
en équilibre ne feroient jamais égaux. 

& de plus il eft démontré que pour 

qu'il y ait un équilbre exaét entre 

deux poids attachez aux extrémitez 
des bras d’une balance , il faut. que le 

_ point de Pappui & les points où ces 
deux poids font attachés foient dans 
une ligne droite, . - 
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«. L’ufage des rames dont les Mari- PLANS 
miers fe fervent , l’ufage de leur gou- T°? 
-vernail & des mâts même des vaifleaux, Fig. 8, 
eft fondé fur ce qui eft dit des leviers. 

‘. Lés offemens du corps font aufli des 
efpéces de leviers qui ont leur poirit 
d'appui , & qui font tirés par les muf- 
cles. 
Quand les diretions des poids D 
1& E font paralelles, alors le point d’ap- 
pui B eff chargé de la fomme des pe- 
‘fanteurs des deux poids. Mais plus les | 
direétions des forces F & EH feront Fig. 93 
cartées du parallelifme, moins le point 
d'appui G fera chargé ; de forte que fi 
ces forces étoient placées en I &en L 
"dans la ligne droite I L , alors le point 
d'appui G ne feroit chargé d’aucune 
‘hole. | | 
‘À l'égard des leviers repréfentés Fig.1e: 
par les figures 10. & 12. on les peut & 11» 
confidérer comme le levier de la figu- 
‘re 8. parce que la putflance M & la ré- 
ififtance du point d'appui O font le mé- 
°me chofe avec le poids P,que les poids 
.(D&E avecle point d'appui B. [ fig. 
‘8. ]. Demême la puiflance KR eft la mê- 
me chofe qu’un point d'appui, & ha 
réfiflance du point d'appui S & Île 
poids T font alors en équilibre, 


PLAN- 


CHE 24 


Fig 10. 
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Si le poids P eften N , & fi la force: 
appliquée en M eft trois fois autantt 
éloignée de N , que N Peft du pointt 
d'appui O, alors ia force M ne porte: 
que le quart de P , & l'appui O eni 


porte les trois quarts. 


Deémonftration. 
Confidérons la force M & lappui 


© comme deux puiflances qui au-: 
roient leurs direétions paralleles de 
même que D & E de la figure 8. & 
que le poids en N foit le point d’ap- 
pu: chargé de la force M & de la force 
ou réfiftance O. 

J’appelle x la charge du poids que” 
porte l’appui ou puiflance ©. J’appel- 
le y la charge ou partie du poids P que 
porte la puiifance M. Aïnfi fuivant la’ 
premiere remarque précédente p. 13. 

ox de MEN ONNE UT 

Or puifque x & y pris enfemble 
forment le poids entier, de même que 
3 & 1 pris enfemble; il eft evident que 
3 & 1 pris enfemble compofant le 
poids entier dont 1 eft la quart, x 
eft Îles trois quarts & y en eft le 

uart. 
_ Ileft encore facile de démontrer 
cela 
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cela par les régles des proportions PES 
Géométriques. sus 
HPrommerement: vx) (P)::3.3 

+1 (4).& comme 3 font les trois 
quarts de 4 , 1l s’enfuit que x (charge 

de l’appui O) eft les trois quarts de 


xt, ceft-à-dire du poids entier 
P 


Secondement , x fy(P).3 (charge 
de M)::3+1(4).1. & comme : 
eft le quart de 4 , y (charge de la puif- 
fance M) eft le quart de x ty , c’eft-à- 
dire du poids. 

C’eft pourquoi de deux perfonnes, 
fi l'une avoit fon épaule en O & l’au- 
tre en M pour porter le poids P , leurs 
charges feroient toûjours inégales juf- 
w À e que le poids P fût au milieu 


Les tenailles , les cifeaux, &c. font 
des efpéces de leviers. | 

Pour rendre ces réfléxions plus fen- prix: 
fibles , appliquons-les à quelque cho- cure 1. 
{e d'ufage. Je veux , par éxemple, voir PR, 
d'où vient le plus ou le moins de force 8 2: 
où d’aétion des tenailles, des cifeaux , 
&c. dont les forces qui preflent en À, 
B,&D,C, ont leurs direttionsK L 
& HI paralleles.entr'elles | & perpen- 
dhculaires aux diftances FE & FG. 

Tome I, B 
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- PIAN-! La force A .C:: FG. EF. fpar l’art.) 
us B.D::FG.EF.\t0. p.13. 


7 Donc A.C::B.D. parce que 
deux rapports égaux à un troifiéme 
font égaux entr'eux. 

En alternant À .B::C.D. 
En compofant AjB.B::C;D.D. 
En alternant À + B.C:;D::B.D:: 
FG.EF. 
Donc À 5B.C+D::FG.EF. 

Puifque par ce raifonnement nous 
voyons que la preflion des forces À 
& B prifes enfemble fur le corps E, eft 
à la prefhon ou aétion des forces C & 
D , comme FGaFE , nous voyons 
aufli que plus la diftance E F fera peti- 
te, la diftance F G demeurant la mé- 
me, plus la fomme des forces À & B 
aura d'aion fur le corps E , les forces 
C & D demeurant aufh les mêmes. 

Plus aufh FG fera grande, FE 
demeurant la même , plus la prefion 
du corps E fera grande. 

Enfin , plus E F deviendra petite , 
& plus FG deviendra grande , plus 
aufh cette preflion fera grande. 

En raifonnant de même, il eff, fa- 

Fig.10.cile de voir dans des cifeaux A CD, 
que plus le corps À eft près du point 
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d'appui B , plus les forces C & D ont PrAN+ 
d aétion pour couper ce corps À. SP 

Plus la diftance B A eft petite, plus Fig.rr, 
avec le couteau BC , fa force C a 
d'action pour couper le corps À , qui 
en eft l'appui. La réfitance B étant 
équivalente à un poids ou à une puif- 
fance , 1l eft facile de faire des remar- 
ques pareilles, en voyant agir les longs 
arbres des prefloirs , &c, 


Du Centre de pefanteur. 


, 11. Le centre de pafanteur dans un Praxe< 
corps, eft ce point qui étant arrêté , CHE 2. 
tout ce corps demeure en repos. Éd. Fo 
eft. fur l'appui B le point du levier © 
AC foutenant les poids D & E. Le 
centre de pefanteur d’une boule, d’une - 
demie boule , où d’un cylindre, eft le LE 
point du milieu de f mafle. Le centre -_" ” 
de pefanteur dela plume A B eft au Figr5, 
point C, 

… Si la ligne de dire&tion C D du cen- Fig. 14 
tre C de pefanteur d’un corps À B° 
palle par la bafe, ce corps ne roule 
. point ; parce que fa matiere fert d’ap- 

puien D. Mais le corps E F,, dont la Figrs, 
Ugne de diretion G H du centre G 
né pañle point par la bafe, culbutc , 

Bi; 
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PLAN. parce que rien ne s’oppofe à la defcen- 
L': l te de ce centre. 
Fig.16.  C’eft pourquoi fi une perfonne eft 
aflife en À, la direction B C de fon 
centre de pefanteur ne paffe point par 
la bafe des pieds, qui eft le quadrila- 
têre, dont ils font les côtés oppofés 
quand on s’y appuye , ou la plante du 
pied feul quand on s’y appuye entie- 
rement. Alors cette perfonne ne peut 
fe lever fans s’avancer la tête & les 
épaules , ou fans retirer fes pieds en 
arriere, afin que la ligne de direétion 
de fon centre de pefanteur pale par la 
bafe des pieds. 

Une perfonne étant droite fur fes 
pieds , & ayant.le dos & les deux ta- 
lons touchans une muraille, ne peut 
fe courber comme pour lever de terre 
une piéce de monnoye, fans avancer 
un pied, ou fans tomber, parce que 
la direction de fon centre de pefanteur 
fortiroit de la bafe de fes pieds. 

On ne peut marcher fans faire toû- 
jours avancer & pañler cette direétion 
par le pied qu’on met en avant en 
Figag. Les perfonnes qui ont les jambes 

écartées de même que les oyes, les 
canards , &c. doivent paroître balan=- 


Fig.17, 
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cer de part & d'autre en marchant, & PLAN- 

décrire à peu près la ligne L. din 

Un homme baïflé, & recevant un ; 
fardeau a plus de peine à fe lever qu’à 
marcher , parce qu’en fe levant il faut 
avoir la fujetion d'éviter que la direc- 
tion du centre de pefanteur du total 
ne quitte la bafe de côté ou d’autre; 
mais en marchant cette ligne de direc- 
tion quitte la bafe de chaque pied à 
chaque pas, jufqu’à ce que les deux 
pieds étant en repos elle pale au milieu. 
: Un homme portant un fardeau fur 
fon dos , s'incline fur le devant ; s’il 
le porte entre fes bras, 1l fe recourbe 
en arriere; s’il porte dans une main 
un fceau plein d’eau , 1l s'incline & al- 
longe l’autre bras du côté oppoié. 
_ Parce qu'avant que d’être chargé, la 
direétion du centre de pefanteur de 
fon corps pañle par la bafe des pieds. 
Mais le fardeau y étant joint , ce cen- 
tre de pefanteur change de place, & 
de ce total il naît un nouveau centre 
de pefanteur dont la direétion , en in- 
clinant le corps , paile par la bafe des 

pieds. 

Quand on eft prêt de tomber on 
étend les bras, -& quelquefois on incli- 
ne le corps du côté oppolé à la chute, 
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PLaw- Parce que la pefanteur répandue dans 
CHE f. Ja longueur du bras, & la courbure du 
corps empêchent que la direétion du 
centre de pefanteur ne forte de la bale: 
des pieds. | 
: Une longue pique péfe plus quand. 
on l’élevé de terre , en la tenant par 
un bout , que quand on la tient par le: 
milieu ; & fon poids femble diminuer 
Fig. 19. à mefure qu’on éleve un bout feule-. 
ment, Car en élevant la pique À B, fa 
on met une main en €, pour fervir: 
d'appui, & une autre main en B , pour: 
fervir de poids ou de force; de l’autre 
part la pefanteur de fa partie À C ferai 
le contrepoids. Confidérons la pefan- 
teur de À C comme raflemblée dans: 
{on centre de pefanteur en D , alors all 
eft évident que plus cette,partie À GC; 
eft longue, c’eft-à-dire , plus ce cen-: 
tre de pefanteur fera éloigné de € ;; 
plus la charge du point C fera grande. 
Puifque ce point d'appui C eft chargé: 
du centre de pefanteur de la grande: 
partie À C, du centre de pefanteur de: 
la petite partie CB , & de la force B} 
ajoûtée au centre de pefanteur de cette 
petite partie, pour faire équilibre. 
- Si on met donc l'épaule, la main, 


où le point d'appui C vers le milieu de: 
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la pique À B, cet appui fera moins Prax- 
chargé. Car il fera feulement chargé CHE 7° 
des centres de pefanteur de À C, & 
de celui de B C, c’eft-à-dire, du cen- 
tre de pefanteur de la pique entiere 
Aube, :. pu 
Mais plus on éleve l'extrémité À , 
plus la direction E F du centre de pe- 
fanteur de la partie À C approche du 
point d'appui C ; de même du centre 
de pefanteur de la partie C B. De ma- 
niere que ces lignes de diredion E F. 
&-G H étant venuës fur la hgne IK 
avec la pique À B, le point d’appui C. 
fupporte feulement le poids de cette 
pique. | 

On peut foûtenir fur le bout du 
doigt un bâton pofé à plomb , pourvü 
qu'on tranfporte promptement fon 
extrémité inférieure çà & là du côté 
où 1l panche. Parce qu’alors cette ex- 
trémité pofée fur le doigt, & qui eff 
la bafe, eft toûjours tranfportée dans 
la ligne de direttion du céntre de pe- 
 fanteur. | 
Une longue pique ou gaule fe plie 
plus facilement qu’une courte , quand 
on la tient à niveau par un de fes bouts; 
parce que plus la partie courbe de cet-, 
te pique cit longue , plus fon centre 
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Pran- de pefanteur eft éloigné du point d’ap- 
CHE 2. pui , & agit comme un poids attaché 

au long bout d’un levier. | 

Si on tire un bâton par les deux 
bouts en réfiflant avec un genou au 
.. milieu, fa courbure ou fraéture arrive 
plus difficilement, fi les mains font 
près du milieu ; & plus facilement ft 
elles en font plus éloignées. Parce que 
lesforces des mains ont plus d’aétion fur 
la réfiflance du bâton, à mefure qu’el- 
les font éloignées du point d’appui ; 
étant comme aux extrémités d'un 
long levier. 


TA Des Poulies. 


Fig.3. 12. Il y a des poulies dont la partie! 
qui contient la rouë eft fixe comme À 5; 
d’autres dont elle eft mobile , comme: 

| F. [ fig. 4.) Quand on fe fert de la pou-: 
lie À, fion veut un équilibre entre la: 
force B &le poids C , 1l faut que Punt 
& l’autre foient égaux, parce qu’à caufe: 
de fa rouë , c’eft un levier continuell 
dont les bras font toûjours égaux , &c: 
les forces appliquées aux extrémités: 
toûjours également éloignées du point: 
d'appui qui eft dans l’eflieu de la roue. 

Il faudroit dire la même chofe fi 
un 
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‘un effieu étoit aufli gros que la cir- Prax- 
conférence d’une roué, ou fi le poids SE ?- 
étoit attaché à un côté de la roue, & 

la force appliquée à lautre côté. 
-C’eft pourquoi la force qu’on ap- 
plique à une rouë pour élever unfar- : 
‘deau par le moyen de fon eflieu , pro- 

duit un plus grand effet fi l’eflieu eff 
menu que s'il eft gros. Mais aufli 4l 
arrive que le poids eft élevé plus len- 
tement , & que cet eflieu réfifte moins 

à un gros fardeau. 

L’eflieu de la rouë de cette poulie 

À n’eft jamais chargé de la force B, 

& de la pefanteur du poids C, que 
. quand la corde où eft appliquée cette 
force, & celle où eft appliqué le poids 
. {ont paralleles. ‘Et plus ces cordes font . 
écartées l’une de l’autre fur la même 

roue , moins cet eflieu eft chargé ; de 

forte que f1 la puiffance ou force B 
“toit placée en D, en ligne droite 
DC, alors l’eflieu ne feroit chargé 
d'aucun poids. Dans lufage de cette 
poulie , la perfonne qui agit en B,em- 
ploye commodément fa propre pefan- 
teur contrele poids C , ce qu’elle ne 
pourroit faire fi elle étoit obligé de ti- 
rer immédiatement le poids C de bas 
en haut. Car outre le poidsC, elle feroit 
1! Tome LI. GE 


— 
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PraN- encore obligé de foutenir la pefanteut 
F7: de fes bras, & celle du refte de fon 

corps lui feroit inutile. 
Il n’y à donc que la poulie qu’on 
peut mettre en bas qui augmente la 
Fig. 4. force. Par exemple , fi une corde eff 
fixe en E par un bout, & retenue par 
la main G à l’autre bout, c’eft la même 
chofe fig. 10. | que le levier O M où 
le poids P eft foutenu au milieu. Et à 
caufe de légalité des rayons ou des 
bras de ce levier de la poule, fi les 
cordes font paralleles, la force G ne 
foutient que la moitié du poids , l’autre 
moitié eft foutenué par la réfiflance 
E , où eft attachée une extrémité de 

la corde. 

PLan- Il arrive même que fi on augmente 
CHE 2: Je nombre des poulies en haut & en 
__ bas, la même force appliquée à ces 
poulies produit un effet qu’on peut 
augmenter tant qu'on veut ; parce que 
les cordes étant paralleles, autant de 
poulies inférieures doublent autant de 
fois cet effet. On peut difpofer ces pou- 
les en plufieurs manieres, l’une auprès 
de l’autre , ou l’une au bout de l’autre 
comme AC [fe.s.pl.2.]ou BC fg.20. 
pl.1.] de forte que les rouës foient en- 
Fig. + vironnées de la corde; alors la force 
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D produit un grand effort contre leprawz 
poids À, & cet effort eft d’autantcue 2. 
plus grand, que. le nombre de ces ——— 
rouës eft grand. | 
Des Ronës. 
_ 13: Lesrouës A B,[fr.12.1CD, 
Lg: 13. ] EM fe. 14 ] font encore ré- 
duites aux leviers. Son G F l’épaifleur Fig.ra. 
de Peflieu, foit E M la circonférence de 
la roué, & que le poids L foit attaché 
à cet cffieu en F & en équilibre avec la 
force H, alors E F eft un levier conti- 
nuel, même pendant que la rouë tour- 
ne ; le point d’appui eft au centre I 
de leflieu G F, & les deux extrémi- 
tés de ce levier fon E &F. 
Pendant cet équilibre, 
Le poids L 
ef à La force H 
comme la diffance E I 
| eff à la diffance I F. 
. Les moulits qui font mûs par l’eau, 
par le vent , par des chevaux, &c. les 
roués comme AB dont on fe fert pour 1e 
élever de gros fardeaux, agiflent avec °°* 
d'autant plus de force que les rayons 
de leurs rouës, ou leurs aîles font 
longs ; par rapport à leurs eflieux. De 
même ; fi on applique feulement des 
levicrs au travers l’efliey CD, plus ici 
1] 


28 PRINCIPES 
Pran- ils feront longs , plus la même forcé? 
CHE 2. employera un grand effort pour élever: 
un fardeau. d, 55e 
I] y a des rouës dentées qui font: 
engrenées l’une dans lautre, & qui! 
font d’un grand fecours pour élever de: 
grands fardeaux , & par leur moyen on! 
évite la grande longueur des leviers qui! 
{eroit néceflaire pour produire pareils: 
efforts, & on en rend plus commode: 
le point d’appui. 
Prax- On fait mouvoir ces rouës dentées: 
mes 1. par le moyen d’autres moindres roues: 
Fi a, dentées , que les ouvriers appellent des: 
$ © * pignons ou des lanternes. Par exemple; lai 
manivelle E avec le pignon F peut ê-- 
tre appliquée immédiatement à la roue: 
A C; ou, pour avoir plus de force ;; 
peut être appliquée à une autre roue: 
D G, dont un autre pignon ou lan-- 
terne G ajufté à fon eflieu , engréne: 
avec les dents de la rouë A C, pour: 
élever le fardeau I. La diftance E H! 
dans cette manivelle avec le rayon du 
+. pignon F , forment un levier qui agitt 
{ur un autre levier formé par les rayons: 
de la rouë D G & les rayons du pi-- 
gnon@, & ce dernier levier agit en-- 
core fur un autre levier formé. par C: 
À , d'où il naît un grand effort contre: 
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le poids L; & cet effort pourroité- PLAX* 
tre augmenté à l'infini, fi la matiere y SE Te 
pouvoit réfifter. 
: Ces rouës dentées peuvent auf être 
engrenées avec une longue barre de 
fr AB aufli dentée , pour former une 
. machine nommée un cricg, dont on Fi. 25, 
fe fert pour élever de gros fardeaux , 
comme des canons , des poutres, &c, 
La manivelle C. eft appliquée à un pi- 
gnon D , contenant quatre ou cinq 
fortes dents engrenées avec les dents 
d’une rouë E , qui porte à fon eflieu 
un autre pignon F , contenant aufli 
cinq ou fix fortes dents engrenées 
avec celles de cette barre À B. En 
tournant ou détournant cette mani- 
 velle C, l'extrémité B eft élevée ou 
abaiflée, & en même temps on fait 
mouvoir le fardeau qui y eft attaché. 
I] y a des machines pneumatiques dont 
le manche du pifton eft une barre de 
fer À B, & le pignon D de la mani- 
velle C eft engrené avec les dents de 
À B. | 
Plufieurs de ces machines fimples 
étant jointes enfemble pour concou= 
rir à un même effet , forment une m4 
chine compofte. 
… Après avoir expolé & expliqué les 
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PLan- 
CHE 2. 
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inftrumens les plus ordinaires qui auga 
mentent ou diminuent les efforts des: 
forces , ce qui dépend de cette partie 
des Méchaniques nommée Sratique ; je 
commencerai ces expériences par une 
autre partie des Méchaniques , nom- 
mée Hydréffatique , où 1 s'agit de l’é- 
quihbre des liqueurs. 
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ON 


Sur le mouvement & fur les 
efforts des corps durs & des 
fluides, & fur leur équili- 
bre. | 


Les corps vus en rond font un Le. con- 
tinuel pour Juivre des lignes droites, qui 
touchent La ligne courbe qu'ils décrivent, 


EXPERIENCE TL 
PREPARATION. 


Aeft un vaiffeau plus large à à l'ou- Figrs. 
verture qu’au fond , afin d’être mieux 
retenu par la corde À B: il faut y met- 


tre de l’eau. 
Effets. 


Pendant que le vaifleau À eft müû en 
rond, & retenu par la corde A B, Peau 
ne iube pas, elle demeure au fond 
du vaiffeau, & le prefle avec une force 
plus grande que fa propre péfanteur, 

C ii 
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PLAN 
Du EXPLICATION. 


Fg.1s Le vaifleau A, quieft un corps 
dur, nous fert d'exemple; & afin de 
rendre l’expérience plus générale & plus 

- remarquable , jy ajoûte de l’eau, qui 
eft un corps fluide. 

Fig.16. Il faut confidérer une ligne courbe 
comme compofée d’une infinité de 
très-petites lignes droites, qui étant 
prolongées, deviennent les tangentes 
de cette ligne courbe. Le corps B 
étant retenu par la corde À B, & müû 
circulairement , décrit à chaque inftant 
pendant ce mouvement, les lignes 
droites BC,CE,EF, &c. confi- 
dérées comme des points, à caufe de 
leur petitefle infinie. Ces lignes étant 
prolongées deviennent les tangentes 
BD,CG, &c. que ce corps qui eft 
en mouvement tend à parcourir, puif= 
qu'il parcourt toujours le plus court 
chemin, à moins qu’il ne foit détourné 
par la rencontre de quelqu’autre corps , 
& le plus court chemin ef la ligne droi- 
te. Le corps B étant mû pendant un 
inftant, fuivant la ligne droite BC, 
lorfqu'il eft parvenu en C , & retenu 
par la corde A B , 1l tend encore à fe 
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mouvoir fuivant la tangente B D ; orpran: 
on démontre en Géométrie, qu’il n’y eue 2. 
a que le point d’attouchement B qu 
foit le plus proche du centre À, & que 
tous les autres points de la touchante 
B D font plus éloignés du centre, & 
d'autant plus qu’ils font éloignés de. 

ce point B. Carla ligne droite À B 
étant perpendiculaire à la touchante B 
D , eft, fuivant la démonftration géo- 
métrique, la plus courte, & toutes les 
autres lignes droites menées du centre 
À à cette touchante BD, font plus lon- 
gues à mefure qu’elles font plus éloig- 
nées de la perpendiculaire À B. Puif- 
que ce corps B tend toûjours à fe mou- 
voir fuivant une tangente; par exerm- 

_ple, BD), il tend donc continuellement 
à s'écarterducentre de fon mouvement, 
& toûjours de même à chaque inftant. 

Une piroüette, une toupie, &c. 
demeurent plantées fur leurs pointes 
pendant qu’elles font mûës circulaire- 
ment , parce qu’alors toutes leurs par- 

ties font un effort continuel pour s’é- 
loigner de leur eflieu ; & 1l arrive la 
même chofe , que fi elles étoient tirées 

tout autour par une multitude de cor 
des perpendiculaires à cet eflieu. 
L'effet connu par cette expérience 
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PLAN- fert de maxime fondamentale pour Ex 

77 7" pliquercommentla lumiere , par exem-- 
ple , celle du Soleil, fait impreffiom 

#g-15.{ur nos yeux. Les petits corps quii 
compofent cette lumiere étant contiguss 
lun à Pautre, & glifans entre les parties: 
d’autres matieres céleftes plus groflie-. 
res, font une imprefhion fur l'organe de: 
notre vûe pendant leur mouvement: 
circulaire ; parce qu’alors ils font effort: 
pour fe mouvoir comme d’un centre: 
vers une circonférence, à caufe du: 
mouvement qu'ils reçoivent du corps: 
lumineux qui eft au centre de leur: 
tourbillon. C’eft pourquoi la lumiere. 
s'étend de tous côtez autour du Soleil. 
& autour des Etoiles fixes , & qu’elle 
paîle fi promptement à toute forte de. 
diflance , fuivant des lignes qui Viens | 
nent du centre de ces corps lumineux, | 
& qui viennent aufi de tous les points 
de leur furface *, Puifque toutes les 
parties de matiére qui rempliffent l’'U- 
nivers fe touchent; 1larrive qu’à caufe 
de cette plénitude & du mouvement 
arculaire, quand le corps lumineux 
prefle la matiere mobile de la lumiere, 
elle fait fentir à nos yeux une impref-, 


_* M. Defcartes, Principes de Philofo- 
phie 3. part. art, 5. &c: 63. &C. 140, &c. 
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fion à une diftance fort grande. De 
même que fi on prefloit par un bout 
un long bâton, aufli-tôt on fentiroit 
à l’autre bout une pareille impulfion. 

La matiere célefte la plus grofliere 
s'éloigne le plus du centre de fon mou- 
vement , & cependant elle eft retenuë 

ar celle qui eft plus loin qu’elle, à 
caufe de la plénitude, de même que 
notre gobelet plein d’eau eft retenu 
par la corde. C’eft pourquoi les corps 
céleftes , par exemple , la Lune , les 
Satellites de Jupiter , ceux de Saturne, 
les Planetes même , &c. qui fe trou- 
vent flottans dans le tourbillon de 


PLAN= 


CHE Ze. 


quelque Aftre, s’éloignent du centre 


de ce tourbillon à proportion de leur 
. mafle ou de leur mouvement , ou felon 
que leurs parties font plus ou moins 
ferrées , ou felon qu'ils trouvent plus 
ou moins de réfiftance à ces mouve- 
mens ; & ils demeurent conftamment à 
une certaine diftance pendant leurmou- 
‘vement circulaire autour de ces centres. 

Pour imiter cela, j'ai vû mettre en 
mouvement de l’eau dans une cuve, 
en y tournant en rond & rapidement 
un bâton plongé par le bout ; enfuite y 
ayant mis flotter des boules de diffé- 
rentes matieres,de différentes grofleurs, 
& de pefanteurs dfférentes,alors il fem 


PLan- 


CHE 2, 


Fig.15. 
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bloit qu’on remarquoit que ces boules: 
tournotent en rond & toujours à certai=: 
nes diftances du centre de ce rond. 
Suivant le fyftême de Copernic &: 
celui de Defcartes , la caufe de la pe=: 
fanteur de l’air, de l’eau & des autres: 
corps terreftres dépend de l'effort de 
la matiere célefte la plus fubtile, & la 
plus fluide qui contribuë à former un. 
tourbillon mis en mouvement par le 
Soleil. Cette matiere étant mûë en 
rond autour du Soleil , tend à s’écar- 
ter du centre où eft le Soleil, vers la 
circonférence; alors la terre étant dans 
ce tourbillon , en reçoit fon mouve- 
ment & fa révolution entiere autour 
de fon centre particulier tous les jours 
en vingt-quatre heures d'Occident er 
Orient. Nous remarquerons dans la 
fuite quelque chofe de femblable dans 
une boule foûtenuë à une certaine hau« 
teur dans un jet d’eau , qui tournera 
autour de fon centre *, Cette matiere 
ainfi mûë , emporte la Lune autour 
de la terre à une certaine diftanee , où 
elle tourne aufli d'Occident en Orient 
en vingt-fept jours & demi, ou envi- 
ron, en futvant le Zodiaque. Ce mou- 
vement nous la fait paroître retarder 
fon lever chaque jour de trois quarts 
# Experience 26. 
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&heure. De plus, comme cette ma- Pra3 
tiere fubtile & célefte eft encore mûe CHE 2+ 
autour de la terre plus vite que cette 
terre, delà 1l arrive qu’à caufe dela plé- 
nitude de l'Univers , la terre eft par ce 
moyen comprimée de toutes parts. Of 
à caufe que cette matiere fubtile eft 
toûjours en un mouvement de preffion 
quand elle trouve obflacle, ou coule 
continuellement par les pores d’autre 
matiere quand elle les rencontre , il 
s'enfuit que les corps qui compofent 
la terre font preflez & renvoyez vers 
le centre de cette terre; de même qu’u- 
ne goute d’eau ou de pluye fe raffem- 
ble , & devient ronde par une pareille 
preflion de Pair qui l’environne (1 ).Et 
Les corps les plus pefans font ceux dont 
les parties font les plus ferrées; parce 
qu'alors ces corps ferrés font plus ex- 
polés aux chocs & aux coups de la 
matiere célefte, que s’ils étoient plus 
poreux. Car cette matiere fubtile & 
célefte traverfant les endroits poreux , 
ne prefle que les parties de ces corps 
qui lui réfiftent. 

Pour imiter l’effet du mouvement . 
de cette matiere fubtile , on a pris des 


. (x) M. Defcartes Princ. de Phil part. 4 
att. 19° 20. &c. 


DLAN- 


ÆFo.15. 


Co 


PLAN: 
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petits morceaux de cire à cacheter, &: 
CHE 2. à 
er 


on les a mis dans de l’eau contenue: 
en un vale rond avec un rebord ;, 
dort le fond étoit en forme d’un 
grand plat. Ayant mû rapidement ce: 
vafe, les morceaux de cette cire s’é-: 
loignoient du centre. Mais ayant ar- 
rêté fubitement ce vafe , l’eau conti-: 
nuant encore fon mouvement circu=: 
laire, ces parties de cire fe raflem-. 


blerent au centre. L’eau ainfi mûë imi-: 


te la matiere fluide qui environne l'air: 


& la terre, & qui eft en mouvement: 


autour d'elle ; & ces petits morceaux: 


de cire imitent lés parties de la terre: 


qui fe raffemblent en une mafle ronde, 


PASSES ESES HER 


Les finides de pefanteurs fort inégales 


6 A4 » / 
étant mélez, f? leurs parties he font pas 
fort petites, ils Je féparent l'un de L'autre: 


EXPERIENCE II. 
PREPARATION. 
À B eft de l'émail, ou du verre 


CHE 3: broyé en poudre groffiere. B C ef de 


#ig. 7. 


l'huile de tartre faite par défaillance: 
CD eft de lefprit-de-vin coloré fur 
le {el de tartre, ou de la teinture de 


L Dr PHisrour. 9 

fel de tartre. Et D E eft de l'huile de Praw: 

pétrole diftillée. Le tout eft contenu CHE 3e. 

dans le tuyau de verre À F * fermé 

exactement en À & en F. | 
Effer. 

Ayant un peu agité cetuyau A F, 
afin de bien broüiller ces quatre cho- 
fes, fi on le remet en repos, l'émail 
reprend fa place en A B , les trois li- 
queurs fe {éparent , & fe mettent auffi 
chacune en leur place, fuivant leurs 
degrez de pefanteur ou de légercté. 


ExPLICATION. 


Cette expérience a été inventée 
pour expliquer comment, après que 
les petites parties de la matiere furent 
créées pêle-mêle , & difperfées confu= 
fément , la terre, l’eau , l'air & le fu 
Ont pris chacun leur place. Lés An- 
ciens Ont prétendu que l’arrangement 
de leurs quatre Elémens a été imité 
par les quatre chofes contenuëés dans 
ce tuyau. L’émail À B repréfente la 
terre. Cet Elément étant, felon eux, 
le plus pefant , il devoit occuper le 
leu le plus bas. BC, qui occupe la 
feconde place , repréfente l’eau qui 
nd 

* De 6. ou 7. po. de long. & de 7. ous 
lig, de dia. 4 


mo EXxPrRIENCES 

PraN- eff fur la terre. C D repréfente l'air fs 
Fès 3° & enfin l liqueur D E repréfente les 
Fir:7 feu , qui, felon eux , étant le plus lé-- 
‘7 ger de tous, devoit occuper la qua-- 
triéme place. Préfentement on n’efit 
plus efclave des préjugés , on confultes 
plûtôt la raifon que l'autorité des An— 
_giens, & onne croit point qu'il y aitt 
une région de feu au-deflus de Pairéss 
* cariln’y a obfervation ni expérience 
qui le perfuade , on confidére plutôtt 
une matiere fubtile ou étherée , depuiss 
Vair qui environne la terre , & qui eftl 

étenduë à une diftance indéfinie. 

Puifqu'ils plaçoient l’airau-deflouss 
du feu , à caufe qu’il avoit moins de: 
légereté, c’eft-à-dire, plus de pefan-- 
teur ,. ils admettoient la pefanteur de: 
Vair fans la connoître. Îls n’avoientl 
pas le moindre foupçon de cette pe- 
fanteur , malgré leur maître Ariftote ,, 
qui * afluroit que des veflies ou balons: 
qui font bien remplis d’air, font plus: 
pefans qu’étant vuides. 

L'huile de Pétrole eft plus pure, &: 
d’une plus belle couleur pour cette ex-- 
périence , étant difblléepar une cornue: 
ajuftée à un récipient, L'huile de: 


* Dans fon Liv. 4. de cælo , chap. 4. 
Pétrole ., 
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Pétrole (1) eftune liqueur légere, onc- Praw: 
tueufe & inflammable , qui coule & cHe 3. 
fort par les fentes de quelques rochers 7 

des pierres & même des terres dans le ° 
Languedoc, principalement en un en- : 
droit nommé Gabian , & en plufieurs 


endroits d'Italie , de la Sicile, &c. 


der DDR ER he Le Éd de Ch pe De detk Eh ft 2 
Les corps fluides ou folides , de même ma- * 
niere € de méme pefanteur , ont des 
grandeurs ou volumes égaux; 
Les fluides ou folides de différente matiere 
© de méme poids, ont ordinairement 
des volumes inégaux. 


EXPERIENCE IIL 
- PREPARATION. 


C E eft une petite bouteille de ver- PLax2 
re , (2) allongée ou pointuë en €, oùcux 2. 
1l y a un peu de fable , ou de plomb , —— 
&c.afin d’en augmenter le poids, & Fig.20. 
pour la tenir droite dans l’eau. L’y 
ayant plongée, fi elle defcend trop ;, 

il faut diminuer de fon poids , ou l’auge 
menter fi elle ne defcend pas affez. 

Dans le tuyau D E eft un carton, 


à 


ee 
(1) Oleum prtræ. (2) En C D le diam. eft 
de 2.po. 4.1. D'Ecft2, lg. de diam, & long . 
de 3. po. & demi, Ô 
Tome I. D 
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PLAN- fur lequel eft marquée une divifion af: 
CHF?" bitraire, avec les chiffres r. 2. 3. &c.. 
* depuis D vers E. ! fig. 20. ] 

Fig17. À BC eft untuyaude verre courbé,, 
& 19. ouvert & égal dans toute fon étenduëi. 


Effets. 


Fig.o: , 1+ L’inftrument C E étant plongé: 
dans de l’eau, 1l y defcend jufqu’à um 
point de la d:vifion du carton. 

2. Sion le plonge dans une liqueurr 
plus pefante , par exemple, dans du 
vinaigre , 11 y defcend moins; fi on le 
plonge dans une liqueur plus légere ;, 
par exemple , dans du vin ou dans de: 
lefprit de vin, 1l y defcend davan— 
tage. il 

Fig 17. 3. Sion met de l’eau par l’ouvertu— 
re À ou C, les furfaces de l’eau en D| 
& en E feront à niveau , c’eft-à-dire., 
à égale diftance du centre de la terre. . 

Figaro. 4 Ayant mis un peu de vif-argentt 
par l'ouverture À ou C , & de l’eau furr 
ce vif-argent depuis F versC, la fur-- 
face du vif-argent ne fera plus en E ,, 
mais en D plus haut que F. 


EXPLICATION. 


Fig.10.  L’inftrument C E étant plongé dans: 


DEMBEALSTOUES : M 

leau du vaifleau À B jufqu’au point Praw: 
F, par exemple , alors la pefanteur de cur 2. 
la partie E F hors de l’eau, & la pe- 
fanteur de C F qui eft dans l’eau, font 
une pefanteur totale qui eft égale à 
celle du volume d’eau aufli grand que 
la partie C F, & qui feroit en la place 
_dCF fi Pinftrument n’étoit point 
plongé dans cette eau. Mais il eft évi- 
dent , que fi la liqueur du vaiffeau A 
B ef plus pefante qu’un pareil volume 
d’eau ; fi c’eft par exemple , du vinai- 
gre , 1l n’en faudra pas un fi grand vo- 
lume, pour être en équilibre avec le 
poids de l’inftrument C E. Cet inftru= 
ment C E y defcendra donc moins. 
Enfin, fila liqueur du vaifleau À B 
eff beaucoup plus légere qu’un pareil 
volume d’eau commune , fi c’eft, par 
exemple , de Pefprit-de-vin , linftru- 
ment C E y defcendra beaucoup plus 
bas; parce qu'il faudra une mafle de 
cette liqueur beaucoup plus grande 
pour faire équilibre avec le même inf 
trument C E. 

Les navires ou autres vaifleaux 
chargés flottent plus fûrement, & fe 
plongent moins dans la mer que dans 
les rivicres ; parce que l’eau falée eft 
… plus pefante que. pareil volume d’eau 


Di 


IE XPE’RIENCES 


Pran- douce. Ces vaifleaux ainfi chargés ; 


CHE 2, 


Fig, 10, OCCUpEnt la place d’une mafle d’eau 


defcendent dans l’eau jufqu’à ce qu'ils 


qui foit aufh pefante qu'eux. C’eft 
pourquoi lorfqu’ils paflent de l’eau fa- 
lée de la mer dans l’eau douce d’une 
riviere, ils s’y plongent beaucoup da 
vantage ; & quelquefois étant plus pe- 
fans qu’une mafle de cette eau douce 


égale à eux, ils defcendent jufqu’au. 


fond , & font fubmergés. 


Les inftrumens qui montrent les dif. 


férentes pefanteurs des liqueursen égal 
volume , fontappellés Aréometres. Ce- 
lui que nous venons de voir ne peut 
pas faire juger bien exactement du rap- 


port qui eftentre ces pefanteurs, c’elt- . 


ä-dire, de combien une liqueur eft 


plus pefante que l’autre en pareil vo- | 


lume. Le plus ou le moins de fluidité 
des liqueurs peut rendre la defcente de 
la bouteille C D plus ou moins libre. 
Cependant cette expérience n’eft pas 
inutile , elle donne lieu d’obferver 
comment un même corps dur demeure 
plus ou moins plongé dans différens 
fluides. | 

J’ai vû examiner exactement les 
poids des volumes égaux de ces diffé- 
rentes liqueurs, en fe fervant d’une 


| 


DE PHISIQUE. 

petite boutcille de la grandeur d’une Pran- 
grofle noix, dont le col étoit uH'peu CRE 22 
long. Après avoir connu le poids de Fig 
cette boutalle , 1l n’y avoit qu’à l’em- 

phir jufqu’enG, par exemple, où étoit 

collé à côté en déhors un petit papier 

étroit , divifé par quelques lignes , en- 
fuite 1 n’y avoit qu'à connoître le 
poids de cette liqueur avec une balan- 

ce, vuider cette bouteille, & la rem- 

plir d’une autre liqueur dont on vouloit 

auf connoître le poids, & comparant 

cés poids l’un à l’autre , 1l étoit facile 

de voir fi ces fluides d’égal volume é- 

toient d’égal ou de différent poids, & $, 
de connoître la quantité de cette diffé 

rence. | : | 

* Sion met de l’eau par l’ouverture À Fig.17: 
ou C, les furfaces en D &en E des 
-colomnes d’eau feront de même hau- 

teur. Sur cette obfervation on a conf. 
“truit Un niveau exat À, B, C, D, Figu8: 
ÆE, G; ce font plufieurs tuyaux qui 
-Communiquent lun à l’autre. Les 4 
tuyaux AE, BN,CH, DIT, font 

de verre ; on les cimente en E SUN 

H , I, avec le refte. Ayant attaché 

dur une planche cet inftrument > & fait 
foutenir le tout par un pied L', on met 

de Peau dans ces tuyaux ; jufqu’à la 
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Pran- hauteur, par exemple, AÀ,B;,C, Ds, 
eur 2. enfuite on y applique deux fils AB, 
CD, qui fe trouvent dans le même: 
plan horizontal ; parce que les furfaces: 
de ces quatre colomnes d’eau font à 
même hauteur. Si on regarde le fil Au 
B, de forte qu'il couvre à la vüûe le fill 
C D ; alors toutes les parties des ob- 
jets que le fl À B couvrira, ferontt 
de même hauteur , c’eft-à-dire , poféess 
À niveau. Ce niveau fert pour connoi-- 
tre la hauteur ou le penchant d’un ter- 
rain , par où On veut conduire Peau 
d’une fource , d’uneriviere, &c. 
Figxg. Nous trouvons ici un moyen facil 
de comparer entre EUX les volumes dû 
vifrargent & d’eau ; quand ils font di 
même poids, & de voir combien ui 
volume de vif-argent péfe de fois au 
tant qu'un pareil volume d’eau. Ce 
les colomnes de vifargent E B & 1] 
B étant d’égale hauteur , font en équi 
libre entre elles. C’eft donc la petill 
colomne ou le cylindre de vif-argen 
DE, qui eft en équhbre avec la cu 
lomne ou le cylindre d’eau C F.Ora 
démontre en Géométrie, que quai 
les cylindres ont leurs diamétres « 
gaux , leurs volumes ou leurs mafl 
{ont entre eux comme leurs hauteur: 


Fig.18. 


DE PHisi1our. ; 
c’eft-à-dire , que fi la hauteur du cy- Pran 
lindre d’eau F C eff quatorze fois auffi CHr 2. 

L ° ne 
_ grande que la hauteur du cylindre de 
Vif-argent ED , le volume du cylin- 
dre d'eau FC eft quatorze fois auff 
grand que le volume du Vif-argent E 
D. Le cylindre de vifargent E D pé- 
{e donc quatorze fois autant qu’un pa- 
reil volume d’eau, qui eft F G. Pour 
voir fi le cylindre F C eff quatorze fois 
auf haut que le cylindre de vif-ar- 
gent É D , il faut ouvrir un compas 
de la diftance E D > & ayant mis la li 
gne E F exa@tement au niveau > Voir 
fi on peut appliquer quatorze fois cette 
Ouverture fur la colomne d’eau F C. 
Toutes les eaux n'étant pas d’égal 
poids en pareil volume » & de même 
tous les vif-argents : je fuppofe, com- 
me On prétend l'avoir fouvent remar- 
Qué , que cette colomne d’eau eft qua- : 
torze fois aufli haute que celle de vif. 
argent qui la contre-balance. Quoi- 
qu'il en foit, il paroît que ces volu- 
mes font. entre eux en rapport récipro= 
que des pefanteurs ,\ c’eft-à-dire > que 
la colomne d'eau C F, 
ff à la colomne de 
Vif - argent D E i 
comme la pefanteur de La 


praw- 4 | EXPFRIENCES 


CHE >. colomne de vif-argent D E, 
—— eff à la pefanteur d’une 


Fig. 19. : pareille colomne d’eau G EF. 


Se de DR LE Le LÉ 


La pefanteur rélative que perd un corps 
plongé dans un fluide , eff donnée 
à ce fluide. L 


EXPERIENCE IV: 
PREPARATION. 


PLAN EF eft un vaifleau plein d’eau. G 

eft un poids de plomb attaché à un 

Fig. 13. bras de balance , & en équilibre contre 
le poids qui eft en H , foutenu par l’au- 
tre bras de cette balance. 


Fig. 1 CDeftun gobelet plein d’eau, & 


en équilibre dans une balance contre 


le‘poids M. 
Effets. 


Figass 1.E F étant furle bord d’une table, 


& avec une main foutenant la balance 
en, de maniere que H & G foient à 


niveau ; fi on defcend le tout , en plon=: 


geant G dans l’eau , alors l'équilibre 
cefle, & H devient plus pefant. 


Fig.1. 2. Après avoir pofé la balance M 


C fur une table, & foutenant un paid 
dl 


BE PHirsrousr, _4® 
de plomb A par le filet B dans l'eau Praw- 
du gobelet C D fans qu'il touche au CHE 5. 
fond , fi on éleve la balance > l'équili- 
bre n’y fera plus, & le gobelet CD 
{era devenu plus pefant. é 


ExPLICATIé % 


Lorfque le poids G eft plongé dans Fig: 
l’eau , il Occupe une place, laquelle 
_feroit occupée par un pareil volume 
d'eau. Ce volume d’eau feroit foutenu 
par l’eau qui l’environne. L’effort que 
cette eau environnante feroit pour fou- 
tenir ce volume d’eau >» €ft employé à 
agir contre Ja Pefanteur du poids G y 
 .& à le foutenir. C’efl pour cela que la 
pefanteur du poids G eft diminuée de 
la valeur du poids d’un pareil volume 


d’eau. 5 
Le poids À entrant entierement dans Pie, r, 

Veau; il fait monter cette eau dans le 
vaifleau C D à Proportion; & pour 
cela il faut qu’il prefle de même que fi 
en fa place il y avoit un volume d’eau 
égal au fien. C’eft pour cela que la 
pr de ce vaifleau C D » & de 
“eau qu’il contient > €ft augmentée de 
là pefantèur d'un volume d’eau égal à 
_éelui du poids A, | 
Tome I, E 
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CHE 34 


Fa. re 


ÿo EXxPÉRTENCES 

Les corps plus pefans qu’une égale: 
mafle d’eau ; par exemple , les pierres, 
les métaux, &c. y étant plongés;, 
quoique d’égale pefanteur entre eux ;, 
yafont plus ou moins foutenus , à caufe: 
de leurs grandeurs différentes. Par cette: 
réfléxion on peut connoître quel eft: 
le rapport de la pefanteur de chacun de: 
ces corps à celle d'un pareil volume: 
d'eau, ceft-à-dire, combien ces: 
corps péfent de fois autant qu’un égall 
volume d’eau ; on peut même com 
parer entre elles les diférentes pefan= 
teurs de ces corps, lorfque leurs maf- 
{es font égales ; parce qu’ils aurontt 
une mefure commune ; fçavoir , Îæ 
pefanteur du volume d’eau qui leur 
correfpondra. | 

Voici des exemples. Mais comme 
les eaux de différens pays ne font pass 
de même pefanteur en égal volume, 
je ferai une fuppofition. Ayant atta 
ché une mafle d’or au plat d’une pe-» 
tite balance par le moyen d’un fil, &x 
ayant mis dans l’autre plat des poidss 
pour faire équilibre dans Pair; après 
avoir plongé dans l’eau cette maflee 


d’or ainfi attachée je fuppofe qu'il 


faut ôter un dix-huitiéme de ces poidss 
pour en conferver l'équilibre , je dis 


DE PHISIQUE. - fi 
Que cet or peféra dix-huit fois autant PrAx- 
qu’un égal volume d’eau > C'eft-à-di- CHE 3° 
€, que la pefanteur de l'or eft à la 
pefanteur d’un pareil volume d’eau , 
comme dix-huit à un. Et comme je 
_ fai combien de grains , où de drag- 
mes, &c. péfe ce dix-huitiéme, je con 
_hoïtrai en même temps combien pété 
ce volume d’eau. Au lieu d’or > fi je 
plonge de même une mafle de plomb 
dans l'eau; & pour y conferver l’é- 
“quibibre , fi j’ôte une onziéme partie 
des poids , je dis que cette malle de 
plomb péfe onze fois autant qu'un pa- 
reil volume d’eau ; & enfin que la pe- 
‘fänteur de l'or’ eft à la pefanteur du 
plomb en pareïl volume > Comme dix- 
huit à onze, & de même des autres 
“corps plus pefans que l’eau, - 

n peut même par cette voye cort= 
nOître fi une piece d’or eft fufle > -OH 
fi cette piece où autre ouvrage d’er 
it mêlée avec d’autres métaux 5 Caren 
la plongeant de même dans l'eau, s'il 

faut Ôter davantage qu’un dix-huitié- 
me despoids pour conferver l’équili- 
bre, s'il faut ôter , par exemple, un 
diiéme, un douziéme, un quinzié= 
me, &c. cette piece fera faufle, ow 
“elle contiendra trop d'autres métaux 


E à; 


$2 EXPERIENCES 


Pran- jJ0ints à or , parce que les autres mé< 
cus 7. taux qui font de même pefanteur que 
7 l'or ont plus de volume ; alors ils oc- 


Fig. 1. 


cupent plus de place dans l’eau , & en 
font plus fortement foutenus. 


Se Bb ÉD Dr CE De BE DE Rate DEL DA DER LE Se 
Les corps fluides & les corps durs qui ÿ 


flottent, ont un équilibre entr'eux. 
EX PE RTEN CE. 
PREPARATION. 


À B eft un pot; E D eft un autre 
pot * qui laifle au tour de foi un in- 
tervalle IK **. Suppolé que le pes 
E D péfe environ deux livres, 1l y faut 
encore ajoûter le poids de deux livres 
à fon fond EN ,:& mettre de l’eau | 


dans le pot À B ; de forte qu’en flot-. 


tant,les ouvertures C D, F B, &lare- 
gle de bois GH foient dans la même 


Ugne F B. 
. E ffets. 


Si onajoûte, par exemple, huit 
onces d’eau dans lefpace TK, le pot 
ED pefant quatre livres, s’élevera 
prefque d’un pouce. 


* Par exemple, de 4. pouces de diam. & 
de 1e. peuces de haut. 


** D'environ 1. pouce, 


DETÉRMISTOUE &> 


M ÉRPLICAPION. 0" Prin 


Un corps dur étant en équilibre 
avec un autre , un petit poids ajoûté 
d’une part en peut faire mouvoir un 
plus pefant *. Nous remarquons ici 
un pareil effet dans les corps fluides. 
:Puifqu’un poids de huit onces en éle- 
ve un autre qui eft huit fois aufi pe- 
fant , & même davantage ; par cette 
expérience, nous voyons aufli dans les 
rivieres qu’on rend navigables, que, 
pour élever les bateaux avec leurs 


charges, afin de les faire monter con- 


tre le cours de l’eau, & de les faire 
pafler d’un endroit bas dans un plus 
élevé , il fuffit d'employer dans le baf 
fin du canal un poids d’ea beaucoup 
moindre que celui de ces bateaux & 
de leurs charges, puifqu’il n’y a qu’à 
augmenter la hauteur des colomnes 
d’eau. 


CHE 7, 
ne: 


Un corps dur, par exemple, F H Fig. 2: 


plus léger qu’un égal volume d’eau , 
étant plongé dans l’eau , confidérons 
cette eau comme divifée en deux co- 
lomnes AE, E B, qui font de même 
pefanteur. Dans la colomne EB, ce 
corps s’eft plongé jufqu’en FB , & le 
MEL ni ue jo db ro 
© Principes de Méchanique ,art. r OP. 53e 
| 11} 


ExPrFRTENCES 


s+ 
PLAN volume d’eau égal à la partie FB, 2 


CHE 7. 


__!" monté en À F. Alors le volume d’eau 


Fig, 2. 


Fig. 1e 


AF, & le poids FH font de même 


pefanteur, ainfi que les colomnes d’eau. 


CF, & DF Île font entrelles. Ce 
corps FH, eft élevé de la quantité 
de BG au-deflus du niveau À B de 
Peau, parce que fon volume eft plus 
grand que le volume d’eau A F d’égal 
poids. Si le volume de ce corps FH 
étoit égal au volume d’eau AF , & 


de même poids , l’extremité G H fe. 


roit dans la ligne de niveau À B , ow 
bien ce corps demeureroit dans l’eau, 
en quelqu’endroit qu’on le mît ; mais 
s’il étoit plus pefant que fon égal vo- 
lume d’eau, 1l tomberoit au fond, 
parce que l&colomne d’eau F D, où 
1l fe trouveroit, feroit plus pefante 
que la colomne À E, 

Une groffe poutre de bois fort pe- 
fante, nage vers la furface de l’eau de 
la riviere ; pendant qu’une petite pier- 
re, beaucoup plus légere que cette 
poutre , defcend librement jufqu’au 
fond , parce que cette poutre eft plus 
légere qu’une pareille mafle d’eau, & 
la pierre eft plus pefante que le volu= 
me d’eau dont elle occupe la place, 

Le corps E D flottant dans l’eau, 


DE PHISIQUE. ie 
efb plus leger qu’un pareil volume 
d’eau ; il occupe la place KN, dans 
Veau À M ; de mamiere que ce corps 
ED, & le volume d’eau qui occu- 
poit cette place K N, font de même 
poids , & fengient en équilibre. L'eau 
_ qui cft ajoûtée en IK fat cefler le 


É 
PLAN= 


CHE 7: 


repos du corps ED, parce qu'alors — 
les colomnes AK & PL devenant 
plus hautes , le poids E D occupe la 
place d’un plus grand volume d’eau 


que KN & ce poids E D devenant 
plus léger que le volume d’eau dont 
11 occupe la place, eft élevé. En aug- 
mentant le poids des colomnes d'eau , 
la preflion de bas er haut contre la fur- 


face du fond E N eit augmentée à 


_ proportion, & alors le poids ED mon- 


te jufqu’à ce qu'il occupe précifément 


la place d’un volume d’eau de même. 


poids. 

On voit 1ci que les colomnes de 
liqueur chargent & preflent le fond de 
leurs vaifleaux , à proportion de leurs 
hauteurs. Car plus une colomne de 
quear eft haute, plus il y a de parties 
pefantes pofées fur la même bale, ou 
fur le même fond; & alors plus la 
bafe eft large , plus cette preflion ou 
pefanteur à d’étendue, | {6 

E ii; 


PLAN- 


CHE 7. 
Porn asenamnsmme 


Mir, 3. 


4. 5. 


PLanN- 


CHE 3. 
mme 


Fig, 4. 


EXPERIENCES | 
l'y a une témarque importante à 
faire fur cette preflion du corps flui- 
de, c’eft que le fond du vaifleau qui 
en €ft plein, eft toüjours chargé de 


même que fi le vaifleau étoit dans tot: 


te fa hauteur d’un diamefge Égal à celui 
du fond. Par éxemple ; le fond À C 
des vaifleaux A B pleins d’eau , eft 
chargé précifément de même que fices 
vaifleaux étoient de la figure ACED. 

Dans les deux premieres figures , il 
cit évident que les côtés du vaifleau ; 
par exemple, CB, &c. comme plans 


mclinés foutiennent une partie de la 


kqueur. Le troifiéme exemple mérite 
un peu plus d’attention. 


Soit le vaifleau A BCD, dont le : | 
fond A B ef beaucoup plus grand que 


ouverture D C. Si on remplit d’eau 
ce vaifleau A C, l'eau preflera le fond 
À B auf fortement que fi le vaifleau 
À BCD avoit la figure A B H M S 
& que fi une colomne d’eau A H 
étoit appuyée fur le fond A B. Car& 
on confidére l’eau contenuë dans le 
Vaifleau À BCD comme divifée en 
colomnes d’égal diametre, dont CE 
& G L en foient deux > left évident 
qu’au lieu de la pefanteur d’une co- 
lomne d’eau CS GN > Î1on met la 
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 réfiflance de la partie S G du vaifleau PLAN® 
pour la joindre à la pefanteur de la FE 3 
colomne d’eau L G , ces deux forces : 
prifes énfemble, feront équilibre avec 
la colomne d’eau CE. Alors la partie 
EF du fond AB fouffrira la même 
preffion que fi E N étoit une colomne 

d'eau qui y fut appuyée. Puifque la 
colomne d’eau E F G SCI prefle fur 
E F aufli fortement que fi c’étoit une: 

colomne d’eau totale EN, la réfi- 
ftance de la partie GQ du vaifleau 
A BCD, & la pefanteur de la co- : 
lomne d’eau FQ, feront équili 
bre contre la preflion de la colomne 

ÆE FG SCT; de même que fi au lieu 
de la colomne FQ, & de la réfiftan- 
ce de la partie GQ, la partie FB 
étoit chargée de la colomne entiere 
FH. La partie E B du fond AB eft 

donc preflée de même que fi une co- 

lomne d’eau E H étoit appuyée def. 
fus. Par la même raifon l'autre partie 

E À du fond eft preflée avec la mé- 

me force que fi elle étoit chargée de la 

colomne d’eau ME. Parce que les 
réfftances des parties TV & SGQ 
font égales à la pefanteur des volu- 

mes d'eau MVTD , & CS QH, i 

€it donc évident que fi la colomne 

d'eau EC péfe deux livres, la partie 


S8S  EXPERIENCES 
PrAN- EF du fond A B fera-preffée comme: 
277 3° par le poids de quatre livres ; la partie: 
Fig.4. E B comme par le poids de huit li-. 
vres ; tout le fond À B, comme par: 
le poids de feize livres, quand même: 
toute l’eau du vaifleau À B C D n’au-: 
roit la pefanteur qué de fix livres. 


BORD MED EE DE EN 
Les fluides pouffés par un canal étroit 


retenus dans un efpace plus étendu font: 
un grand effort pour dilater cet efpace.. 


EXPERIENCE VI. 
PREPARATION. 


Fig,2. Letuyau A B (1) étant ouvert par 
quatre endroits , j'ai fait fouder à ces: 
ouvertures quatre petits tuyaux H ; 
EL, B, &c. (2) Au bout du petit 
tuyau G H, j'en ai fait fouder un au 
tre (3), & de même à chacun des trois : 
autres. Enfuite jai moüillé d’eau com« 
mune quatre vefhes, & ayant fait en= 
trer l’extremité C dans l'ouverture 

| | 
(1) De rs. ou 16. pouces de long, & de 
2. lign. de diam. | 
(2)Les 2. prem, à 2. pouces de diftance des 
2. dern. & chacun long de 2. pouces. 
(3) De8. lign. de diam, & de 10. lig. de 
long, 
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d'une de ces veflies , j’ailié cette ou- c el 
verture avec de la fiflelle , & de même 7 27 


àGF,àD,&ùE. 


Effets. 2) 


Après avoir pofé fur ces veflies la 
piéce de bois GH , & fur cette pié- Fig. 3i. 
ce de bois ayant mis les poids L, M, 

&c. qui faflent environ 60. 80. ou 
100. hvres , un peu plus où moins, il 
n'importe, fi on fouffle en À , l'air 
qui entre par le tuyau A B, & par fes 
quatre branches dans les veflies C, D, 
E, F, fait élever les poids L, M, 
&c. de plufieurs pouces de haut. 


EXPLICATION. 


… Cette expérience montre l'effort 
furprenant que les corps fluides font. 
pour dilater des grandes cavités , lorf- 
qu'ils y font pouflez par de petits ca- 
aux, & que ces efforts font propor- 
tionnés à la petiteffe du diametre de 
ces canaux & à la grandeur de ces ca- 
vités. Plufieurs Sçavans en ont pro- 
polé des explications, dont la plüpart 
font embarraflantes,& fouvent impar- 
faites. Je confidére feulement les par- 
ties d’air foufflées par le tuyau AB, 
comme s’infinuant entre les parties de 
l'autre air enfermé dans ces vellies . 


60 EXPERIENCES 
eue à À Y agiflant comme autant de petits: 
Ft x je " 
———— coins qui les écartent de toutes parts. 
Fig. 3. La multitude de ces parties d’air ain{i 
foufflées , {e divife dès l'entrée des 
veflies ; c’eft ce qui forme un grandi 
nombre de petites forces féparées, le£- 
quelles agiffent en même-temps ; d’où 
11 naît un effort total qui eft fort con-- 
fidérable. Plus il y a de vefhes, ou plus: 
elles font grandes, plus il y a de divi-- 
fion de ces parties d’air {ouffié, & alors: 
plus il y a de parties d’air en action. 
Plus ce filet d'air qui eft foufflé par le: 
tuyau eft petit, plus il imitele coim 
mince & aiguilé , qui divife fi puits 
famment des corps dont le tiffu ren= 
doit les parties prefqu’inféparables *,. 
füinfi le diametre du tuyau étant en 
core plus petit que cel que je pros. 
pofe pour exemple, & plus les veflies 
OU cavités dans lefquelles on fouflera 
feront grandes, ou en plus grand nom- : 
bre, plus auffi la dilatation fera forte. 
La force qui fait enfler la veffie » peut 
foulever un ou plufieurs poids confi- 
dérables, jufqu'à ce qu’enfin elle fe 
trouve en équilibre contre la pefanteur 
de ces poids, & contre la réfiflance 
du reflort de la veffie: 


sh Principes de Méchanique, art, 9. NE 2 7 
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Cette expérience peut avoir des ap- Pran= 

plications ns utiles , pour expliquer FE 3: 

un grand nombre d'effets. En voici | 

des exemples. Les mouvemens de no= 

tre corps dépendent du racourcifle-  * 
ment & de lallongement des fibres 
charnuës des mulfcles. C’eft un fait 
certain , quoique la caufe prochaine 
de ces deux états ne foit pas encore 
bien connuë. Pour imiter cette fonc- 
tion naturelle du corps animé , au lieu 
d'arranger des vefhes dans la fituation 
tepréfentée par la figure 3. j'en ai at= 

taché lune au bout de l’autre en B, Fig. ÿ 
C, &c. En C, par éxemple ; j'ai lié 
les deux ouvertures de deux veflies 
{ur les deux bouts du petit bois A per- 
cé d’un bout à l’autre; j'ai fafpendu 
l’extrémité B à un point fixe, & en 
D j'ai attaché un poids de 10. ou 12, 
livres, que j'ai enfuite élevé faciie- 
ment en foufHant par le petit canal FB. 
B repréfente la tête du mufcle qui 
cft ordinairement fixe. D repréfente 
la queuë du mufcle qui eft mobile. La 
diftance B D repréfente le corps ou la 
partie charnué compolée de fibres 
creufes, qui s’enflent & fe gonflent 
pendant le racourciflement du muf 


ele. La ligature C repréfente des efpe 


63. ExPFRIENCES 


PEAN- ces d’anneaux , qui rendent le sonfie-- 


“CHE 3° 


UE ç. 


ment plus égal dans l’étenduë du muf.- 
cle. Enfin le poids D repréfente l’offe-- 
ment ou autre partie qui eft fortements 
attirée pendant le gonflement de tou 
tes les fibres qui compofent le corpss 
du mufcle. Si je me fervois de trois: 
veflies, de quatre, &c. je pourroiss 
élever des poids encore beauçoup plus: 
pefans. 

Le 26. de Juin 1702. un nommé: 
le Cocq, âgé de 30. ans ou environ, 
<tant mort fubitement , c’eft-à-dire 
un quart d'heure ou demi-heure après: 
avoir été faifi d’un étourdiffement , &:. 
étre tombé en défaillanceàParis auCol-- 
lége du Plefis, je fus préfent à l’ouver. 
ture qur en fut faite, & principalement: 
de la tête, vingt-quatre heures après; 
cette mort fubite. Dans le ventricule: 
gauche antérieur fupérieur ducerveaus, 
1l fe trouva une quantité confidérable: 
de fang caillé nouvellement extravafé, , 
qui à peine pouvoit être contenu dans: 
cette cavité. Les membranes de quel-. 
que petit vaifleau fanguin ayant été: 
rompues, auflitôt le fang avoit coulé! 
d'un petit canal dans un efpace beau-. 
coup plus grand; ce qui avoit caufé 
une dilatation & une compreflion très- 
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Forte fur toute la furface intérieure de PLAN< 
cette cavité. Alors la fubftance du cer- 773" 
veau fut preflée fi violemment , que : 
non {eulement le cours du fang fut 
interrompu , mais aufli le cours des 
elprits animaux fut arrêté; ce qui fit 
celler le mouvement dans toutes les 
parties du corps , & la mort en fut une 
fuite néceflaire. Ïl arriva à peu près la 
même chofe que quand on fait mou- 
rir des pigeons, en ne faifant que leur 
<ompriméer le deflus & le deflous de 
da tête, la mettant entre le pouce & 
Le doigt indice. 

Quelque-temps après, un nommé 
Morhere, âgé de 45. à so. ans, Valet- 
de-Chambre de M. le Comte de Ma- 
tignon, à Paris au Collége d'Har- 
court, mourut fubitement, après avoir 
pailé d’une fanté parfaite à une aliéna= 
ton d’efprit, accompagnée d’une foi- 
 bleffe languiflante: ce qui dura envi- 
on huit à dix heures au plus. L’ou- 
werture en fut faite. Îl fe trouva beau- 
coup de fang extravalé dans le cer- 
Veau, j en remarquai en deux endroits; 
ainfi les caufes de ces deux appoplé- 
xies , & de la plûpart des autres , pa 
“roiflent démontrées par l'expérience 
préfente, | A 


prix C4. EXPÉRIENCES 

PLAN- L | ; ù 
ue 4. CES éxemples nous avertiffent quit 
———fouvent une légere caufe, fans quée 


Fig: Se d’ 


Fig. 6 


nous y penfions , & même dans um 
moment , peut nous faire pafler d’um 
état de peu de durée & changeant ., 
dans un éternel & immuable, auquel 
on ne peut trop penfer, & que nouss 
devons toûjours y étre préparé, && 
tacher de vivre de la maniere que nouss 
Voudrions avoir vécû lors de cet in+ 
flant terrible. 

AG GE Ge ee Ge de 
Plus les parties de différentes liqueurs mé:- 
lées; font petites, plus il y à de 
frottement entr’elles. 
EXPERIENCE VII. 


PREPARATION. 


À B eft un gobelet de verre ple 
eau commune ; C D eft une bou-- 
teille dont l’ouverture E eft ou peti-= 
te, * ou retrécie avec du ciment. C F 
cft un morceau de plomb collé avec 
du ciment au fond de la bouteille, 
pour la retenir par fa pefanteur aw 


fond du gobelet plein d’eau. G eft um 


* petit entonnoïir , avec lequel il fau-- 


* D'environ 2. lign, de diam. 
dres 


D. or PErote, L066 . 
dra Mettre du vin rouge dans la bou-p, ,x- 
teille CD. RAUT LAIT CHE 4. 


Effets. | Fr: 5° 


1. La bouteille CE étant feule- 
‘ment pleine d’air, & plongée au fond 
du gobelet À B plein d’eau , alors cet 
air , quoique plus léger que eau, ne 
fort pas de la bouteille pour monter 
vers le haut, & il n’entre point d’eau 
dans la bouteille. | 

2. Cette bouteille étant retirée & 
_€mplie de vin rouge, fi elle eft rémi- 
{e fur le fond du gobelet , auffi-tôt le 
vin fort par l'ouverture E > perce 
Veau, monte en forme de filet de fa 
mée vers la furface, & on apperçoit 
au fond C F l’eau qui prend la place 
du vin. | 

3. Ce vin demeure fur la furface de 
Peau fans s’y méler , quoiqu’'ordinai- 
remént quand on verfe de l'eau parmi 
du vin, ilne s’en fépare point, & le 
tout paroît de la couleur du vin. 


EXPLICATION, 


Voyons comment le vin plus léger 
que l’eau la perce pour monter en 
Tome L, ù 


66  ExPFRIENCES 
PLan- haut, quoiqu'il ne femble pas que lea 
CHE # poufle la colomne du vin par-deffous: 
Fig.s. pour la foulever , puifque le verre de: 
la petite bouteille paroît en empêcher.. 
Quand l'air eft dans la petite bou: 
teille , fes parties en étant fort petitess; 
élles font fort proches lune de l’autre, 
& s'appliquent contre la furface inté-- 
rieure de la bouteille ; fi près ; que les: 
parties d’eau beaucoup plus groffie-- 
res, ne peuvent, comme autant de’ 
petits coins , s’infinuer pour defcen 
dte dans la bouteille, ni même s’avan-- 
cer entre la furface de cette bouteillé,,. 
& ces parties d’air pour les déplacer... 
Mais les parties du vin beaucoup pluss 
‘ groffieres que celles de Pair , à caufe: 
de leur figure, approchant de fa ron- 
deur , laiflent ghfler les parties d’eau ;! 
lefquelles par leur poids s’infinuént en=- 
tre le verre & les parties du vin, less 
déplacent & les élevent , parce qu’el-« 
les font plus légeres que celles de Peau. 
Ces parties du vin ne fe mélentt 
point en paflant ainfi au travers de: 
l’eau , parce qu’étant proches Pune de: 
l'autre , elles préfentént une moindre: 
furface à l’eau qui les environne , &x: 
forment une maïflé dont l’excès de lé 
gerèté ; par-deflus un pareil volumes 
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d’eau , eft capable de furmontet la ré- Pran- 
fiftance & le frottement des parties de CFE 4: 
l'eau. Mais quand on verfe brufque- | 
ment du vin & ded’eau l’un parmi 
l’autre , alors les parties du vin fe di- 
vifent en d'autres parties beaucoup 
plus petites , qui fe répandent en mé- 
me-temps parmi celles de l’eau. Ces 
petites parties de vin ainfi répandués, 
n'ont point un excès de légereté aflez 
confidérable par-deflus celles de l'eau 
pour la fendre & la divifer ; elles fe 
trouvent en différens endroits rete- 
pués par la réfiftance, & par le frotte 
ment des parties d’eau qu’il faudroit 
déplacer. Parce que les petites parties 
du vin étant féparées l’une de l’autre, 
‘ont chacune beaucoup plus de furface 
bar rapport à leurs mafles , que fi elles 
étoient jointes plufieurs enfemble. Ces 
petites parties de vin ne fe trouvant 
donc embarraflées parmi les parties de 
Veau , qu'à caufe du frottement de 
leurs furfaces , il fuit néceflairement 
que plus les parties du vin font divi- 
fées, plus elles ont de furfaces, plus 
de frottement , plus d’embarras, & 
plus de difpofition à fe mêler & à de- 
meuret parmi les parties d’eau qui font 
plus pefantes, -C’eft ce ". fait que 


# 


Prax- Cette expérience peut être faite auas 


68  ExPERIENCES 
PLAN- l’eau paroît rouge, à caufe d’une mul 
“774 titude de petites parties de vin qui 
Fig.s. font répanduës parmi les parties de: 

eau. 

Ayant mis un morceau de papier; 
ou quelqu’autre corps léger à flotter 
fur l'eau dans un verre, fi on verfe 
doucement du vin rouge fur ce pa 
pier , ce vin nage fur l’eau fans fe mé-- 
ler , à caufe de fa légereté. 


CHE 3. trement & avoir la même explication, 
PT Les deux petits vafes de verre À B &e: 
| ont une communication de luni 
a l’autre. * | 
Si on remplit de vin rouge le bas ;, 
& fi on verfe de l’eau commune def. 
fus ce vin, alors le vin monte versi 
CD, & en même temps l’eau defcend| 
fans fe mêler avec le vin. À 
À yant rempli d’eau commune le bas: 
B ; fon met deflus cette eau du vi=: 
naigre rouge afin de le voir mieux, 
ce vinaigre étant * * plus pefant que: 
l’eau , defcend au travers de l’eau , &: 
PranN- l’eau monte. 
CHE 4 On peut encore fefervir d’une bou- | 
Fig. 8. toile [ L, dont l'ouverture I foit re= 


ete. 2 


* De 2, lign, de diam. * * Exp. 3e 
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trécie par le moyen du ciment sl PLANS 
étoit néceflaire. * FE , 

À yant rempli d’eau cette bouteille, 
& cenfuite l'ayant renverfée > Peau 
n'en tombe point; mais fi on plonge 
fon ouverture } dans un verre plein 
de vin rouge, cette eau defcend su 
le vin monte dans fa place en forme 
de fumée. | 

On a voulu douter que dans cette 
derniere fituation, l'air foutint l’eau 
par fa preflion. Parce que fi cet air 
prefloit de bas en haut, il perceroit 
l'eau pour monter vers le haut de la 
bouteille ; puifque le vin, liqueur 
beaucoup plus groffiere que l'air, pro- 
duit cet effet. Mais je viens de préve- 
mir cette difficulté > En cflayant d’ex- 
pliquer ce qui arrive par la premiere 
voye. G 

: Si on fe f{ert de vin rouge fort grof- 
lier, quelquefois cette expérience ne 
réüfit pas, parce qu’alors il eft de 
même pefanteur que l’eau. 

D né 


* Afin que cette ouverture ait moins que 


4. lign, de diam. 
$ 


70, EXPERIENCES 
PLAN- ; 
cnrs. BB EE D ÉMB ER RNRs 
Pefanteur de Pair comparée à celle du 

° vif-argent. 


EXPERIENCE VIIE 


PREPARATION. 


À B eft un tuyau de verre * ferm 
exactement à fon extrémité B. On Il 
peut fermer, ou en la faifant fondre: 
ou avec un peu de veflie, ou avec di 
ciment, & y former un anneau pou 
lexplication fuivante. 

_ Ayant renverfé ce tuyau À B , & 
avec un petit entonnoir de verre où 
un.cornet de papier l'ayant prefqui 
rempli de vif-argent, excepté un petil 
efpace en À , 1l faut pofer fortemeril 
le bout du doigt à cette ouverture Al 
& renverfer encore ce tuyau, afin di 
laïfler couler d’un bout à l'autre lai 
qui étoit demeuré dans l’efpace Al 
l'air étant ainfi allé & venu , aura em 
porté d’autres petites bulles d'air qu 
étoient reftées entre le verre & le vif 
argent , & qui n’avoient pü fe dégaa 


Fig. 14. 


* De 3. ou4.pieds de long, & de 4. ligmr 
de diam. ou environ. 


BEOPHESPO CR ME 
ger à caufe du frottement. L’extrémi- PLax2 
té B étant en bas, on acheve d’em- CFE 3° 
phrle tuyau À B avec du vifargent, 

& on rapplique l’extrémité du doigt 
à l'ouverture A, pour retenir le vif- 
argent , & la placer dans le vaifleau 
D F qui contient déja d'autre vi£ar- 


gent. 
Effers. 


I. Alors unewpärtie du vif-argent 
contenu dans le tuyau A B defcend 
dans le vaifleau D F, le refte demeu- 
re foutenu depuis À jufqu'en C; & 
cette colomne de vif-argent depuis la 
furface de celui du vaifteau D F juf- 
qu'au point C,eft ordinairement de DT 
pouces & demi de hauteur,ou environ. 
2. Si on incline le tuyau AB, la Fig. 15: 
colomne dé vif-argent devient plus 
| & même remplit tout le tuyau 


3- Quand on retire ce tuyau À B Fig.14 
hors du vif-argent du vaifleau D F A 
a colomne de vif-argent A C eff 
pouflée fortement vers le haut enB, 
% elle ÿ demeure pendant qu’il en 
ombe , & jufqu’à ce qu’elle foit tou- 
e defcenduë peu à peu dans le vaif 
eau D F, 


; YZ  EXxPEREENCES 
PLAN- 

CHE 3. EXPLICATION. 

Fig ra. … Octte expérience a été une des pre: 

mieres qui a paru être un effet de aa 

pefanteur de l'air: L'air qui preffe fus 

la furface du vifargent du vaifleaw 

D F , eft confidéré comme divifé en 

plufieurs colomnes d’un diametre égal 

à celui du tuyau AB , qui s’étendentt 

depuis cette furface, jufqu’à l’extré-- 

mité de l'air groffier. Ces colomness 

d'air étant d’égale hauteur, & leurs 

diametres étant égaux , elles compri-= 

ment également la furface du vifar-- 

gent qui eft en D F', & font en équi-- 

Libre lune avec l’autre. Le tuyau À B 

+.  Occupant la place d’une de ces colom-- 

nes d'air, & ayant plus de 28. pou-: 

ces de hauteur , alors la colomne der 

vif-argent qui y eft contenuë , étantt 

plus pefante que la colomne d’air dontt 

clle occupe la place , furmonte la réf-- 

ftance de la colomne d’air extérieures 

æ qui lui correfpond & defcend jufqu’ài 

ce qu’elle ait feulement la hauteur des 

27. pouces & demi ou environ; parces 

qu'alors cette colomne de vif-argentt 

devient de même pefanteur que la co-- 

lomne d’air de pareil diametre , quil 

s'étend depuis la furface du vif-argentt 

duu 
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du vaifleau DF, jufqu’à extrémité pra 
de l'ait groflier | imitant l'eau du fci-cur 3. 
phon renverfé (1)... k 
 Lorfqu’onincline le tuyau À B , la Fig.1s. 
colomnedevif-argent devient plus lon- 
guc que de 27 pouces & demi, quoi- 
que ce foit toujours la même colom- 
ne d'air qui agit avec la même force 
pour foutenir la colomne de vif-argent 
du tuyau À B. Car la furface inté- 
neure du tuyau À B, eft un plan in- 
cliné qui foutient une partie de la co- 
lomne de vifargent, & qui en fou 
tient d’autant plus que letuyau A B 
cft incliné {2 ). | 
En retirant le tuyau À B, de ma- Foires 
mere que fon extrémité À forte du 
Vif-argent , aufli-tôt la colamne du 
vifargent À C eft chaffée impétueu- 
fement , & foutenué vers B, pendant 
qu'elle tombe peu à peu. Parce qu’en 
retirant le tuyau À B du vaifleau D 
F , une petite portion de la colomne 
de vifargent A Crefte dans le vaif. » 
feau D F à caufe de fa fluidité. Alors, * 
la colomne de vif-argent A C devient 
plus.courte, & parce moyen plus lé- 
gere que la colomne d’air qui faifoit 
auparavant équilibre contre elle. C’eft 


1 {1) Pag. 42. (2) Principes de Méchan, p. 64 
Tome 1 G 
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pour cela que cette colomne de vis 
argent cft repouflée vers le haut du 
tuyau B, par la colomne dar EF 
A, qui eft devenue plus pefante. 

Enfin il femble que fi la colomne 
d'air foutenoit la colomne de vif-ar- 
gent À C, lorfque le bout À du 
tuyau eft plongé dans d’autre vif-ar- 
gent , cette même colomne d’air de- 
vroit toujours foutenir cette colomne 
de vif-argent , quoique l'extrémité A. 
ne fûütplus plongée dans ce vif-argent. 
Mais cette colomne de vif-argent cefle 
d’être foutenuë , parce que fa furface 
inférieure fe trouve inégale; & à cau- 
fe de cette inégalité , la colomne to- 
tale de vif-argent étant par ce moyen 
compolfée de petites colomnes , dont 
les hauteurs font inégales , les plus: 
courtes cédent à la preflion de Pair de: 
bas en haut ; de même que nous ver! 
rons dans les fciphons dont les bran=: 
ches font d’inégale longueur. Et alors: 
lair s’infinue par l'endroit où eft lai 
colomne la plus courte pour monter: 
vers le haut , & en même temps le: 
vif-argent de la colomne plus longue: 
defcend. Cette explication fe trouvera 
encore confirmée par une expérience: 
fuivante d’un vaifleau renverlé qui de 


F DE RAISTOCE. ”s 
EMcuüréra plein d’eau , quoiqu'il n’y Pray: 
it qu’un papier appliqué à fon ou- cur 3. 
verture qui rendra la furface de cette 
eau applanie. RE 
_ Cette expérience ayant été faite fur 
une haute montagne, ou für une tour 
d'Eglife fort élevée, la colomne de 
Vif-argent foutenuë eft devenuë plus 
courte que dans la plaine ou au bas de 
“cette tour. Parce que la colomne d’air 
qui prefloit fur le vaifleau D F, & 
qui s’étendoit depuis la furface de ce 
heu élevé jufqu’à l'extrémité de l'air 
grofher , étoit plus courte, & par con- 
équent plus légere. L'expérience é= 
tant faite dans un lieu bas, lacolomne 
de vifargent devient plus haute , par= 
“ce que la colomne d’air étant alors 
plus longue , elle eft plus pefante & 
prefle davantage. : 
Aufitôt que la découverte du ref. 
fort & de la pelanteur de air fut ré- 
panduë parmi les Sçavans , plu« 
feurs y oppoferent leurs réflexions & 
eur induftrie , pendant que d’autres 
s’appliquoient à chercher de nouvelles 
preuves pour la défenfe de ces deux 
célébres propriétés ; & pour s’en af 
furer encore davantage. Quand les 
_ gens de lettres agiflent de bonne foi, 


Gi 
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Pran- fans envie, fans pañlion, & lorfque 
CHE 3. le feul défir de connoître la vérité les 
Bras aume , 1l eft bon qu'il y ait quelque 
" oppofñition, & il n’eft pas même inu- 
te que quelques-uns foutiennent des 
paradoxes. C’eft un moyen certain 
pour avancer le progrès des fciences. 
Les Anciens n’acceptent pas von 
lontiers la doëtrine des Nouveaux. If 
s’en trouva un qui crut avoir détruit 
Fig.16.la découverte du poids de Pair, Pre- 
nez, difoit-1l , le tuyau À C, met- 
tez-le en équilibre avec le plat de bas 
lance E , détachez ce tuyau du cro- 
chet À ; & Fempliflez de vifargent 
pour le renverfer & en plonger le bout 
dans d’autre vifargent du vaifleau C 
F, rattachez le bout À de ce tuyau 
à la balance ; alors la pefanteur du 
tuyau À C fera augmentée de celle du 
Vifargent C B. Ce qui paroît par les 
nouveaux poids qu'on peut ajouter 
en E. La colomne d’air ne femble 
donc pas foutenir cette colomne de 
vif-argent, ce font plûtôt les poids 
du plat E. | 
Cette objeétion ayant été exami- 
née , a-été reconnuë étre une fuite de 
l pefanteur de l'air. Quand le tuyau 
A C cf vuide , une colomne d'air H 


#: 
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F D C agit au-dedans contre le fond Praw: 
À de ce tuyau ; pour faire équilibre CH. 3. 
avec la colomne d'air À G qui prefle 7,77 
* au-déhors , & qui eft étenduë depuis at 
À jufqu’à l'extrémité de l'air groflier. 
Occupons cette colomne d’air HF D 
C à foutenir la colomne du vif-argent 
B C de vingt-fept pouces & demi de 
haut , il eft évident que l’autre colom- 
ne d'air G À aura toujours fa pefan 
teur au-dehors fur l’extrémité À du 
tuyau ; & fera équilibre contre les 
poids qui font en E. Cette colomne G 
À étant de même pefanteur que la co- 
fomne d'air H F DC, & cette co- 
‘lomne d’air H F D C étant de méme 
pefanteur que la colomne du vifar- 
gent C B , il eft évident que les poids 
du plat E doivent être de même pe- 
fanteur que la colomne de vifargent 
CoONSEQUENCES. 
5. Puifque (x) le vifargent péfe au- 
tant qu'un volume d’eau quatorze fois 
- auffi grand, & qu’une colomne de 
vif-argent (2) de vingt-fept pouces & 
demi de hauteur péfe autant qu'une 
Lin si cn Ar 
(1) Par l'exp. 3. p.47. (2) Par Pexp. préf. 
Gps. 
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Pzan- colomne d’air de pareil diamétre ; qui 
F3" s'étend depuis le bas de cette co= 
Fig.u6. lomne de vif argent , jufqu’à Pextré« 

_ mité de Pair groffier ; il eft évident 

qu’en prenant une colomne d’eau de 
même diamétre que celle du vif-ar- 
gent , laquelleaitr4 fois la hauteur de: 
27 pouces & demi , c’eft-à-dire, 
385 pouces qui valent 32 pieds de 
haut, on aura une colomne d’eau aufñii 
pefante qu’une colomne d’air qui fe 
roit de même diamétre , & qui feroit 
aufh haute que l’air groffier. 

2. Puifque par lobfervation des 
Barométres, cette colomne de vi£ar- 
gent eft quelquefois un peu moins. 
haute que de 27 pouces & demi, & 
quelquefois un peu plus haute ; il et 
évident qu’à proportion la colomne. 
d'eau de même poids que la colomne 

- d'air doit être alors un peu moins ou: 
un peu plus haute que de 32 pieds. 

3. On ne peut faire bien exaétement : 
cette expérience avec de l’eau en fe fer 
vant d'un long tuyau qui ait plus que 
32 pieds de haut. Parceque, comme on 
verra dans des expériences fuivantes, il: 
ya beaucoup de petites parties d’air dif 
perfées entre les parties d’eau qui fe 
dégageroient , & qui étant montées. 


ve 
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fers le haut du tuyau y occupetoient Pran 
une place & rendroient la colomne CHE 3. 
d’eau moins longue qu’elle ne devroit Fe 16. 
étre fuivant notre fupputation. ‘ardt 


CRETE 


La phuye & le beau temps font ordinaires 

$ / e M 

ment précédés de marques qui les pré= 
difent, principalement en Eté. 


EXPERIENCE Ix. 
PREPARATION. 


Il faut conferver pendant long-Fig.r4 
temps la colomne de vif-argent de 
Pexpérience précédente, foutenué par 


Vair. 
Effets. 


r. Cette colomne de vifargent n’eft 
pas toujours de la même hauteur. 
Quelquefois elle eft de la hauteur de 
26 pouces un quart, de 27 pouces; 
de 27 pouces & demi, ou de 27 pou- 
ces trois quarts , &c. d’autres fois mé 
me elle eft un peu pluscourte, ouun 
peuplus longue. J'ai remarqué envi- 

G si 
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PL£AN- ron 2 pouces entre fa moindre & fi 
7 3° plus grande hauteur. | 
Fig.14. 2. Cette colomne de vif-argent de» 
ù venant plus haute , ordinairement le 
temps devient beau & calme ; fielle 
devient plus bafle ou plus courte > Of= 
dinairement le temps eff pluvienx, Pair 
+ Chargé de nuages ; OU Venteux , ox 
Orageux , &c. 


EXPLICATION. 


À. ces obfervations eft dûë l’inven 
tion des inftrumens qui fervent à pré- 
dire la pluye ou le beau temps , appel- 
lés Barometres. I] y en a deux fortes, 
lun fimple, & l’autre compofé. 

Fig.17. Le Barométre fimple ÀABCDE 
eft un tuyau fermé en A, courbé en 
CDE, & ouverten F. Cette cour- 
Pure C D E tient lieu du vaifleau D 
F de la figure 14. Les deux colom- 
nes C D &E D font en équilibre en 
tre elles ; c’eft donc la colomne de 
vif-argent C B qui cft en équilibre 
avec la colomne d’air qui agit par l’ou- 
verture F fur le vif-argent. 

Pour remplir de vif-argent ce tuyau 
À CD EE D EneEEr d’un en- 


tonnoïir de papier ou petit cornet ; 
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Pour mtroduire du vif- argent dansPian 
l'ouverture F ; enfuite ayant appliqué cr 3: 
le pouce fur louvertureF , renverfer 7: 
ou incliner cetuyau vérs C B A, Past ° 
ter doucement ,; & lorfqu'il eft plein, 
mettre D'en bas & A.en haut. | 
Sur du papier ou fur du cuivrepran- 
ayant divifé en lignes environ la lon-cur#, 
gueur de deux pouees ; je marque Lee 6 
temps changeant à 27 pouces & 3 li- 
gnes , les autres temps à 3 lignes & 
demie de diftance en montant & en 
defcendant. En plaçant le papier DE, 
ileft difficile de déterminer le point 
fixe du temps changeant. Car on ne 
 {çait pas bien s’il doit être au milieu 
de l'efpace qui eft entre la plus haute 
élévation, & la plus baffe defcente de 
 Pextrémité C. On croit que ce milieu 
eff à 27 pouces & demi. Le papier 
-D E eft à environ 26 pouces depuis 
le vif-argent À jufqu’àa B. 
: L'air faifant mouvoir en même 
temps les extrémités À & C , il ef 
difficile de voir exaétement fur le pa- 
pier D E de combien de pouces, &c. 
l'extrémité C eft au-deflus de A. Pour 
y remédier, on a formé une bouteille 
en À , ronde & longue, ou cylindri« 
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PrAN- que, (1) aflez large pour que le vif-arn 
SF 7- gent y monte ou defcende beaucouy 
Fig. 6. MOIS fenfiblement que vers C, ëk 
qu’en s’élevant moins en À , il réfiftte 
moins à la defcente de l’extrémité €) 
Et pour que les changemens de hau 
teur des colomnes de vifargent d’umn 
Barométre fuflent précifément égaux 
à ceux d’un autre , il faudroit que Ike 
rapport du diamétre de la bouteille des 
l’un au diamétre de fon tuyau, & Ike 
rapport du diamétre de la bouteille dee 
l'autre au diamétre de fon tuyau , fuf: 
fent égaux. 
Pran- L'expérience précédente fervant dée 
cHe3. Barométre, iln’y auroit qu’à enfer 
Figag, ME le gobelet de verre D F dans unes 
boëte de bois , pour éviter la pouf=- 
fiere. Alors l'extrémité C baïfferoitt 
plus facilement au temps de pluye, 
que quand le tuyau eft recourbé ; par= 
ce que pendant cette defcente le vif- 
argent ne montant pas fi haut dans le: 
vaifleau D F que dans le bas du tuyau 
recourbé ;, il ne s’oppoferoit pas tantt 
à Ja defcente de celui qui eft enC. * 
Fig17. Mais futvant expérience , il arrivez 
le contraire de ce qu’on auroit crû:! 


(1) Par exemp. de 14. lig. de diam. owi 
davantage. 
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fçavoir , que l’air paroiffant fort char- PLan: 
gé de nuages, de vapeurs, & de tout 757 
ce qui peut produire ou une pluye fie,sga 
abondante, où des vents , ou des ton- " 
nerres , &c. femble être plus léger 3 
parce qu’alors la colomne de ee 
gent a une moindre hauteur, ou efk 
plus courte. Au contraire lorfque air 
paroît fort épuré de vapeurs , fans au- 
cun nuage, & difpofé au beau temps, 
1l femble être plus pefant, & prefler 
plus fortement far le vif-argent en E. 
Car la colomne C B de vif-argent de- 
vient plus haute. [left difficile de con- 
cilier ces obfervations avec la pefan- 
geur de Pair. 
x. Il y en aqui ont crû quelapluye 
étant préfente ou prochaine , les va- 
peurs qui s’élevoient de la terre foule- 
voient l'air, & le rendoient plus léger. 
C’eft une erreur grofliere 5, car les 
vapeurs montent en haut, ou, parce 
qu'elles y font entraïnées par le vent, 
ou qu’elles font plus légeres qu’un pa- 
seil volume d’air qui les environne, de 
la même maniere que du fable fort me- 
nu eft élevé par une eau agitée, ou 
qu'une poutre de bois monte du fond 
de la riviere vers la furface de l’eau. 
Or le fond.de la riviere qui foutient le: 


| 
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Pran- poids de l'eau, & de ce qui y Aotté} 
HE 3. n'eft pas moins chargé pendant que ces: 
corps montent du fond vers la furface 
de l’eau , que quand ils foït arrivés x 
lendroit de leur repos. Au contraire, 
pendant que ce corps ou cette poutre: 
montent , le fond eft plus chargé , par= 
ce qu'alors Pexcès de pefanteur d’un 
pareil volume d’eau par-deffus le poids: 
de cette poutre, agit non-feulement 
contre le poids dela:poutre , mais auff 
contre le frottement & la réfiftance. 
que le fluide fait à fa divifion | & le 
fond eft l'appui de tous ces efforts, 
Au lieu que cet excès de pefanteur: 
d'un pareil voläme d’eau n'agit plus. 
que contre le feul poids de la poudre , 
quand elle eft à fon repos. De même 
KR furface de la terre où eft le vi£ : 
argent de notre expérience ; n’eft pas 
moins chargée pendant que les va- | 
peurs montent. 

2. D'autres croyent que pendant 
que l’eau tombe , 1l y a de Pair qui 
s'éleve pour prendre fa place, & que 
cet air en s’élevant cefle de prefler la 
furface de la terre , & cefle de foute- 
nir une fi grande colomne de vi£-ar= 
gent. 

. C’eft une autre erreur ; car les gout- 


est 
Fig.17. 
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ses de pluye, même en tombant , font PLAN: 
fOoujours un peu foutenués par lair CHE 3- 
Voïlin | comme feroient foutenués pa- Fig. ge 
reilles mafles d'air, & même parleur 
accélération pendant leur chûte , elles 
preflent & péfent encore davantage 
fur l'air que fi elles étoient en repos , 
& preflent d'autant plus fort que cette 
accélération devient grande , & que 
Pair réfifte à fa divifion. Des pierres 
plongées dans l’eau | & tombant vers 
le fond d’une riviere , l'eau en mon- 
tant pour prendre leur place pendant 
leur defcente ne preffe pas moins le 
fond. Au contraire no Savons vü (1) 
Paugmentation du poids des fluides 
loriqu’on y plonge des corps durs. 

3. D'autres ont dit, que pendant le 
temps de pluye Pair étoit plus chaud, 
ë& que la chaleur Payant plus dilaté :l 
étoit plus léger. Carl eft vrai-fembla- 
ble que les nuës font des vapeurs gla- 
cées en forme de frimats, qui ne peu“ 
vent étre fonduës & dégouter en 
pluye, ou tomber en grêle , fans être . 
frappées par un air devenu plus chaud : 
& en hyver pendant le grand froid la 
négen'eft pas abondante, c’eft quand 


. 
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PLAN- Je temps eft devenu plus doux & ut. 
RE peu plus chaud. 
Fig. Mais l'expérience nous apprend que 
Ja chaleur répanduë dans l'air lui fai 
fant faire un plus grand effort pour fe: 
dilater , alors fon reflort agit avec plus: 
de vigueur. Et comme tout le monde: 
eft plem., il s’enfuivroit que l'air É— 
chauffé prefleroit davantage la furface: 
de laterre, & empécheroït notre Vif=. 
argent de defcendre ; & d’ailleurs lai 
pluye, dont le verglas eft formé; ne: 
paroît pas venir d’un air échauñté. 

Il femble qu’en Eté l'air étant plus: 
chaud qu’en hyver , fon reffort de-- 
vroit prefler davantage le vif-argent ;, 
& le faire monter plus haut dans le: 
Barométre. Mais il faut remarquer ;, 
que pendant que l'été eft d’un côté de: 
la terre, l'hyvereft de l’autre ; & que: 
fi dans un pays l'air fe dilate par lai 
chaleur, 1l s’étend vers un autre, dans: 
lcquel 1l fe reflerre par le froid; 6: 
ae fon reflort s'étendant ainfi, s’af 

oiblit & ne prefle pas davantage em 
été que quand il eft plus reflerré em 
hyver. Et file chaud ou le froid de: 
Pair du dehors rend le vif-argent uni 
peu plus bas ou plus haut dans le Ba. 
rométre ; cela peut venir de la dilata= 
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Eoñ ou du reflerrement d’un peu d’air 
qui fort d’entre les parties du vi£ar- 
gent, & qui échappe dans le haut du 
Barométre ; parce qu’en mettant un 
Corps chaud proche le haut de ce Ba= 
rométre , le vifargent defcend un 
peu , & cela eft moins fenfible quand 
la cavité de ce haut eff grande. | 
. & Ï a été dit que dans le beau 
temps les vapeurs étoient dans l'air en 
plus grande abondance, ce qui le ren- 
doit plus pefänt ; parce que c’étoit 
alors qu’elles y montoient , & non 
dans le temps de pluye , qui étoit ce- 
lui de leur chûte. 

-Je conviens qu’il y a beaucoup de 
vapeurs qui montent dans l’air pendant 
le beau temps , principalement à la 
préfence du foleil ; mais il y en a auf 
beaucoup , & peut-être autant qui re- 
tombent en rofées pendant la nuit, 
fans que cette chûte faffe de change 
ment fenfible au Barométre. Et plus 
le temps eff ferein » plus les rofées font 
abondantes. Etant à la campagne, j'ai 
fouvent remarqué que quand la pluye 
€ft prochaine , fouvent la nuit précé- 
dente 11 n'y a point eu de rofée. I] 
femble que cette rofée étant demeu- 
rée dans l'air, efl caufe qu’alors l'air 


PLAN= 
CHE 3, 


Fig.17a 
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paroît plus obfcur, & que les objets 
éloignés font vüs moins diftinétement. 
Les vapeurs répanduës dans l'air pen- 
dant le beau temps, font les mêmes 
qui forment les nuages pour la pluyes 
& fi elles augmentoient le poids de 
fair pendant le beau temps , elles de 
vroient faire de même pendant le temps 
pluvieux : cependant le contraire pa=. 
roît au Barométre. Il eft inutile d’a- 
jouter , que quand nous appercevons 
la pluye, 1len eft déja beaucoup tom- 
bé ailleurs : ce qui a confidérablement 
déchargé l'air. ‘Car cette prétenduë 
décharge de l'air feroit remarquable 
par le Barométre, précifément dans 
es lieux où elle fe feroit faite, & non 
parmi nous, où on fuppofe que la 
pluye commence. Ilarrive plütôt que. 
les vapeurs qui font élevées dans l’air 
d’un autre pays, nous font amenées 
par le vent pour retomber en pluye 
chez nous , & que les nôtres font de 
même élevées pour alle retomber ail- 
leurs ; ainfi la chûte dés vapeurs n'ar- 
rive prefque jamais dans le lieu d'où 
elles font élevées. Ce vif-argent ne: 
baifleroit donc jamais à l’endroit où 1l 
pleut , mais feulement dans l’endroit 
éloù feroient çhaflées ces vapeurs où 


1} 
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és re 
il ne pleut pas, & où cependant’ Pair pv 
feroit déchargé : Ce qui eff contraire à cus 3. 


l'expérience. Dire Qué ce vif-argent : 


doit baïfler à l’endroit d’où viennent 
ces vapeurs, & à l'endroit même où 
elles tombent ; parce que l’air devient 
déchargé en l’un & en l’autre endroit, 
c’eft ignorer les temps de la defcente 
du vifargent , qui arrive très-fouvent 
avant que nous voyons aucune pluye, 
& quelquefois même fans que nous 
Voyons aucun nuage. Après beau- 
coup de pluye , fi le calme & le beau 
temps fuccédent, aufli-tôt & en très- 
peu de temps le vif-argent du Baro- 
métre remonte, & l'air paroît fort 
pur. Îl paroît abfurde de dire que 
pendant un temps fi court , il remonte 
comme en un inftant aflez de vapeurs 
difperfées dans l'air pour le recharger 
fi {enfiblement , & pour qu'il péfe fi 
fort fur la terre, & à proportion {ur 
la petite furface du vifargent. Enfin 


Fig.17. 


cette opinion paroît détruite par lef- | 


fet des Hygrométres | parce qu’ils mar- 
quent la féchereffe de l’air pendant je 
beau temps, & fon humidité dans un 
temps depluye. 

S- Les vapeurs contenant un air 


plus dilaté , montent à caufe. qu’elles 
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PLaN- {ont* plus légeres qu’un pareil volumæ 


CHE 3. 


Fig. 17. 


Fig. 4 


d’autre air voifin. Cela a fait dire que 
ces vapeurs étant ainfi plus légeres ; 
& demeurant embarraflées entre les. 
parties de l'air à caufe da frottement, 
elles ne pouvoient excéder la furface 
fupérieure de l'air groffier ; & qu'oc« 
cupant une place confidérable dans. 
l'air , elles rendoient la mafle compo- 
fée de cet air & de ces vapeurs plus: 
légere. 

Mais c’eft ne pas faireattention que. 
ce frottement eft équivalent à une vé=. 
ritable pefanteur 3 car ce frottement. 
retient les vapeurs , comme l’obftacle. 
S G retient la colomne d’eau L G,, 
laquelle fait équilibre contre la colom= 
ne E C. Et alors la furface E F eft 
chargée de même que fi elle foutenoit: 
une colomne d’eau E N toute entiere. 

Le frottement diminue de la lége-\ 
reté des vapeurs, de même que le 
frottement diminue de la pefanteur du: 
{el marin & l’empêche de tomber au: 
fond de l’éau où 1l.eft diffous. Cepen- 
dant l’eau qui contient ce fel eft plus: 
légere que lui en pareil volume. Car, 
l’eau falée eft plus-pefante que pareil} 
volume d’eau douce. 

L'eau dont font compolées les va=? 


DE PHISIQUE., eh 
peurs eft plus pefante que pareil volu-Prax- 
me: mais trois chofes, fçavoir , l’air di- FE 3° 
laté qu’elle contient, & qui eft plus lé-Fig. 4 
ger que l’air voifin , le frottement & le 
mouvement de cet air voifin , élevent. 
& fupportent ces vapeurs: de même + 
que quelquefois ce même air éleve: 
& foûtient de la terre réduite en pouf 
fiere , dont chaque partie ayant beau- 
coup dé furface à proportion de fa: 
mafle , a beaucoup de frottement. Il 
femble donc, fuivant ces remarques ;. 
que Pair où il. y a- des vapeurs, eft 
plus pefant que pareil volume d’air pur, 
& que leur principal foûtien vient. du: 
frottement & du mouvement. 

6. D’autres ont. prétendu qué dans Fig.r53 
le tems de pluye il y avoit des vents Le 
horizontaux, même. des vents fouf- 
flans de bas en haut, qui foulevoient 
Pair & le rendoient plus léger. 

Cela eft ordinairement faux , & la: 
 pluye eft plus abondante lorfqu’il n’y 
a point de vents. Quand même il ÿ 
auroit de ces vents horizontaux, qu’ils 
fuppofent néceffaires pour balayer, af. 
fembler les vapeurs, & en former les 
gouttes de pluye , 1l s’enfutvroit que 
de même que ces vents horizontaux 
fouleveroient les nuages, ils devroient: 

H 


P£LAN- 
CHE 3. 


Fig. 17. 
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aufli agir avec la même force fur la fur< 

face de laterre,& prefler davantage no- 

tre vif-argent pour en former une plus 
aute colomne , imitant le coim(1), 


ce qui eft contraire à l’expérience. 


L 


Il eff vrai que le mouvement pa- 
rallele à l’horizon eft un peu oppofé au 
mouvement perpendiculaire au même 
horizon.’ Car plus les direétions de 
deux forces qui agiflent fur le même 
corps, forment un angle aigu , moins 
11 y a d’oppofitions entr’elles ; & plus 
cet angle eft obtus, plus 1l y a d’oppo- 
fitions (2). Mais cette remarque me pa- 
roîticiinutile. Car s’il y a des vents 
horizontaux pendant que le vifar- 
gent defcend dans le Barométre, l’ex- 
périence fuivante contient une obfer- 
vation qui femble confirmer que com- 
me autant de coins , ils paflent entre 
Pair, dont le mouvement eft interrom- 
pu par les inégalitez de la furface de 


laterre, & entre l’autre air quitouche 
les nuës ; maffes pefantes dont le prin- 


cipal mouvement vient de lair qui 
coule par-deflous. 

7. On a dit que les vapeurs étant 
difperfées dans l’air, occupoient une 


(1) Principes de Méchanique, pag.r11. 
(2) Principes de Méchanique , pag, €. 


De Paistour. + 
place, laquelle fans cela feroit occupée PLAN 
par de la matiere fubtile, & que cette CAE 3% 
matiere fubtile étoit repouflée par les Fig.17: 
vapeurs dans tous les endroits propres 
à la recevoir , qu’alors elle entroit en 
plus grande quantité dans le haut du 
Barométre qui eft vuide d’air grof- 
fier, & qu’elle agifloit par ce moyen 
avec plus de force fur le haut de la 
colomne de vif-argent pour l’abaifler, 

Mais ce raifonnement ne fatisfait 
pont Car fi la matierefubtile agit plus 
ortement fur le haut de cette colomne 
de vif-argent,d’un autre côté la colom- 
ne d'air étant plus chargée ,agit auñfi 
plus fortement à proportion fur le bas 
de cette même colomne de vifargent. 
8. D’autres prétendent que la prin- 
cipale preffion de l'air fur la furface de 
la terre, vient de Pattion de fon reflôrt 
retenu de toutes parts, à eaufe dela 
plénitude de l'Univers ; & que comme 
le reflort de certains corps , parexem- 
ple, des cheveux qu’on file, étoit 
confidérablement diminué par l’humi- 
dité, de même le reflort de l'air étoit 
diminué pendant la pluye. 
Mais c’eft mal conjeéturer , puif- 


que certains reflorts étant diminués 
par l'humidité , cela vient de ce qu'ils 
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Pran- fe trouvent imbibés departies d'eaui 

CHE 3: Orles parties d’air ne peuvent recevoir: 

Æig.17. dans leurs pores des parties de va= 
peurs, pour en être imbibées de mê-- 
me que les autres corps. Parce que les 
petites parties des vapeurs font toû= 
jours plus groflieres que les petites: 
parties d’air. 3 

. Vouloir faire croire que l'air eft: 

plus léger lorfqu’il eft fort chargé de. 
vapeurs & d’exhalaifons , qui font la. 
matiere de la. pluye,. c’eft s’oppofer: 
aux préjugés ordinaires, & peut 
être à la vérité. En attendant que: 
quelque heureufe rencontre nous inf 
truife davantage, j aimerois mieux dou+ 
terfi la pluye & le beau temps font im 
médiatement les changemens du Ba-- 
rometre ;. ces changemens pouvant: 
venir de quelqu'autre caufe qui ac 
compagne ordinairement la pluye oui 
le beau temps. 

Peut-être qu'à loccafion de quels 
ques fermentations qui arrivent dans! 
certains endroits de la. furface de: 
la terre, il en naît quelquefois des! 
vents; d’autres fois il y a des parties® 
aqueufes qui s’en élevent abondams® 
ment en vapeurs & diffolvent des fels. 
fubtils & légers répandus dans l’air.. 
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Ces fels qu'on croit être l’origine du Praw 
falpêtre peuvent: contribuer par leur 5 3 
dureté & leur figure, à écarter les par- Fig. 173. 
tics de l'air groflier, àen augmente 
le reflort; &, comme tout eft plein ; 
à faire agir cet air plus fortement fur 
la furface de laterre. Et quand ils font 
diflæés , ils occupent moins de place ,. 
comme nous le voyons dans nos fels. 
grofliers , & écartant moins les parties. 
de Pair, 1lagit moins fortement fur la. 
terre, &. le vif argent defcend dans le: 
Barométre.. À mefure que l'humidité: 
cefle, ces fels reprennent leur premiere. 
forme, & le reffort. de l’air rédevient. 
augmenté ; alors le vif-argent remonte: 
dans le Barometre. Si c’eft en hyver,. 
le froid devient plus fenfible & plus. 
piquant , à caufe des pointes aiguës de. 
ces {els qui s’appuyent & agiflent fur 
l'organe du toucher des corps vi- 
vans. Et fi c’eft en Eté, ce froid n’eft: 
pas fi fenfible, parce que la. matiere. 
fubtile qui coule parmi ces fele, les. 
fouléve & empêche leur ation pi=- 
quante. IH y à lieu de croire qu'il y a. 
de ces fels répandus dans l'air , & qu'é«- 
tant devenus fluidés , ils font la prin= 
cipale caufe des éclairs & des autres 
feux que nous y remarquons; de même. 
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Pzan- que nous avons des fels qui étant des 
CFE 3° venus fluides & enliqueurs corrofives, 
Fir. 17. font naître des inflammations.Ces con- 
jeétures ayant de la vrai-femblance, 
peuvent être jointes avec la fuivante. 
Lorfque plufieurs gouttes d’eau 
s’aflemblent, leurs mafles s’augmen- 
tent, leurs furfaces diminuentgt#igela 
rend leur frottement moindre. Alors 
elles deviennent plus pefantes que pa- 
reille volume d’air ; ceffant d’être fou- 
tenues ou retenues par l’air, elles tom- 
bent. Quand elles commencent à 
tomber , l'excès de pefanteur de cha- 
que malle de pluye par-deflus un pareil 
volume d'air, n’étant plus foutenu par 
l’air comme auparavant (1), cet air fe 
trouve déchargé à proportion, & pref- 
fe moins le vif-argent du Barométre. 
Ces gouttes d’eau defcendant, en ren- 
contrent d’autres en leur chemin, sy « 
joignent ; & enfin furmontant les dif- 
férens poids de l’air qu’elles rencon- 
trent à mefure qu’elles approchent de 
la terre , forment la pluye. | 
Ces remarques peuvent fervir à ex, 
pliquer les obfervations fuivantes. 
1. Après cinq ou fix jours, ou da= 
vantage de beau temps, le vif-argent 


(3) Pag. 13. 
du 


5 1) 4 
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du Barometre commence à baifler peu P1ax. 
à peu, dès un, ou deux, ou trois jours © BE- 
avant qu’il paroiffe dela pluye , ni mé- Fig. 17, 
me de nuages; parce que ces fels fe He 
folvent peu à peu à mefure que lhumi- 
dité et répandue , font moins d'effort 
Pour élever les colomnes d’air groffier, 

& en écartent moins les parties. 

2. Souvent cet abaiflément eft con 
fidérable, & le Ciel menace de pluye 
par fes nuages épais fans qu'il tombe 
rien. Parce que le vent chaffe ces nua= 
ges pour aller tomber ailleurs. 

3- Après une pluye abondante , 
pour peu que le vif-argent remonte , 
11 y a efpérance de beau temps. Parce 
que la fource de la pluye fe tarit, & 
les parties falines fe defléchent 5 Œ 
fécommencent à écarter les parties de 
Vair comme autant de petits coins, 
4. Le vif-argent remonte p'ompte- 
ment après la pluye, à caufe déa 
prompte criftallifation de ces fels. ”- 
5: Le vif-argent étant à une certaine 
hauteur, quelquefois il y a beaucoup 
de pluye , & d’autres fois un fort beau 
temps. Parce que felon que ces vapeurs 
font plus ou moins abondantes, ces 
fels font plus ou moins diffous. 

6. Quelquefois le vif- A ne 


| Tome Z, 
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Prax- defcend qu'au même temps qu'il fur- 
CHE 3. vient beaucoup de pluye. Parce qu'en 
| Fig.17, MÊME temps que la pluye ef répandue 
| dans Pair, la diflolution de ces fels 
s'enfuit. 

Le vif argent étant fort haut , le 
ci paroît quelquefois fort couvert 
de nuages, & quelquefois il tombe 
une légere pluye. Alors l'humidité 
neft pas aflez abondante pour faire 
une grande diflolution des {els ; & ce 
qui refte de ces fels fait encore une” 
grande tenfion du refloit de l'air. 

8. En hyver fouvent les prédiétions. 
du Barometre font incertaines. Quel= 
quefois le Barometre promet le beau 
temps pendant beaucoup de pluyes. 

Nous venons de remarquer qu'après 
quelque durée de beau temps, le Ba- 
rometre annonce la pluye , même pen= 
dant le beau temps, & plufieurs jours, 
avant qu’elle arrive. De même pen 
dant plufieurs jours de pluye, le Baro= 
metre promet du beau temps qui ne: 
paroît que plufieurs jours enfiute. Ets 
pendant cette préparation au beau, 
temps , il peut arriver un retour deb 

_pluye, parce que cette faifon eft fus 
jette à de fréquens changemens de. 
temps. 
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Les H Y&rometres prédifent fouvent Pran- 
da pluye ou le beaustemps, aufli-bien CFE 3. 


f 


que les Barometres. Les inégalités de 
preflions de l'air ne font päs les feuls 
lignes avant-coureurs de ces change- 
mens de temps , il y en a encoré#plu- 
fieurs autres. 

La pluye eft plus fréquente > quand 
1e vent du Sud-Oueft chafle vers nous 
les vapeurs. Parce qu’alors elles font 
plus abondantes étant élevées des 
mers ,; dont l’étendue eft fort grande 
vers ce côté-là, & l’air dilaté qui les 
accompagne venant d’un pays chaud, 
& devenant plus reflerré par le froid 
de celui de nos régions Septentriona- 
les , il devient auf plus pefant, & 
 cefle de donner de la légereté , 
un fi grand volume & tant de 
furface aux vapeurs; & alors elles 
tombent en pluye. Mais la pluye eft 
moins fréquente quand le vent du 
Nord'u de PES chafle vers nous les 
vapeurs, parce que l'air qui les ac- 
compagne, paflant d’un paysfroid dans 
Un autre pays, qui eft fouvent plus 
chaud , fe dilate, & leur donne plus de 
légereté : & y ayant une grande éten- 


eq 
Figs17. 


dué de terre à l'ÉSF, les vapeurs nes’en . 
_ Élevent pas fi abondamment, & celles‘ 


Ji 
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PLAN- qui font élevées des mers plus éloi- 
+. 3: gnées , font épuifées & retombées en 
Fig.17.pluye, avant que le vent qui les char- 
rie foit venu à nous. | 
Lorfque le Barometre promet de la 
pluye, il arrive fouvent que fi la pluye 
eft continuelle avant midi, elle ceffe 
vers midi; parce qu'alors la chaleur 
du Soleil dilatant l’air qui eff joint aux 
vapeurs , & leur donnant plus de vo- 
lume , il leur donne plus de légereté:; 
ce qui les empêche de continuer à 
defcendre en pluye. Et fi la pluye 
commence un peu après-midi, fouvent 
elle continué le refte de la journée; 
parce que le Soleil en s’éloignant , 
cefle d’échauffer & de dilater l'air joint 
aux vapeurs : ce qui leur fait occuper 
moins de place, & leur donne plus de 
pefanteur. 
tee ee dE 
Les tempêtes venteufes , pendant lgur dus 
rée, rendent la pefanteur de l'air 
continuellement inégale. 
EXPERIENCE X. 
PREPARATION. 
Au bout du tuyau CB A [r] on 
Fig.r8. (1) De 2, à 3. ig. de diam, 


“ 


LÀ 


BE RTS TO Us OL | 
& fait une bouteille À oblongue [1]; à PLAN: 
l'autre bout on en fait autanten C , & CAE 3: 
On y a foudé un autre tuyau [2] ou- Fig 18. 
vert en E ; enifuite ce tüyau a été cour- 
béenB[3} Ayantläifléun petit trou 
en G ; par un entonnoir mis en E , on 
fait entrer du vifargént pour remplir 
les deux tuyaux jufqu’à quatre ou 
éinq lignes proche l’ouverture G. on 
fat fondre & férmer l'extrémité G, en 
fe fervant d’un petit tuyau pour 
fouffler vers G de la flamme d’une 
groffe chandelle; il faut renverfer linf- 
trument GBC E fur un väfleau où 
le vif-argent du tuyau B C D E tom- 
be, alors le point B eft en haut. Pen- 
dant ce temps on le fecouë légere- 
imerit fur quelque chofe un peu mo- 
lafle, ou bien on frappe doucement 
du plat de la main contre le tuyau A 
B pour dégagér, fairé monter, & faire 
fortir l'air qui étoit proche G, enfuite 
on remet le point B en bas, & G en 
haut. Le vif-argent defcend vers À & 
monte en C3; de forte que les deux 
bouts de la colomne de vif-argent 

(x) D’unelig. ou d’une lig. & dem, ou en- 
viron. de diam. (2) d’un pouce de diam, 

3) Faifant À Bd’environ de 35. ou 34. poucs 


de haut, de 
J üij 
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Praw- font vers les moitiés des bouteilles À 
cue 3, & C, & un peu plus haut en C. Enfin 
Frs. on met par l'ouverture E, jufqu’à la 
hauteur GC D, une liqueur colorée qui 
ne fe glace point en hyver. 


É fer. 


Tous les changemens de pefanteur 
de l'air jufqu’aux plus petits font fenfi- 
blement remarquables dans cet inftru- 
ment, £ 


EXPLICATION. 


Il eft plus difficile d'inventer & de 
découvrir des nouveautés, que de les 
perfeétionner quand elles font con- 
nuës. Cependant un ufage ou une appli- 
cation faite utilement d’une découver- 
te, afon mérite. Les effets du Baro- 
metre ont paru aflez importans pour 
tâcher de le perfeétionner, & d’en 
rendre les mouvemens plus fenfibles 3 
celui-ci, eft appellé Barometre com 
pe. 

Suivant les différentes preflions de 
Vair en D fur la queur colorée, le vif 
argent monte ou defcend en C ou en 
A. Or pour peu que le vif-argent 
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monte de C vers E dans la bouteille ,FLAN* 
la liqueur du tuyau D E monte beau-°7” 3" 
coup: ce qui rend fes changemens de Fig. 18 
hauteur fort apparens. Parce que let 
pace parcouru par la hqueuren D , eft 
à l’efpace parcouru en C , comme le 
cercle qui ale même diametre que la 
bouteille en € , eft au cercle qui a le 
même diametre que le tuyau en D. 
Car cela forme deux cylindres , dont 
les mafles font égales, & qui font donc 
entr’eux en rapport réciproque des ba- 
fes & des hauteurs ; c’eft-à-dire, que 
fi lé cercle qui a le même diametre que 
la bouteille en C, eft dix fois auf 
grand que le cercle qui a le même dia- 
metre que le tuyau en D, l'efpace 
parcouru dans le petit tuyau en D fera 
dix fois aufli grand que l’efpace par- 
couru en C. 

Le premier jour de Septembre 1717. 
un grand vent venoit du Sud ou du 
Sud - Oüeft; mes Barometres mar- 
quoient beaucoup de pluye, quoiqu'il 
men eût encore paru que peu. Les 
confidérant de près dans une chambre 
bien fermée & en fort bel air, je re- 
_marquai évidemment que le haut de 
la hqueur colorée du Barometre com- 
pofé ;, hauffoit & baïffoit en. forme de 

I ii | 
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Pran- vibrations ou de balancemens. Cela 

CHE 3- né me parut pas fenfible au Barometre 

Figis. fimple ; mais je remarquai encore la 
même chofe au Thermometre de l’ex- 
pénience 20. parce qu’il reçoit auff les 
impreflions du poids de l'air. Ayant 
mis une marque au but de la colom- 
ne de liqueur de ce Thermometre pen- 
dant la tempête , & étant attentif quel- 
-que temps, ces mouvemens me paru- 
rentinconteftables, Cela me fait croire 
que chaque coup de vent faifant ef. 
fort pour pañler , prefloit fur la furface 
de la terre & furle vif-argent du Ba- 
rometre, le faifoit monter , & le laif- 
foit defcendre étant pañlé. Ce balance- 
ment continuel montre évidemment 
que pendant la tempête l'air prefle iné- 
galement. 

Le Barometre fimple eft plus exa@ 
pour marquer les changemens de l'air. 
Parce que dans ce Barometre COMPO= : 
fé ; plus la liqueur colorée monte de 
D vers E, plus la colomne C D de- 
vient haute; & parce que les liqueurs 
péfent fur leur bafe fuivant ou à pro= 
portion-de leurs hauteurs,plus cette co- 
lomne d’eau colorée devient longue ; 
plus elle réfifte au vifargent qui doit 
s'élever de C versE au temps pluvieux, 
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Plus Pextrémité D de la liqueut colo-PLan< 
rée approche donc de E , moins on y CHE 35 
connoit exactement les inégalités ders,18; 
preflion de Pair. D'ailleurs les chaleurs 
de l'Eté dilatent un peu le vif-argent 
& la liqueur colorée; le froid les 
reflerre. 


REMARQUES: 


_ 1: Au bout dela petite branclie de Fig.19: 
ce Barometre compofé , on a foudé 

ne bouteille en E [11]. Enfuite on a 

fait fondre l'extrémité F pour la fer- 
mer exactement , & Ôter à l’air exté- 
rieur la communication avec Pair in= 
térieur. On prépare une planche pour 
y attacher cet inftrument, & fur cette 
planche on colle un papier qui con- 
tient la longueur du tuyau C E [21 
 divifée en cent parties avec ces mots ;, 
chaud , tempéré, froid, &c. Pour faire 
_cet inftrument plus court, iln’y a qu’à 
pomper l'air par l'ouverture F, en fe 
fervant de la machine pneumatique ;, 
comme à l'expérience 116. La chaleur 
de l’air extérieur faifant dilater l'air de 


LA 


62) D'un pouce & demi de diam. 
(z} De 30. pouces de long. & d’une lig, 
& demie ouenviron de largeur. 
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PraN- Ja bouteille E F, laétion de fon ref- 

CÉ53: fort fait baïfler la furface D de la fi- 

Fiy.1o. queur vers C; & quand Pair de la 
bouteille E F eft reflerré par le froid , 
le vif-argent À B G, à caufe de fa 
pefanteur , monte de G vers E , & éle- 
ve la liqueur colorée C D vers la bou- 
teille E F. C’eft un Thermométre qui 
fait connoître facilement & prompte- 
ment les dégrés de chaud & de froid 
de l'air. 

2. Un Phificien ingénieux a pro- 
polé de faire un Barométre de 15 pou- 
ces de haut , & de ce Barométre un 
Thermométre ; ce qui fembloit im- 
poffible , puifqu’une hauteur de 27 
pouces & demi de vif-argent fait équi- 
libre contre le poids de l'air. Il n’a fait 
qu'oppofer deux colomnes de vif- ar- 

ent contre une feule colomne d’air.. 
ïl y a long temps qu’on avoit déja 
propofé prefque la même chofe , mais 
on n’y avoit pas fait aflez d'attention,” 
(1) Ccla montre que ceux qui cher-" 
chent la vérité avec perfévérance , la 


trouvent enfin , quoique par différens 
chemins. ( 


ee ee meme 


(1) A@a Erud. Julii 1688. Chauvin Le 
xicon Philof. de vacuo. : 
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+ A B CD & G H L font deux co-PLAN3 
lomnes de vifargent qui agiffent con- CFE 7° 
tre la colomne d’air appliquée en M. Fig. Ts 
DE&EFG font deux liqueurs de 
différentes couleurs qui ne fe mêlent 
point. Par exemple, D E eft de l’ef- 
prit-de-vin teint en rouge fur le fel de 
tartre, & E F G eft de l’huile de Pé- 
trole diftilée , qui eft claire & tranfpa- 
rente. Pour obferver les mouvemens 
de ce Barométre , on a égard au point 

E, où les couleurs tranchent,qui hauffe 
ou baïfle, 

Et fi on faifoit encore une courbure 
MNOP, alors on auroit oppofé 
trois colomnes de vifargent contre 
une feule colomne d’air , & ce Baro- 
métre pourfoit être réduit à 10 pou« 
ces de haut. 

S1 on bouche exaétement l’ouver- 
ture M, Pair contenu dans la cavité 
L M, fe raréfiant ou fe condenfant 
felon le chaud ou le froid, au lieu 
d'un Barométre ‘on auroit un Ther- 
mométre fort exact. 

Pour le remplir iln’y a qu'à faire / 
une ouverture F , & remplir le Baro- 
métre À B C D à la maniere ordi- 
| naire, enfuite boucher l’ouverture M, 
faire entrer le vifargent G H L,,.& 
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PraN- mettre les liqueurs ED&EFG., &: 
°F 7: enfin fermer exattement cette ouverz. 
Fig. 7. ture F , & déboucher Fouverture M... 


APPART I 


Prefron étonnante € prefque incroyable: 
de l'air [ur nos Corps. 


EXPERIENCE Xf: 
PREPARATION: | 


- {1 faut faire une caifle dont l’inté< 
teur ait un pied en long , en large & 
En profond ; c’eft ce qu'on appelle un 
pied cubique, & voir éombien péfe un : 
pied cubique d’eau conteñuë dans ceta | 


; | 
Effer. 


te cale, 

IT m'a paru qu'un pied cubiqué | 

d'eau pefoit 67 livres. : Mais pour é- 

viter conteftation fur la pefanteur des 

différentes eaux, je le fuppofe feule< 
D 


ment de 65 livres. 


EXPLICATION. 


: Pour connoître la force terrible & 
urprenante de l’air qui nous compri= 
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me contmuellement , confidérons Fé-PLaN2 
tendue que peut avoir la furface de no- SE 7: 
tre corps, & prenons une hauteur Fig. 7e 
moyenne d'un homme, par exemple, * 
ceile de s_pieds. Il n’eft pas difficile 
de voir que la furface du devant de fon 
corps depuis le haut jufqu’au bas, eft 
du moins équivalente à ç pieds quar- 
rés , & de même de la furface qui s’é- 
tend depuis Le derriere de la tête juf- 
qu'aux talons ; &afin d’ôter tout foup- 
çon, & pour y trouver cette mefure 
amplement, jy comprens encore les 
furfaces des côtés & des bras. Ainfi je 
réduis la furface entiere du corps d'un 
homme de médiocre taille à 10 pieds 
quarrés. Ceux qui voudront la mefu- 
ter exaétement par le moyen de la 
Géométrie, en trouveront davantage. 
_ Cela étant conftant , nous {çavons 
(1) qu'un fluide, tel qu'eft l'air, 
preffe également toute la furface de 
notre corps qui y ft plongé. S'il y 
avoit quelque part de l'inégalité dans 
cette preflion , elle nous deviendroit 
fenfble comme un fardeau, qui.pref- 
feroit en un endroit , & qui ne pref= 
feroit pas dans l’autre. Nous fçavons 


ë (:) Expér. 150 16, &: 
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PLAN- aufli ( x } que chacun de ces 10 pieds: 


‘CHE 7. 


Hg, 7. 


quarrés foutient le poids d’une colom-- 
ne d’air que je ne fuppofe qu’équiva-- 
lente au poids d’une colomne d’eau de: 
30 pieds de hauteur, dont la mafle: 
feroit de 30 pieds cubiques de 65; 


livres chacun , qui compofe 1950 


livres. Mais dans l’étenduë de la fur-- 


face de notre corps, nous trouvons dui 
moins 10 pieds quarrés. Cette pref-- 
fion eft donc de 10 fois 1950 livres. 
fçavoir, 19500. Et afin d’éviter tou-- 
te chicane fur la plus grande ou Îx 
moindre preflion de latr, je réduiss 
ma fupputation au poids de 1900@ 
livres. | 

Si l'expérience ne démontroit cettes 
vérité, perfonne n’auroit pû croire 
être chargé d’un fi grand fardeau , fansk 
en être écrafé. Maïs auffi il faut remar-- 
quer que l'air qui eft difperfé dans no. 
tre corps, contrebalance ce grand poids 
& lui réfifte. 

Les perfonnes maladives , même les 
vieilles gens , font autant de Baromé:: 
tres vivans Où les changemens de 
temps fe font remarquer d’une manies 
re fort fenfible. Et ce qui fait une au 


+ 


(3) Conféquences de L’exp. 8..p. 77.: 
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tre difficulté à expliquer , c’eft que ces Pr: : 
Barométres vivans font les premiers CHE 7. 
àprédire. Les fuxions , les rhuma- ass) 
üfmes , les gouttes , les maux de #7 
dents , les migraines , &c. font ordi- 
nairement les avant- coureurs d’ora- 
ges ; de pluyes & de néges abondan- 
tes. Ces différences de preflions de 
l'air, fouvent confidérables , caufent 
de Pinégalité dans le mouvement de 
notre fang & des autfes humeurs, font 
aufh la caufe de l'inégalité de la fanté, 
Les endroits-mêmes où la furface de 
la terre eft moins comprimée , Jâchent 
quelquefois, & exalent des vapeurs 
malfaifantes que nous refpirons avec 
Pair, & dont le mélange qui s’en fait 
avec notre fang dans nos poumons, eft 
ouvent funefte, Les levains des mala 
dies contagieufes répandus dans l'air, 
fe développent , & fe raffemblent par 
ces inégalités de preflion, & excitent 
_des ‘fermentations dont nos corps é- 
prouvent les effets. 
Mais d’un autre côté, quand l'air pa- 
roît dans fa pureté, quand il agit par 
fa plus grande pefanteur, alors comme 
fortans d'un afloupiflement , nous nous 
fentons dégagés, & , pour ainf dire , 
plus légers qu'auparavant. Nous joüuf- 


PLAN- 


CHE 3° 


xr2 EXPERIENCES 
fons d’une fanté plus vigoureufe , pat 
ce que nous refpirons un air plus falu— 


Fig.20. taire. Les rayons du foleiln’étant point 


interrompus par des nuages , font for-- 
tir de la terre, font naître agréable-- 
ment , & font venir à maturité dess 


moiflons: abondantes. ; 
bb 
Effet évident du poids de Pair. 


€ 
EXPERIENCE XII 
PREPARATION. 


ABCDE eft untuyau de verre: 
(1) courbé en C D B avec une ou=- 
vérture en C; (2) & entre C & B} 
on a formé une cavité. (3) Il faut! 
fermer cette ouverture © avec de Jai 
veflie moüillée, & la bien lier avec de: 
la fiflelle ; enfuite renverfer ce tuyau. 
& le remplir de vif-argent par l’ou-- 
verture E , l’incliner & l’agiter dou. 
cement jufqu’à ce que le tuyau À B. 


(1) CE d'environ 33 po- de long & de: 
3 lig. dediam. & À B de 15à 16 po. de haut 
& defhéme diam. que CE. (2) D'une liges 
ou d’une demie lig. de diam, (3) D'unpo. des 


gian, 1: 
| êc 
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& la partie B C en foit remplie, & Prax- 
enfin remplir la partie C D E. Li 


Effets. 


1. Ce tuyau étant ainfi rempli de 
Vif-argent , s'il eft renverlé en fer- 
mant avec le doigt l'ouverture E pour 
la plonger dans d’autre vif-argent du 
vaïfleau F G ; aufli-tôt qu’on ôte le 
doigt de cette ouverture E , le vif- 
argent contenu dans le tuyau À B & 
dans le tuyau C E defcend , il en ref. 
te feulément dans la courbure CBH, 
& la colomne D E demeure foutenua 
comme dans expérience précédente. 

2. Si on perce avec une épingle la 
vefhe qui eft en C , auffi-tôt la colom- 
ne de vifargent D E tombe dans le 
vaifleau F G & le vif argent de la 
courbure C B H, monte en même 
temps vers À & remplit le tuyau B 
_H A. 


ExP£LICcATION. 


Fir.1o. 


Voici une expérience très - fimple 
Pour montrer évidemment que le vif- 
argent D E & celui de toutes les ex- 
périences femblables , eft foutenu par 
la pefanteur d’une colomne d'air de 

_ Tome I. K 
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Prax- même grofleur. Car fi on fait un petit! 
CHE 3. trou en C, 1l eft très-facile de croire: 
Fig.20. que la colomne d’air qui entrera par: 

ce petit trou, preflera en D fur la: 

colomne de vif-argent D E, & fur: 
le vif-argent qui eft dans la courbure: 

CB H. La colomne d’air qui entre: 

par ce petit trou en C , agiflant fur le: 

vif-argent par une large bafe, y faitt 
la même preffion que fi dans toute lai 
longueur de cette colomne ; fon dia 

métre étoit égal à celui de la bafe (1). 

La pefanteur de la colomne d’air qui 

agit par l’ouverture C , jointe’ à la pe-- 

fanteur de la colomne de vif-argent D} 

E , furmonte la réfiftance dela colom-. 

ne d’air extérieure ; & alors le vif-- 

argent defcend aufli-tôt. La colomne: 
d'air qui agit par cette petite ouvertures 

C, agiffant auf fur le vif-argent det 

la courbure C B H, loblige à mon-! 

ter dans le tuyau À B , parce qu'il y: 

trouve moins de réfiftance. Si ce* 

tuyau étoit plus long , le vifargentt 

y pourroit monter même jufqu’à lai 

hauteur de 27 pouces & demi, pourt 

être alors en équilibre contre la co. 


———————__—_—_— 


CLONEXDET. 
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Tomne d'air qui prefferoit par ce petit Praw- 
trou C. En | 
| RTE | Fig.20, 
2e ocotatoede ocdce EN E 


L'effet du fciphon vient du poids de l'air. 
EXPERIENCE XIIL 
PREPARATION. 


À B C cft un tuyau courbé appellé Fig.213 
ua fciphon (1). Il faut le remplir d’eau 
en fe {ervant d’un entonnoir, fermer 
avec le pouce une de fes ouvertures , 
& le renverfer en mettant l’autre ou- 
verture dans le vaifleau D E plein Fir13: 


d’eau. 
| Effers. 


1. Si le fciphon H I K plein d’eau 
eft ouvert en K au niveau G H de 
| l’eau du vaifleau D E , il demeure 
| plein d’eau fans qu’elle coule. 
2. Si la branche I K pleine d’eau eft Fig.13. 
ouverte en P au-deflous du niveau G 


H de l'eau du vaifleau N O; alors 


| Cr) D’environ 3. ou 4. lig. de diam, & 
| de 12.ou15. pouces de long. { 
Ki; 


+ CHE 3: 


Fi 
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PLax- l’eau contenue dans le vaifleau NO, 
CHE 3, monte par l’ouverture H vers Ï, re- 
Fig.23.tOmbe par P , & continue pendant 

qu'il y a de l’eau , & que cette ouver- 

ture P eft au-deflous de la furface G 

H de l’eau du vaifleau N O. 

Fig22, 3. Enfin fi je leve l'ouverture K au- 
deflus du niveau de l’eau du vaiffleau 

D E , pendant que l’ouverture H eft 

encore dans l’eau ; alors l’eau du fci- 

phon K I H retombe entierement 
dans le vaifleau D E, | 


ExPLICATIONK. 


Fig.22, Lorfque ce fciphon eft plein d’eau, 
la colomne d’air F G H agit fur la fur- 
face de l’eau du vafe, & par ce moyen 
agit contre l’eau qui tend à fortir par | 
l'ouverture H ; une autre colomne 
d'air M L K agit contre l’eau qui tend 
à fortir par l’ouverture K. Or la co- 
lomne d'air F G H agit à l'ouverture 
H avec autant de force qu’il feroit né 
cefflaire pour foutenir une colomne 
d’eau de 32 pieds de haut, & la co-: 
lomne M L K fait un pareil effort à 
l'ouverture K. Mais, parce que lespe- 
tites colomnes d’eau H I & K I quit 
font égales en longueur , font chacune 


Le 
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beaucoup plus courtes & plus légeres PLan: 
que fi elles avoient 32 pieds de haut, CHE 3e 
Le furplus de force qui refte à la CO® Fig. 12, 
lomne d'air F G H , aprèsavoir fur- 
monté la pefanteur de la colomne 
d'eau H TI, eft employé contre le fur- 
plus de force qui refte à la colomne 
d'arMLKk, après avoir furmonté 
la pefanteur de la colomne d’eau I K. 

De forte que ces deux excès de forces 
Étant égaux à caufe de la longueur é- 
gale des colomnes d’air F G H & M 
L'K, ils’en fait un équilibre dans le 
point I. Le fciphon HI K demeure 
donc plein, lorfque Pouverture K & 
la farface G H de l'eau du vaifleau D 
E font dans le même niveau G H K 
L, & même hors le vaifleau D E. 

Mais fi l’ouverture P eft au-deflous Fig.233 

du niveau G H de l'eau du vaifleau, 
la colomne d’air SR Q Peft plus lon- 
gue que la colomne d’aär F G H 1° 
colomne d’eau P K I eft auffi plusion- 
gue que la colomne d’eau H I. Pour 
faire voir qu’en cet état l’eau doit par 
un effet du poids de l'air monter de H 
vers Î , & fortir par P, il faut proue 
ver que le point Ï eft preflé inégale 
ment , c'eft-ä-dire , que l’excès de la 
force de la colomne F GH par-deffus 
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PLan- ]a pefanteur de la colomne d’eau HT, 

C3" eft plus grand que l’excès de la force 

Fig.13, de la colomne d’atr SRQ P par-def- 
fus la pefanteur de la colomne d’eau 
PK I. 

Ne faifons point attention à la co-. 
lomne-d’air R Q, puifqu’elle eft en: 
équilibre avec une partie de la colom-. 
ne d’eau K P, & confidérons feule-. 
ment l'excès de pefanteur de la co-. 
lomne d’eau K P par-deflus la colom-. 

_ ne d’air R Q. Alors la colomne R S; 
qui eft de même longueur & de même: 
pefanteur que F G, réfifte , non-feu-- 
lement à la pefanteur de la colomne: 
d'eau K I, & à l'excès de force de la: 
pefanteur de la colomne F G H par- 
deflus la pefanteur de la colomne: 
d’eau HI, mais encore à l’excès de pe-- 
fanteur de la colomne d’eau P K par-- 
deflus lacolomned’air Q KR. La colom- 
ne d’air S KR eft donc oppofée à plus de 
forces que la colomne d’air F G H ;; 
Pexcès de force de la colomne d’air EF! 
G H, par-deffus la pefanteur de lai 
colomne d’eau H TI, fera donc plus 
grand que lexcès de force des co= 
lomnes d’air S R & R Q par-deflus: 
la pefanteur des colomnes d’eau P Ki 
& K I; équilibre ne fubfiftera donc 

» 
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plus au point I, l'eau doit donc cou- Prax: 
ler par P & continuer, malgré la ré- CHE 3: 
fiftance de la colomne d’air SR QR res 
Si louverture K étoit plus élevée Fir.22. 
que le niveau G H dela furface de 
cette eau, le furplus de force de la 
colomne M L K feroit plus grand 
que le furplus de force de la colomne 
F GH ; parce que la colomne d’eau 
K T feroit alors plus courte que la co- 
lomne d’eau H Ï > CE qui diminueroit 
moins de la force de la colomne M L 
K , que de celle de la colomne F G 
H. Ainf le point I feroit pouflé plus 
fortement vers H que vers K, & l’eau 
de ce fciphon retomberoit entierement 
dans le vaifleau D E. 

Si le tuyau H IK P eft vuide d’eau > Fig.23, 
en fuçant fortement à l'ouverture P äk ( 
fuppolé qu’elle ne foit pas trop grofle, 

On y fera venir l’eau du vaiffeau N O i 
& celle continuera de couler. Quand 
la branche H I auroit un diamétre 
beaucoup plus grand que celui de la 
branche Î P , cette expérience réüffi- 
toit en les empliffant d’eau, fi on ne 
po fucer ; pourvû que le point 

füt mois élevé que 32 pieds au- 

deffus du niveau G H K. 
. Lorfqu’on fuce en P , on dilate en 
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Pray- même temps la bouche & la poitrine ; 
eue, 3, & on fouleve la colomne d’air qui 


1823: furface intérieure H. Alors la petite 
furfaice H étant moins preilée que le 
refte de la furface de l’éau NO, :1l ar- 
rive que l’eau céde & coule par l'in- 
térieur H I , oùelle trouve moins de 
réfiftance ; étant parvenue en P , elle 
continue de couler. 

Fig.15. Voici différens fciphons dont l’effet 
vient de la même caufe. C B eft un 

verre percé en H E. C D H E-eft 

ün fciphon cimenté en H & E ; fon 


fommet'D eft au-deflous Ford de! 


ce verre. 

S1 on verfe un peu d’eau dans ce 
verre CB, elle ne s’écoulera point. 
Mais fi on en verfe jufqu’à ce que le 
fciphon C D E foit couvert, elle s’é- 
coulera. » 

L'ouverture C du fciphon étant po« 
fée dans l’eau du verre C B, e’eft la 
même chofe que fi cette ouverture é- 
toit pofée dans un vaifleau C M plein 


preffe par cette ouverture fur la petite 


| 


d’eau. Ayant verfé aflez d’eau danst 


le verre C B pour que ce fciphon en! 
foit couvert , une partie de cette eaul 


entre dans le Habhot par l'ouverture 


C, & y eft élevée par la preffon dus 


refte : 
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refte de l’eau. Le {ciphon C D H E Prawe 
devenant plein d’eau ; elle coule par CHE 34. 
la branche la plus Jlongue D HE JUÉ Firiase. 
qu'a ceque le vafe C B foit vuidé. :  *"* | 
- À L eft encore un verre percéen KR Fig.26. 
N. MN eft un tuyau cimenté en I-R “4 

fon extrémité M étant plus baffle que le 

bord S L. Par-deffus cetuyau MN, 

1 faut appliquer"un tuyau I PR er. 
méenP,inégalenIR, pour y laif 

fer entrerl’eau , & aflez gros pour qu’il 

refle autour dutuyau M N une efpace 
médiocre. re 

— On peut mettre de l’eau dans le vaif.. 

feau 1 L jufqu'à ce qu’elle approche 

de l'extrémité M fans qu’elle s'écoule. 

Mais fi on met de l’eau ju{qu'au-deflus 

de M, alors elle fortira toute par le 

tuyau M N. ECS 

On peut confidérer lefpace qui eft 

entre la furfce intérieure du tuyau T 

PR & le tuyau M N , comme un 
fciphon dont un bout eft plongé dans 

l'eau du vaifleau I L , & l’autre bout 

ft l’ouverture N. Une partie de l’air 
ontenu dans lefpace M P s'écoule 

vec l’eau ; & n’empêche point l’é- 
sanchement par les ouvertures M N: 
L'air par fa téliftance empêche que F2 
ss jets-d’eau ordinaires ne remontent 

Tome L 
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Pran- auffi haut que leur fource.. Le vaifleait 
cus3. À B, parexemple, eft la fource ou 
le réfervoir du jet-d’eau F G qui fort 
du tuyau recourbé C D E F (x). 
L’accéleratiôn que l’eau aacquife pen- 
dant fa chûte, feroit remonter ce jet- 
d’eau auffi haut que le niveau de la 
furface H IL de l’eau du réfervoir À 
| B, fil'air nyréfiftoit pas; parce que 
la colomne d’eau F G , pour être en 
équilibre avec l’autre colomne d'eau 
Æ I devroit être de même hauteur. 
L'ouverture F a été rétrecie, (2) afin 
que l’eau ait plus de vitefle à cette for- 
tie, & que le filet d’eau foit plus aigu 
pour divifer l'air plus facilement , &: 
par cemoyen monter plus haut. 


EE RC ER 
Effeis de différens fluides dans des Hyausx: 
d'un grand & d'un petit diamétre. 
EXPERIENCE XIV. 
PREPARATION. 


Fig.24. 


PLAN- 
is a,  ABCD eft un tuyau de verre: 


courbé. La branche À B eft, par 


Fit. Lie MNT 0 De DS TENUE 
(x } Difcit d'environ 3. pieds de long: 
. (2) Etn'eft que d'environ 3. quarts del 

Big: de diam. 


DE PHisique. 123 
€xemple , de 9 lignes où d'un pouce Praw- 


de diamétre , & l'autre branche C D'eur 4 
n'eft que d’environ une demi-ligne de 


diamétre, : 
: Effets. 


I. Si on met du Vif-argent dans ce 
‘tuyau ; le vifargent demeure dans 1 
petite branche, par exemple, en G au- 
deflous du niveau de celui qui eft dans 
da groffe branche. | RAA 
2. Au lieu de Vifargent fi on met de 
l'eau, elle fera plus élevée dans la pe= 
tite branche ; elle fera , par exemple, 
ca T'au-deflus du niveau, F H | 


Fig. x. 


ExPLICATIOoN. sit 
Le vif-argent ne moüillant pas le 
Verre m1 plufieurs autres corps ; alors 
l'air gliffe comme un coin entre le vif. 
érgent, & la furface du verre à l’ex- 
trémité de ces colomnes de vifargent. 
Mais, parce que la petite colomne a 
plus de furface à Proportion de fa 
mafle que la groffe colomne 5 l'air 
agiflant en forme de coin à l’extré- 
mité de la petite , empêche que le 
Vif- argent ne monte auffi haut que 
celui de la groffe, On Peut encore 


L. ; 
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pran- dire que le vif-argent n'étant pas fi 
eur 4. fluide que l’eau, s'embarrafle plus dans 
x: ce petit tuyau ; ce qui lempêche de 

Ze Je : ) $ 
monter jufqu’au niveau de la furface 
de celui de la groffe branche ; & fi 
après avoir été élevé doucement , 1 
retombe & demeure au-deflous de fon 
niveau , cela vient de laccélération 
que lui donne fa grande pefanteur , & 
du frottement fur l’intérieur du tuyau. 
Pluficurs ont prétendu que la co- 
lomne d'air qui prefle fur la colomne 
d’eau du petit tuyau ; eft un peu fou- 
tenuë par les inégalités & par le frot- 
tement de la furface intérieure de ce 
petit tuyau. Dans le gros tuyau l’eau 
eft foutenué par le fond , excepté une 
pétité colomne d’eau qui eft preflée 
par unecolomne d’air fans aucun ob- 
face | & qui fait équilibre cantre la 
petite colomne d’eau de pareille grof- 
feur contenuë dans le petit tuyau C 
D. Cette inégalité de preflion a paru 
d’abord être la caufe de l'inégalité des 
4 hauteurs de ces deux colomnes d’eau. : 
Fig.2. Ce qui confirme dans cette penfée, | 
c’eft que fi on a plufieurs tuyaux de 
verre d’un petit diamétre , par exem-. 
ple, de demi-ligne ou environ, en 
mettant fi doucement qu'on voudra 


TBE: RBISLoTE 12. 
leur extrémité inférieure dans l’eau K Prax=: 
L, aufli-tôt l’eau monte dans ces CHE 4 
e anna. | 
tuyaux au-deflus du niveau de celle Fig. à 
quirefte dans le vafe K L , par exem- 
ple, à demi pouce; & elle monte plus 
haut dans ceux qui ont un plus petit 
diamétre ; fi le diamétre eft, par exem- 
_ple , d’un tiers de ligne , l’eau monte 
juiqu’à environ deux pouces. Cela 
réüflit beaucoup mieux lorfque ces 
tuyaux ont déja éte moüillés d’eau in- 
térieurement ; parce que de nouvelle 
eau ghile plus facilement fur d’autres 
parties d’eau reftées attachées aux iné- 
galités de la furface intérieure de ces 
petits tuyaux. guy à 
Les petits tuyaux peuvent étre fi 
courts , que l’eau monte jufqu’à leur 
extrémité fans en fortir. Et alors on 
ne peut-.pas dire que les inégalités in- 
térieures du tuyau fupportent la co- 
lomne d'air. Il s’enfuivroit encore, 
que plus un tuyau feroit long , plus 
l'eau y devroit monter haut ; parce 
 qu'alors une plus grande furface inté- 
ieure embarrafleroit davantage l’air : 
Ce qui n'arrive pas. On prétend auffi 
que cet effet arrive fous le récipient de 
la machine pneumatique , quand l'air 
en a été bien pompé ; 1l en eff de mê- 
L ñ; 


LA 
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PLAN- me de l’effet du {ciphon, quoiqu’alors 


CHE 4. 
normes À 


Fig. 2. 


Fig. 3, 


11 femble que Pair n’y doit plus agir, 
ni par fon reflort ; ni par fa pefanteur. 
Cesdifficultés ont faitattribuer cet effet 
au mouvement de fluidité des parties 
d’eau qui les fait monter, & qui les 
füt fe foutenir une l’autre contre ou 
fur les inégalités de la furface intérieu- 
re de cestuyaux. » 

La même caufe qui fait monter l’eau 
dans ces petits tuyaux au-deffus du ni- 
veau de celle qui refte dans le vale, 
fait aufli monter l’eau entre les filamens 
d'une bande de drap ou de linge S 
T', dont on applique une extrémité S 
dans le verre Q R plein d’eau , & quel- 
que temps après l’eau coule par l’autre 
extrémité T. Cette eau coule plus 
promptement , fi on a d’abord moüillé 


ce drap ou ce linge, en ayant enfuite 


exprimé leau avec les mains , & coule 
comme par un fciphon (1). Du pain à 
demi plongé dans de l’eau | &c. de- 
vient motiüllé plus haut que la furface 
de cette liqueur. 


(x) Partie I. de Pexp. 13. 
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ESRRNRNN NES SNREENNNEEES 
Eau foutenuë pe Le preflion de Pair de 


as en haut, 


EXPERIENCE XV. 
PREPARATION. 


À B eftun vaifleau fermé en B. HPrAN= 
faut le renverfer & leremplir d’eau par? #* 
l'ouverture À, mettre un papier D Fix. 4. 
E fur fon ouverture À , & pofer la 
main fur ce papier pour renverfer en- 
core ce même vaifleau , & le foutent 
avec la man €. | es 


L'eau contenue dans le vaifleau À. 
B, quand même il y en auroit jufqu’à 
31 pieds & demi de haut, ne tombe 
point, & le papier D E demeure ap- 
- plqué à l’ouverture A. 


EXPLICATION. 


Si le vaifleau À B étoit vuide d’eau 
& ouvert en À , alors une colomne 
d'air F G A prefferoit intérieurement 

L ui 
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Prax- Je fond de ce vaifleau, pour faire é- 
F4 quilibre contre une colomne d’air qui 
Fig. 4. Preile extérieurement fur ce même 

fond. Mais lorfque le vaifleau A B 

ft plein d’eau , & quele papier D E 

cftappliqué à l'ouverture À. la colom 

ne d'air F G A agit fur le papier DE 

& fur la colomne d’eau A B. Cette co 

lomne d’air F G pouvant foutenir une. 

colomne d’eau qui feroit de la hauteur 
de 32 pieds, elle a donc un excès de’ 
force par-deflus la pefanteur de l’eay 

À B, qui cft feulement d'environ 

pouces de haut. C'eft cet excès de 

force de la colomne d’air F G qui eft 
encore employé à faire équilibre con- 
tre la colomne d’air B C qui prefle. 
extérieurement {ur le fond du vaifleau, 

{1 eft donc évident que pendant l’ex= 

périence , la main C, outre le poids 

ordinaire du vaifleau -A B > foutient 
encore la force dont la colomne d'air 
qui prefle extérieurement fur le fond 
du vaifleau À B , furpañle la colomne” 
d'air F G qui réfifte, & que cette 
main ne foutient aucunement la co- | 
lomne d’eau À B ; parce que la force 

de la colomne d’air F G eft diminuée. 

de la quantité de la pefanteur de la co- 


lomne d’eau AB. Ee vafleau A BR" 
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dont je me fers eft le récipient moyen Prax- 
de a machine pneumatique. Il eft fa- CHE 4: 
cile de faire cette expérience avec un pie 4. 
pot, une cruche , &c. 

Voici une expérience femblable à Fig. 7: 
la précédente. D F eft un vaifleau de 
fer-blanc, ( 1 ) Le fond D E eft percé 
d'un grand nombre de petits trous, 

(2) par exemple , de 80, 100 , &e. 

Ce vaifleau étant plongé pendant 
quelque temps dans l’eau, letrou F 
étant ouvert, fi on y applique le pou- 
ce pour le fermer , on retire le vaifleau 
D F plein d’eau ;fi on ôtele pouce de 
Pouverture FE , (3) aufli-tôt l’eau cou- 
le par toutes les petites ouvertures du 
fond D E. Et fi on rebouche ce trou 
F, l’eau cefle de couler par le fond 
D E. 

:. Quand l'extrémité F eft ouverte, 
la cglomne d'air qui agit fur la furface 
G H de Peau, & l’eau même D H, 
font un effort de pefanteur plus grand 
que les réfiflances des petites colom- 
nes d’air qui font appliquées extérieu- 


(1) Large d'environ 4 à $ po. & haut de 
8 àro. (2) Chacun d'environ une lig. de 
diamétre, (3) D'’environ 3 ou 4 big. de 
diam, L' iHONES 


_ 
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PLan- rement aux petits trous du fond D E: 
CHE 4 & alors l’eau coule par le fond D E 
Fig, 7. Mais quand on ferme l'ouverture FE 
| le peu d’air qui fe trouve dans la ca 
vité F°G H fe dilate à caufe de la pe: 
fanteur de l'eau G E qui repouile l’aii 
extérieur , aufhi-tôt lé reflort de l’aii 
F G H s’affoiblit, de forte que le peu 
de force qui lui refte étant jointe à Il 
pefanteur de l’eau D H, fait feule: 
ment équilibre contre la réfiftance des 
petites colomnes d’air qui preflent ex 
térieurement , & l’eau cefle de couler: 
Il faut remarquer que fi les diamé 
tres de chaque ouverture du fond DE 
excédoient la grandeur de 4 lignes: 
l'eau couleroit toûjours jufqu'à ce 
qu’elle fût épuifée , quoique l’ouver: 
ture F füt bien fermée. 
On pourroit dire que le diamétre 
de la colomne d’air qui entre par J’ous 
verture F, & qui agit par fa pefanteu 
fur la furface G H , eft beaucoup plus 
petit que tous les diamétres pris en: 
femble de toutes les petites colomnet 
d'air qui réfiftent extérieurement con 
tre le fond D E. D’où on concluroit 
que cette colomne d’air fupérieure 
ayant moins de mafle , auroit une pé* 
fanteur moindre que la réfiftance de 
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routes les petites colomnes d’air qui PLANS 
agiflent extérieurement contre le fond 77 4° 
DE ; & même que la pefanteur de Ex. 7 
cette colomne d’air fupérieure , & la 
pefanteur de la colomne d’eau DH, 
(éroient moindres que toutes les réfif- 
ances prifes enfemble de ces petites 
colomnes d’air extérieures. Mais 1 
faut confidérer que la colomne d’air 
comprime par l'ouverture F fur la fur- 
ace G H, comme fi elle étoit dans 
oute fa longueur , d’ur diamétre é- 
al à celui de la furfaçe de fa bafe G 


A (1). 


de trait date de af fe ef ae de 


Equilibre entre des colomnes d'air € d'eau 
par une préflion perpendiculaire à Phos 
rizon ® par une horizontale, 


EXPERIENCE XVI. 
: PREPARATION. 
À B eft une bouteille (2 ) percée ff 
ar le côté en F (3). Le tuyau DE 
(1) Exp. s . (2) De 3 pou. de diam. ouen: 


iron. (43) D'une ouverture de 3. lig. ou de : 
ge & demie de diam. G 
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ë os ( 1 ) eft ouvert dans toute fa longueur 
” & eft exactement cimenté en C ave 

Fig. 9. la bouteille A B. Il faut que l’extrémii 
té ou ouvertute E foitau-deflous , ou 

du moins au niveau dela partie infé’ 

rieure dutrouF. | 

À yant couché la bouteille À B , & 
appliqué le pouce à louverture E 

pour la fermer , il faut placer un petti 
entonnoir à l'ouverture F pour rem: 

plir d’eau la cavité À B. Enfuite il fan 
appliquer le pouce à ouverture F , & 


remettre D en haut, 


Effers. 


1. À yant Ôté le pouce, il ne fort pât 
cetrou F qu'autant d’eau qu’il y en ä 
dans le tuyau DE , & le refte AH 
demeure plein d’eau. # 

2. O1 on incline cette bouteille vert 
l'ouverture F , Pair entre par le tuyau 
DE , & l’eau fort par le trou F. : 

3. Si on1ncline cette bouteille d’uié 
maniere oppofée, l'air entre par le trot 


F,& l’eau entre dans létuyau DE. 


Fig. 10. 


Fiz.11. 


ExPLICATION. 


. Fig. 9. Quand il y a une colomne d’eau 


(1) D’environ 4 lig. de diam. 


M PE Puis IQUR , 13 
fans le tuyau D E, la pefanteur de PLan«. 
ette colomne d’eau & la pefanteur CHE 4° 
le la colomne d’air qui preile deflus Fig. 9 
ar l’ouverture D ; jointes enfemble, 
nt unc force plus grande que la réfif- 
ance de la colomne d'air GHF > qui 
refle extérieurement contre l’eau qui. 
end à fortir par l’ouverture F. Alors 
équilibre cefle, & 1l coule de l’eau, 
ar Pouverture F, jufqu’à ce que le 
ayau D E foit vuidé au niveau du 
as du trou F. Après cela la colomne 

air qui prefle par le dedans du tuyau 
DE, ayant plus de force que la pe- 
inteur dela colomne d’eau À E , & 
colomne G FT F qui prefle extérieu- 
ment à l'ouverture F , ayant auffi 
lus de force que la pefanteur de la 
olomne d’eau À F ,ilarrive que ces 
eux excès de forces {e trouvent égaux. 

caufe de légalité de la hauteur de 

2s deux colomnes.d’air, & de la hau- 

ur égale. des deux tes d’eau 

E &AF, d’où il naît un équilibre 

1haut dé l’intérieur À ; & les autres 
lomnes d’eau qui rempliffent ja bou- 

ille., fe trouvent en mêmetemps en 
quilibre lune contre l’autre. 

La bouteille À B étant inclinée vers Fig. 0; 
trou F , lonverture E fetrouve au 
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Brax- deflus du niveau du bas du trou F 
cnx 4. Alors la péfanteur d’une petite co: 
Fire lomne d’eau qui s'étend depuis lou: 

‘verture E jufqu'à la ligne horizonta: 

le GF qui pañlepar le bas dutrou F, 

& la péfanteur de la colomne d’air qu 

agit par l’intérieur du tuyau DE, fur: 

montent la réfiftance de la feule co» 

lomne d’air qui prefle contre l’eau à; 

l'ouverture F ; l'équilibre cefle & l’eau 

coule. En même tems que cette eau 

coule, l'air fe dilate dans le haut de H 

bouteille, & lair qui entre par letuyau 

D E monte vers C, parce qu’il y trou 
| ve moins de réfiftance. 

Fig.11." Lorfque la bouteille À B eft inclii 
née vers la partie oppofée au trou F° 
cette ouverture F eft au-deflus du fit 
veau de lextrémité E du tuyau, &i, 
fe forme en mêmetems une petite coi 
lomne d’eau qui S’étend dépuis E 
jufqu’à la ligne horizontale E G. E 
peflanteur de cette colomne d’eau, & 
la pefanteur de la colomne d’air aps 
pliquée en F, furmontent la réfiftant 
ce de la colomne d'air qui preffe pa 
louverture D ; Peau entre dans & 

_tuyau , & en même téms l’air entre pa 

le trou F, 

Aa leu d’un feultrou F , j'en ai fai 
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percer $ ou 6 autour d’une bouteille PLawz 
femblable à celle-ci, léxpériencé y a ME 4- 
réufi comme dans les autres: & elle Fig. 11e 
réufhroit quand mêmé il y auroit un 
plus grand nombre de trous , pour- 
vû qu'ils n’euffent pas 4 lignes de 
diametre , & qu'ils fuflént de même 
bauteur. | 


ÉRÉPORS ÉCOLE DÉS 
Effet des larmes de ve. | 
EXPERIENCE XVIL 
| PREPARATION. 


AB & CG D font deux petites Fig.x31 
maîles deverre ou de criftal ; appellées d 14. 
larmes , à caufe de léur figure. Il en 
faut expofer uñe au féu , par exemple 
CD ; la faire chauffer doucement , en- 
fuite la pofer parmi des charbons ar- 
dens jufqu’à ce qu’éllé dévieñne rou- 
ge, & enfuite la retirer, 


Effets. 


1. L'extrémité la plus gtoife de fa 
larme polée fur üne table , fouffrira 


Fig. »4 
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Pran-plufièurs coups de marteau fans tre: 


CHE 4. 


Fig.14. 


caflée. | : 
2. Si on rompt feulement une: 
petite partie de la queuë , cette lar-. 
me fe brife avec bruit ; & devient: 
femblable à du verre broyé. 

3. Si on romptun petit bout de: 
la queuë pendant que la larme eili 
entierement , ou en partie , plongée. 
dans de l’eau ou dans du vif-argent sn 
&c. fi ces fluides font contenus dans: 
un gobelet de verre, ce sobelet eft: 
ordinairement cafié. P 

4. Si l'extrémité menuë d’une de ces: 
larmes eft rompuë dans un lieu fort: 
obfcur , on apperçoit aufli-tôt une: 
petite flamme qui commence à lens: 
droit de cette rupture , & qui finit 
vers la tête. it 

ç- La larme qui aété chauffée étant: 
refroidie, on la rompt où on peutss 


fans que le refte fe brife. 
EXPLICATION. ' 


Pendant que le verre eft fondu ,, 
on en prend un peu au bout d’un bâ* 
ton de fer , onen fait tomber dans dés 
l’eau commune en le fecouant. Quel-: 
quefois çe verre en sy oies 

G: 


DETPHINOUrE | Ly 


Æ caffe en morceaux , quelquefois il Law: 
refte entier en une mafle plus grofle cs 4. 


; ; À is. On 
par un bout que par l’étre. Et cette Fig.ta. 


mafle eft la larme dont il s’agit ; C’eft 
ainfi que j'en ai vû faire, 

* Quand on à fait tomber dans l’eau 
“ces larmes de verre fondu , la froïdeur 
de Peau a reflerré leur furface, & en 
a retreci les pores, pendant que le 
milieu de la mañe étoit encore fon- 
du , & qu'entre ces parties qui ref- 
toient encore fenduës , il y avoit un 
peu, d'air très-dilaté. Lorfque le tout 
a été entierement refroida > le peu d’air 
qui étoit dans ces larmes $’eft con- 
denfé , & il y refte des cavitez pref- 
que vuides d'air groffier, & qui con- 
tennent beaucoup de matiere fubti- 
le. Ces pores fe terminent en pointe 
vers la furface extérieure , leur plus 
grande ouverture étant vers l’inté- 
rieur de cette larme , femblable à des 
Entonnoirs. 


\ 


Quand on rompt l'extrémité À , ou Fig.13. 


quand on fait quelque ouverture ail- 

leurs , la matiere plus fubtile que 

l'air que nous refpirons , & plus grof- 

fiére que celle qui y eftreftée , ou que 

celle qui coule toûjours au travers 

de cette larme , entre en abondance 
Tome L | 


PLAN- 
CHE 4: 


Fig.13. 
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& avec impetuofité par l'ouverturé: 
qu’on a faite ; parce qu’elle y eftpouf=: 
{ée par cellegui lenvironne. Les po-- 
res découverts par la rupture de cette: 
larme , étant plus grands que chacumi 
des autres qui fe terminent à la fur-- 
face extérieure , ilarrive que cette mas 
tiere qui y entre avec force en rem-- 
pliffant cesicavitez intérieures , y faitt 
une impulfion violente detoutesparts;; 
& en même temps fait le même eftett 
qu’une multitude de petits coins qui 
écartent de tous côtez les parties de 
cette larme , & la réduifent en pou- 
dre groflére. (1) | 
Cet effet arrive fous le récipient de 
la machine pneumatique dont l’a 
groffier ft pompé. Pour le voir ; 1k 
n'y a qu'à ajufter un reflort de mas 
niere qu'il foit tendu par un fil aflez 
fort, & avec un verre ardent brûlen 
ce fil. Alors le reflort tombant fur la 
pointe de la larme ; retenue fixement , 
la rompt , & la larme .eft réduite en 
poudre. | 
Cette larme fe brife aufli dans l’eau, 
dans le vifargent, &c. & le gobelet 
de verre dans lequel on met ces fluis 
des ,:eft ordinairement bnfé «en mor 


(1) Principes de Méchanique, page. 1 


DE PHISIQUE: r3o 


Ceaux ; principalement fi la larme eit Pran- 


inclinée en la rompant , parce que fon CHE 4 


principal effort eft vers le bout. Ces Fig.13. 


la fat voir la rapidité de la matie- 
ré qu'y entre, & qui coule d’un 
bout à l’autre; & que c’eft un air fub- 
til qu’on ne peut pomper, qui demeu- 
re toüjours fous le récipient dela ma- 
chine pneumatique qui coule dans les 
liqueurs , & qui entre avec une gran- 
de force dans ces larmes. 


_ Dans l'air qui remplit ce gobelet vui-orecz 


de d’eau ,ily 2 plus de matiere fubtile Tiox. 


que dans l’eau quand elle remplit ce 
gobelet. Sila matiere fubtile étoit cau- 
fe de la rupture de cette larme , elle dé- 
voit donc plûtôt faire cafler le go 
belet vuide d’eau que quand 1l en eft 


plein. 


mens de cette larme. Maisl'eau n'ayant 
point. ou fort peu de reflort , reçoit 
& communique cette impreflion tou- 
te entiere fur le gobelet. 

Pour fe perfuader davantage del’ens 
trée impetueufe decette matiere pour 
caufer la rupture entiere de la larme ; 
il n°y a qu’à faire attention à la lumie- 
re qui y paroît dans l’obcurité ; par= 

. Mai; 


Le reflort de lair qui remplit lerr’roxt 
gobelet , diminuë la force des frag-ss. 
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-PEAN- ce que cette matiere fubtile entre & 
TT # tombe rapidement dans l'intérieur de 
Fig.13-cette larme, excite un ébranlement à 
d'autre pareille matiere qui eft dedans, 
& la fait jaillir vers celle qui l’envi-- 
ronne. Cette impulfion ou fecouffé 
prompte & impétucufe , fe commu: 
niquant vers nous , excite En nos 
yeux le féntiment de lumiere. 

La larme qui a été fort chauffée, 
qu'on appelle recuite, peut être caf: 
fée comme un autre morceau de ver: 
re fans fe brifer davantage. Parce que 
cette matiere que nous croyons ÿ 
entrer par la rupture ; pafle au travers 
des pores avec la même facilité qu’el- 
le y eft entrée , ces pores ayant été 
élargis vers la furface comme au de: 
dans par cette derniere chaleur.  ! 

Ïl eft inutile de dire, que c’eft un 
effet du reflort de ces larmes ou dé 
leur contre-coup. Carfi on ufe douce: 
ment le gros bout d’une de ces lart 
mes fur une pierre à aiguifer , ou fi om 
écrafe leurs pointes avec des pincets 
tes fans les faire plier , elles fe brifent 
de même que fi on les rompoit pär 
la pointe. 

- Quand du verre caflé a des bulles: 
ouvertes, fi on en égratigne l’intérieur 


DE PHISIQUE. 141 
avec une épingle, ce verre fe cafle en- Prax+ 
core en plufeurs autres petits mor- CFE 4 
ceaux.Îl ÿ a de ces bulles ouvertes dans pe. 13, 
beaucoup de bouchons de bouteilles | 
faits de verre ou de criftal. | 


Elévarions € élancemens d'eau par. le 
| poids de l'air autrement. 


EXPERIENCE XVIIL 
PREPARATION. | 
” AB eft une petite pompe faite de Pran- 


bois , ou de fer-blanc, ou decuivre, ce 6 


ou d’étain, ou de plomb. (1) En A 
eff une foupape. Il y en a encore une 
en C. attachée au haut de l’extrémi- 
té du canal par où À B communique 
au tuyau C D. | 
Le tuyau CD d’un moindre dia- 
metre que À B,eft retreci en D. (2) Le 
pitoneft entourré de filaffe. : 


Effet. 


Ayant plongé l'extrémité À C dans 


(1) D’environ 2. pieds & 3. pouces de 
Jong. & d’un pouce & demi de diam. 
: (2) Et eft d’une ligne de’diam, 


7 


Fig. Le : 
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PraN- de l’eau, enfuite, en élevant le piffon 
. CHE 6. l’eau entre en À B , & en foulant feu. 
Fig. x, lement avec la main fur E, j'ai fait 

monter un jet-d’eau par D à envi- 

ron 40 pieds de haut. 


ExPLICEATION. 


En élevant le pifton , la premiere 
foupape en A laïle entrer l’eau que 
le poids de Pair extérieur y poufie ; 
enfuite en abaiflant le pifton , le poids 
de l’eau fait fermer la foupape. Cet« 
te eau ainfi preflée par le pifton ne 
peut fortir par où elle étoit entrée, 
alors elle pañle rapidement dans le 
tuyau C D & fort par D. Et quand 
le pifton eff encore élevé derechef, la. 
foupape en C empèche l’eau dutuyau | 
CD de retomber en A B. Par ce 
moyen les colomnes d’eau du tuyau 
À B & du tuyau CD étant conti= 
gués , la preflion faite dans le tuyau 
À B , fait aufli-tôt jaillir l’eau par D 
Il ya trois fortes de pompes, fça= 
voir , les pompes foulantes , les pom«! 
pes afpirantes , & les pompes foulan-. 
tes & afpirantes. L'effet de ces deux 
dernieres dépend de la pefanteur dé 
l'air. Il faut remarquer d’abord la 


+ 
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conftrudtion des piftons , celle desP£aN= 
foupapes, & comment on joint lesex-CF® 57 
trémitez des tuyaux. 

Le pifton À B fat de bois arron- ts. 21: 
di , touche feulement par lebord A € 
la brfce:: intérieure de la pompe, & 
fait effort contre l’eau par cette par- 
tie À C. Il fautattacher du cuir au- 
tour de À C avec des elous , & le 
faire un peu déborder ou exceder. 
Plus l’eau fera preflée , plus le cuir 
AC preflera contre l’intérieur de la 
pompe, & moins il latflera pailer d’eau. 
Or attache à ce pifton un manche B D 
d’une longueur fuffifante , & fur un 
trou qui eft au milieu de À C , on ap- 
plique en dehors une foupape , ou dans 
la fenêtre AB ,comme nousallons voir. 

Les foupapes font ordinairement de 
cuir AB, chargées d’un peu de plomb. Fig.223 
Ily en a de cuivre dela figure d’un 
cone coupé & d’uñe épafleur me- 
diocre ; par exemple C , qui entre 
«exactement dans fon ouverture. Il 
faut attacher ces foupapes par le cô-+ 
té avec une petite charniere. 

Pour attacher le bout d’un tuyat 
N 2 l'extrémité d’un autre Pen L M, Fig.26: 
al faut qu'a leurs extrémitez il y dk 


“des rebords larges , applanis , & d’u- 
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Pian- ne épailleur fufhfante. Entreles deux 
©%7 5° rebords de ces tuyaux 1l faut pofer 
Fig27. l'anneau applati E F de cuir. Enfin y 
ayant des trousen L,M, &c. il fauti 
Fig.26. Y pafler des chevilles de fer ; par exem- 
ple G ; jomdre ces, bords en les fer 
rant avec des clavettes aufli de fer +, 
par exemple EH. Au lieu de cheviliess 
de fer & de clavettes, on peutfefervin 
.de vis & d’écrous. 
Fiy.28 AB eftun grosstuyau attaché avec: 
un autre d’un plus petit diametre MI 
N.Il y a une foupape à l'endroit M qui 
s'ouvre de M vers N. CD eff le pif 
£on percé. Âu bas de ce pifton eftune: 
foupape ou valvule E, Letuyau A BI 
cft plongé dans l’eau , foutenu & re-- 
tenu par quelque charpente de bois. 
Lepifton C Deft mû par le moyen 
de fon manche attaché à quelque ma! 
nivelle ou levier. | 
Le pifton CD étant élevé , l’eaur 
defcend, & par fa pefanteur fait ou: 
vrir la foupape E. Après avoir remet 
-plhla cavité E A M, quand le pif: 
ton baïfle & foule l’eau , elle ne peut 
fortir par où elle eft entrée , parcel 
qu’elle fait fermer la foupape E. Cet 
te eau ainfi preflée fait ouvrir la fous. 
pape en M, monte & fort par l’ou-» 
verture 
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Verture N. Quand le pifton CD re- Praxe 
Monte , l’eau de l'efpace M N , à cau- CHE 5e 
fe de fa pefanteur , fait fermer la fou- 
pape M, & ne retourne point dans 
la cavité ME A , mais il Y En en- 
tre d'autre par l’ouverture F B HE c'e 
tobüjours de même pendant le mou- 
Yement du pifton CD. C’ft une 
pompe foulante. Fi 
Y a une autre difpofition de POME Fig. 
pe foulante qui n’eft pas fi füjette à 
remplir de fable & d’autres impurcetezs, 
qui apportées avec l’eau >rendent les 
foupapes_ défc@ueufes. A B ét la 
pompe plongée dans l’eau. BC Def 
le tuyau qui conduit Peau qu’on éle- 
ve. En C eff une foupape qui empé- 
che l’eau de defcendre quand elle eft 
montée vers D. G H L eft un fer at- 
aché au manche dupiflonenP.E F 
ft le pifton percé, recouvert d’une 
oupape NF. LM ef Une verge de 
èr ; Où une piéce de bois ; liquelle 
‘tant élevée & abaïflée > fait mouvoir 
5 HL,& lépifon E F. Quand ce 
ifton eft abaïflé > l’eau pafle autrae 
érs & entre dans la cavité N de cet- 
€ pompe. Quandie piflon eft élevé : 
a et FN eft fermée à caufe de 
à pelanteur de l’eau, &'alors l’eau 
Tome J. N 


nenamene— 
Fig. 28. 
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PLAN- étant preflée , monte dans le tuyau B. 

SEA D. | 
Re * ABeftune pompeafpirante. Dans: 
cue 9. BG: cit placé, un boïfleau à deux: 
RCE fonds, fait de cuivre, de plomb oui 
18: 1: de fer-blanc. Le fond inférieur eft per-- 
cé de plufeurs trous pour empêcher: 
les faletez de monteravec l’eau dans la: 
pompe. Au fond fupérieur de ce boif-- 
feau en G eft une foupape H retenue 
par une charntere. Ce boifleau BG 
peut être Ôté ou remis facilement ;, 
pour voir ce qui peut y être défec-. 
tueux après un long ufage. CE cff 
le pifton percé en EF ,& qui a une 
foupape ou valvule en F.FK eft le 
manche du pifton qui eft attaché ent 
C F au pifton; &enK il eft attaché 
june barre de fer KLM, foute: 
nu en Lpar un efieu & par une piéi 
ee de bois D L attachée à la pom 
pe. Quand lextrémité M eft élevée 
ou abaïflée , le pifton C E eft en mé: 
me temps abaiflé ou élevé avec lat 
de deflus > & alors l’eau étant moin 
. preflée en BG fouléve la foupapi 
H, & entre dans la cavité HE. Quanc 
le pifton C E eft abaifé , l'eau ne. peu: 
fortir par H oùelleétoit entrée, par 
ce que la valvule en H ferme le paila 
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ge. Cette eau pañle par le canal E É > PLAN= 
foulévs la foupape À, & fe place fur CE 2. 
& piton CE, Après avoir continué 
à faire ainfi monter & defcendre le 
piton CE, le haut F À de la pom: 
pe devient plein d’eau, & enfin elle 
coule par l’ouverture I. | 

Jai vû à l’Arfenal de Paris une 
pompe à peu près de cette façon pla- 
cée dans le puits QR. On m'a dit 
que depuis À jufqu’à l’autre bout B, 
J ÿ avoit environ 30 pieds de pro= 
fondeur; & que le tuyau A B étoit 
compofé de plufieurs piéces de bois 
percées & ajuftées l’une au bout de 
autre (1). Le pifton N O eft repré 
énté féparément afin de mieux l’exa- 
nincr. Îl eft de bois. 11 y a une fe- 
être autravers ce pifton pour y plas 
er la foupape; & en P O eft du cuif : 
ttaché avec des cloux.  - Fa | 

J'ai vû à Paris dans l'Hôtel des Fig. à: 
Aoufquetaires du Faubourg faint An- 
xine une pompe afpirante peu dif 
‘rente de la précédente. À B eft Ja 
Ompe (2); elle eft continuée en B « 


ne 
F. 19. Le 


(x) La diflance deK à L m'a paru d'en 

ton 4 ou $ pouces , & celle de L à 

[d'environ 6 pieds. ; *: 
@) De 4 pouces de diamétre. B L cft 

‘4 Ni; 
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Pran- CD E dans Ep NE. EnC & en: 


CHE 9. 


Fig. 2. 


D il y a des v vules. En H eft atta- 
ché le manche dupifton L. En I eft 
un eflieu fur lequel eft mûë la barre 
de fer HIGK, & le tout eft fup- 
porté par une piéce de bois F G pla 
cée dans la terre par le bas & atta- 
chée parle haut & par le milieu à une 
muraille qui eft derriere. En O cit 
une chevillede fer pour empêcher que: 
la barre de fer IG K ne pañle plus: 
loin quand on laremuë. M & N font: 
des tuyaux de plomb par où l’eau cou: 
le. Pour faire haufler & baïffer le pif 
ton L , & élever l’eau du puits, ilny? 
a qu’à mouvoir le fer I GK, comme: 
dans la pompe précédente. 

On avoit fait des pompes afpiran= 
tes qui pouvoient fournir beaucoup 
d’eau à chaque mouvement du pifton ; 
parce que ce qui tenoit lieu de ferin= 
gue étoit fort gros. Le corps d'une 
de ces pompes étoit compofé de qua 
tre planches attachées enfemble. Les 
furfaces du pifton étoient quarréesk 


rm DE 


à 6 pieds de profondeur dans la terre où 
environ, & CE à 6 autres pieds. HI cf 
d'environ 8 pouces, & I G ina paru d’ent 
viron 6 pieds. | 
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Ce pifton ‘étoit creux, femblable à Pran- 
un fceau qui a un fond , & étoit re- CF ?: 
vêtu de cuir à fes deux bouts. Les riz. 2. 
foupapes de la pompe .& du pifton : 
étoient des planches de cuivre quar- 

rées. Ces pompes pouvoient fervir 

à deflécher des marais, &c. (1). 

_ À B eft une pompe afpirante & fou- Pran- 
lante. G L M eft un tuyau d’uncns 5. 
moindre diametre, qui contient UNE Four. 
foupape en L. GH eft un autre 
tuyau dont le bout H eft plongé 
dans Veau ; & en G eft une foupape. 
Quand on éleve le pifton CD avee 
fon manche E, l’eau monte par le ca- 
nal_H G, & remplit la cavité CA F 

G L. Quand onabaïfle ce pifton SD, 
Veau montée dans la cavité C F étant 
preflée, ferme la foupape G ; & en 
ouvre une autre en L pour Monter 
vers M. Quand le pifton C D remon- 
te, la foupape L eft fermée par le 
poids de l’eau de la cavité L M , de 
nouvelle eau entre dans la cavité C 

G L , pour remonter enfuite vers M.prix. 
_ Il y a d’autres pompes afpirantes & eus 6, 


foulantes. À B eft la pompe où eft ae rT 
1e de 


(1) Journal des Scavans du 10. Janvict 


12678» veu 
IN, uÿ: 


Li 
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PLaN- taché le tuyau communiquant IN P,, 


CHE 6. 


Fig, 2. 


qui contient une foupape en M , &: 
qui a fon extrémité E plongée dans: 
l’eau. L'autre tuyau communiquant: 
B QR , contient aufli une foupape emi 
Q. Le pifton C D eft attaché par fom 
manche au chaflis de fer EF G , qui 
eft mü parle moyen de la piéce G H., 
Quand le prfton C D eft abaïlé ;, 
Peau monte dans le canal I M , &: 
léve la foupape M pour entrer dans; 
la pompe P D. Pendant qu’une for-: 
ce en H éléve le pifton , l’eau fer-: 
me la foupape M & léve autre en Q,, 
monte & fort par KR. 

Le principal défaut des pompes où! 
1 ÿ &afpiration , c’eft que l'air trou-. 
vant quelque entrée dans la pompe, 


_ l’eau ne monte point , ou peu. Ce qui 


PLAN- 


CHE 8. 


TRE 


n'arrive pas dans les pompes où l’eau: 
couvre le dehors des piftons , parce! 
qu’elle occupe les paflages de lair 5! 
ce que vous apercevrez à la feule inf 
peétion de la planche ç. fig. 29. &t 
des planches 6. & 9.fig. 1. & 24 
J'ai vû à Paris des pompes dont on 
fe fert pour tâcher d’éteindre le feul 
quand :1l arrive des incendies. Elles# 
font faites ainfi. | | 
À B eft un ais attaché & entaillé enh 
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travers fur un autre ais C D ; lun &PraN- 


l’autre d’une épaifleur confidérable, SEE $: 


À B porte en E F &en GE les bouts Fe. 1. 
des deux pompes fur quatre éminen- 
ces , entre lefquelles font quatre ruif- 
feaux. F G eft un efpace un peu creu- 
{é pour porter le bout du vaifleau qui 
eft entre ces pompes. C D contient 
quatre trous à fes deux bouts , fervans 
à retenir par le deflous lestêtes de qua- 
tre longues vis, comme on les voit 
en DDDD. | fr. 8. 1 Et ces deux ais 
ainfi ajuftez avec ces quatre vis , font 
_pofez fur le fond de la cuve IL F£g 3. 
Cette cuve I L eft de cuivre (x) far- 
te en ovale, Elle pourroit être de 
bois. | ri | 
M & N font deux tuyaux de 
cuivre (2) qui font les pompes. Âu Fir, s. 
bas de chacun eft une ouverture (3) où 
eft attachée une foupape de cuivre par 
une charmiere , comme K.] fig 4. ]Ces 
deux tuyaux M & N font attachez au 
vaiffleau O P (4) par deux tuyaux de 


(1) Haute de 16 pouces, de même que les 
pompes M & N [fg. 3.1 & environ de 20 pou- 
ces de long. (2) de quatre pouces de diam, 

(3) D'un pouce & 3 quarts. 

(4) De 8 pouces de diam. 
: N 1 
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PLAN communication qui ont des foupapes 
CHE 8-dans ce vaifleau O P qui eft fermé 
Fig. 3. par le haut O. Ces tuyaux de commu- 
_ nication font couverts de cuir & Lez 


avec des cordes poiflées. P Q eftun 


tuyau. pour conduire l’eau hors du 
vatffeau O P. 

Ces pompes M & N, & le vaifleauw 
OP étant ainfi difpofez , font mis. 
dans la cuve IL [fg. 2. T furle bois 
À B ,[ fe. 1. | & autour de cela eft 
polé le circuit de caïfle ST , [ fig. 5. ] 
percé d’une multitude de trous, pour 
fervir de crible , afin d'empêcher que: 


quelques faletez n’entrent avec l’eau 


Fir, . dans les pompes. F 
Le pifton AD eft compofé d’un 
rond de bois BC. Aux deux bouts. 


de B C font deux autres ronds fait de 
lége , fur lefquels font clouez deux: 


cuirs , & par-deflus ces deux premiers 
’ cuirs font coufus deux autres cuirs , 


de maniere qu'ils font en ligne droite: 


AC & BD. Ces trois ronds AB, 


BC, CD, font retenus par une bro=. 


che , dont un bout eft un anneau pour 
recevoir le crochet d’un manche ; à 


fon autre bout en E ; eff une vis avec l 


un écrou qui ferre fortement ce pifton 
À D ; & cet écrou eft encore retenu: 
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par une autre petite vis. Ces vis & PLAN 
écrous font dans le bout du pifton #5 8: 
plus profondément que lebord À du rie. 6. 
cuir d'environ un pouce.  - 
:FG & HI eft une même piéce de Fig. 7- 
bois (1). En L & M font deux ouver- 
tures pour mettre les bouts du haut des 
pompes. Vers le bout F font deux au- 
tres trous , & de même vers G. C’eft 
pour recevoir les vis dont F G fera re- 
tenu par le dehors de lacuve. Et dans 
V'efpace HI font quatre autres trous 
pour contenir les bouts des vis dont F 
G féra retenu par dedans cette cuve. 

À B eft une barre ou levier de fer Fe. #4 
‘attaché en C à un eflieu porté par 
deux fers attachez à d’autres fers, for- 
tement retenus {ur le bois en D D D 
D' par les vis du dedans de la cuve. 
Ces deux fers qui portent l’eflieu font 
encore attachez l’un à l’autre par une 
cheville de fer comme Z.[ fig. 9. | La 
piéce de bois pofée fur la cuve eft aufli 
attachée par quatre vis ÉE E E à une 
autre forte piéce de bois F G polée 
fous cette euve. En H & H (2) font 


Es 


: (x) De 3 pouces d’épaiffeur ou environ.. : 
. (2) Loin de leflieu ou point d'appui € 
-d'enyiron 4. pOUC: 


PLAN- 
ŒHE de. 


ne 


Fig. 8. 


ts4 EXPERIENCES 
attachés à À B les bouts des manches 
des piftons I, K, de maniere qu'ill 
font mobiles chacun autour d’un petit 
eflieu femblable à Z. [ fe. 9] 

L L L L eft un chafis de bois pour: 
fupporter le fac L M fait de couti 
poiffé. Ce fac eft continué par ur 
tuyau O O P aufi de coutil poiflé ; && 
eft éloigné des pompes felon l'endroit 
où on puife l’eau , & aflez loin de 
ceux qui font mouvoir les piftons de 
peur de lesembarrafler. En N eft um 
rets ou filet dont les mailles font fer 
rées , pour empêcher que quelques 
faletés ne foient entraînées avec l’eau 
qui embarrafferoient les foupapes. 

Ce tuyau peut être allongé en ajoû= 
tant une ou plufieurs parties attachées 
avec des vis & écrous en O O, &c: 
On peut aufli le racourar felon le be: 
foin. Il finit à l’ouverture P de læ 
cuve où il eft attaché. | 

Q RS eft un tuyau de cuivre pou! 
conduire l’eau hors du vaiffeau qui eff 
entre les pompes. En S eff attaché le: 
commencement du tuyau de cuir S T! 


TV. Ce cuir eft enduit de fuif, de: 


ire, &c. pour le rendre fouple fans: 


qu'il falfle les mains, & éft imbibé! 
d'infufion de coloquinte, ou autre: 
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femblable préparation pour le défen- Pran® 
dre des fouris. V X eft un tuyau de °° 1e. 
cuivre(1) Letuyau decuir ST V peut Fig. 8, 
être allongé quand il faut monter en 
haut, il n’y a qu’à ajouter des por- 
tions TT, & les attacher en TT, 
avec des vis & écrous de cuivre. Et 
pour ne point tourner tout le tuyau 
de cuir quand on Pallonge , à ces en- 
droits T T, on peut ajuiter des 
écrous ou des vis tournantes. 
Vers les bouts À & B du levier font 
des anneaux pour pañler les bois ou 
fers (2) [ fig. 10. ] Y & Ÿ. Etavec 
cela deux où quatre hommes foulent 
fortement & alternativement fur les 
bouts À & B du levier. 

À la piece de bois F G font atta- 
chées quatre cordes à des crachets de 
fer. Par ce moyen quatre hommes por- 
tent tout l'équipage à l'endroit où 1 
eft néceflaire. 

J'ai vû aufli de ces inftrumens où 1l 
n'y avoit que la partie À C du levier 


LES ERP EE e 


(x) De 3 pieds de fong ou environ, & 
d’un pouc. & demi de diam. en V, & de 4 
lig. en X. , 


(2) longs de 4 pieds ou environ 


Fig.8. 
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Pran, retenuë en C; la pompe H I, & te 


CHE 8. 


Aer QRS 


vaifleau qui y eft attaché avec le tuyatu 
T qui en fort ; la cuve plus 

petite & le refte à proportion. 
L’ufage eft de mettre beaucougp 
d'eau dans le fac L L M, laquelle 
coule dans la cuve. Lorfque B & les 
pifton K font élevés , l’eau entre dans 
cette premiere pompe ; & quand À 
le pifton I font élevés, Peau entres 
dans cette feconde pompe; mais lee 
pifton K foule en même temps l’eaui 
de la premiere pompe, dont la foupapes 
{e ferme; & une autre foupape efit 
ouverte dans le vaifleau qui eft entres 
Îles pompes, & cette eau y entrez 
Quand le pifton K eft encore élevé 
l'eau de la feconde pompe eft prefléee 
par le pifton I, & la foupape de cettet 
feconde pompe fe ferme, & une autres 
s’ouvre dans le vaifleau qui effl 
entre les pompes où cette eau entres 
auf. Chaque foupape de ce vaiffeaui 
étant fermée par le poids de l’eau lorf££ 
que chaque pifton du même côté efti 
élevé, & l'air étant aufli preffé part 
cette eau dans le haut de ce vaifleau,, 
1l {e fait par fon reflort une preffion: 
continuelle avec les preffions alterna-- 
tives de ces piftons. Alors continuantt 
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à élever ainfi & à abaifler fortement Pan 
les bouts À &-B, l’eau eft chaflée ©® ©: 
impétueufement par le tuyau Q RS ie, 8. 
T V,& elle fort par la petite ouver- 

ture X avec une vitefle, une force, 

& à une diftance furprenante. . 

… Pour élever de l’eau , on peut faire Prax- 
‘une roué bien épaïile, compolée de cus 6. 
planches bien jointes des deux eôtez, 
creufée en dedans ; la partager depuis “#3 
la circonférence à l’eflieu qui eft auffi 
creux ; faire des ouvertures à la cir- 
gonférence par où l’eau entrera dans 
les cavitez de cette rouë pendant qu’el- 
le tournera. Et pour la faire tourner, 
1 faut y ajufter des ailes autour , & la 
placer dans une eau aflez rapide, Cet- 
te eau pañlera de ces cavitez dans l’ef. 
fieu, pour fortir par le bout de ce 
mème effeu, | | 

IL y en a quiaimeroient mieux que 

depuis la circonférence jufqu’à cet ef 
ficu 1l y eût des canaux creux & cour- 
bez; de forte que quand la roué tour- r 
ncroit , Peau y pût couler plus facile- ; 
ment en montant doucement. Alors 

l’eau ne feroit point élevée trop haut, 
piavectrop de. violence-pour retom= 

ber dans la cavité de l'effieu.. # 

: Al ya des rouës d'une autre conf, Fa. 5: 


Fig. 43 
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PLax- trudtion, dont les vaifleaux A, B ;; 
CHE 6. C, &c. attachez un peu obliquementt 
Fig. s, à la circonférence , puifent l'eau, &: 
= lélévent pour la décharger dans le: 
vaifleau commun D qui en eft un peut 
éloigné. 


Du Reffort en général. 


Un corps plié ou comprimé , étant: 
devenu libre, s'il fe rétablit dans fon: 
premier état, cette propriété eft appel-- 
lée reffort. Plufieurs croient que la ma-- 
tiére fubtile eft la caufe du reflort: 
dans les corps groffiers. Cette matiéré: 
entre dans les pores par la furface con" 
vexe du corps qui eft plié. Mais parce ; 
que les pores font plus larges vers la, 
furface convexe , & qu’ils deviennent 
étroits , & fe terminent en forme d’en«. 
tonnoirs vers la furface concave:; alors : 
cétte matiére fubtile étant entrée en 
abondance par la furface convexe, & 
ne pouvant pas fortir aufli facilement 
par les ouvertures des petits canaux 
qui feterminent à la furface concave , 

_ forme comme un fort grand nombre 
de petits coins pour forcer les ouver<+ 
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tures des pores de la furface concave à Pran- 
fe dilater. Or tes pores ne fe peuvent AE 6 
dilater qu’en redreffant le corps-même, Figes. 


& tous ces petits coins , ou toutes ces 
petites forces jointes enfemble, font 
une force confidérable pour faire ce 
redreflement. C’eft ce qui fait la for- 
ce du reflort ordinaire des corps. 

Un de ces corps à reflort étant 
long-temps preflé ou plié, perd beau- 
coup de fon reflort , & même enfin 
le perd entiérement. Parce que la ma- 
tiére fubtile à force de paffer rapide- 
ment par ces pores plus étroits de la 
furface concave du corps plié, & à for- 
ce de faire: violence contre leurs furfa- 
cesintérieurs,il arrive que peu à peu el- 
le en détache de pétites parties ; deforte 
qu'enfin les pafiages y deviennent af 
{ez grands pour que cette matiére fub- 
tile en forte aufli facilement qu’elle y. 
eft entrée, Les parties d’air confer- 
Vent toujours leurs reflorts, parcé que 
cettermatiére fubtile paffant à travers 
lés ‘petites parties d'air , /elles ne peu 
Vent pas être ufées & rongées comme 
les autres corps plus grofhiers. 

Selon d'autres il ny à que l'air qui 
ait du reflort | celui des aûtres corps 
vient de fair qui y.eft enfermé, &les 
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h: ca parties d’air étant confidérées comme: 
7" autant depetits bâtons courts , ronds ;, 
Fig. 5. roides & inflexibles , nageans dans de: 
la matiéré beaucoup plus fubtile, 11 eff 
facile de voir d’où lui vient ce reflort;, 
& comment il le conferve. Car plus: 
. Pair eft comprimé , ces petits bâtons: 
qui le compofent étant plus proches: 
un de l’autre, la matiére fubtile ÿr 
coule plus rapidement , & tend à écar= 
ter avec d’autant plus de forces ces pes» 
tites parties d’air l’une de l’autre. Mais: 
fi l'air cefle d’être preflé, la matiére fub+ 
tile coulant entre fes parties, agit de: 
même qu'un grand nombre de petits: 
coins , l’écarte librement , & en fait lai 
dilatation. Le reflort de l'air ne dot 
donc jamais fe perdre, quoiqu'il foit: 
toujours comprime. 
Prax- Pour expliqner la caufe du reflorti 
CHE $. des corps grofliers , j'aimerois mieux! 
Fig.za. QE qu'en tcourbant un corps, of! 
dr 25. déplace fes parties ; qui laifient des pen 
tits efpaces vuides d'air groflier, par® 
“exemple en À, B, CO, &c.Les points D) 
D D D fervants de points d'appui ; &° 
qu'aufli-tôt qu’on lafle le corps à far 
liberté , la pefanteur de:l’air extérieurt 
repoufle:des-parties de ce corps dansi 
‘leur premiere fituation. Car il n’y #u 
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pas d'autre réfiflance en dedans que Praz 
celle d’une matiére fubtile qui céde à CHE 5° 
la forte impreflion de l’air groflier ex- Fo 
térieur. Cette matiére fubtile céde, © 
pue qu’elle pafle librement à travers 
des pores du corps, & circule pour al- : 
ler occuper la place de Pair qui pouile 
extérieurement , de même que quand 

on vuide d’air groflier la pompe de la 
machine pneumatique , fi on quitte le 
pifton, 1l retourne tout feulimpétueu- 
fèment par un effet de la pefanteur de 

V'air groffier , & plus il refte d’air grof- 

fier dans lapompe moins promptement. 

Le pifton remonte & avec moins de 
liberté (1) ; de même plus il y auroit 
d'air enfermé dans les corps, moins . 
leur reflort agiroit librement, à canfe 

de la réfiftance qui fe trouveroit au: 
dedans. Cette explication paroît fon 

dée fur la raïifon: & fur l'expérience. Le 
reflort fe peut perdre parle frottement 

qui ufe les petites parties enclavées: 
lune dans l’autre, & qui donne entrée: 

& pañlage à l'air groffier. Le plomb 
#a point de reflorts, parce qu’en le 
phant fes parties gliflent l’une fur l'au-- 

fre, & par la preffion de l'air, les par 


- (1) Expér. 35 
Tome L. ra) 


Me + / 


X 
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PrAN- ties voifines de celles qui font dépla=: 
CFE 4° cées , rempliflent les efpaces qui fe-: 
Fig. 24.rOient laiflées vuides d’air grofher ;, 

elles fe fuccédent l’une à Pautre, & 

le tout s'étend & s’applatit un peu; 
ce qui eft une fuite de la denfité de ce 
métal qui en fait la péfanteur. 


Le reffort des corps étant libre ; rend au 
tant de mouvement qu'il en a reçu. 


EXPERIENCE XIX. 


PREPARATION. 
Pran- 
À, C,D,F,G,H, &c. font 


CHE 2. 
Fe : des boules à reffort faites d’yvoire 3) 
Sr, OU de marbre, &c. égales (1), pofées | 
fur une furface plane , à niveau , & fi 
on veut , couverte d’un linge ou d’un 
tapis, 
ù Effets. 


1. Les boules C, D, ouF, G, 
H , &c. en repos, fe touchant l’une 
l'autre en ligne droite, la boule À ve- 
nue en B fuivant cette ligne droitem 
qui pañle par leurs centres , ayant cho- 


RE Sn d 
. (1) Chacune d'environ 15 ou 18 Jignes. 
de diamètre. 
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qué C , la derniere D fera muë vers E Prax- 
avec pareille vitefle que la premiere, & °° 3- 
les autres demeureront en repos. | Fig. 104. 

2. Si F &G font muës enfemble & 15. 
vers les autres en:repos , après le choc 
les deux dernieres L & M fe mouve- 
ront enfemble, & F, G, H, &c. 
demeureront en repos. Si on en fait 
mouvoir enfemble trois, trois autres 
fe mouveront enfemble, & ainfi de 
fuite. : © He 246 | 


PREMIERE EXPLICATION. 


Confidérons premiérement les maf- Fig.1e: 
fes égales de À & de © ; fans faire at- 
tention au reflort. Après le choc ;, le 
mouvement de À fera partagé épale- 
ment entre À & C. 

Examinons enfuite l'effet du ref- 
fort. Pendant le choc, le reflort de À 
étant comprimé à proportion du mou- 
_vement que À aura donné à C ,en fe” 
dilatant rendra à À fuivant une’ direc- 
tion oppofée -autant de mouvement 
qu’en à eu C. Mais À avoit encore 
confervé & retenu une quantité du 
mouvement dirigé vers C, qui eit 
une moitié du total, & égale à celle 
du reflort, De ces deux quantitez de 

(OT 
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RLAN- mouvement, égales & oppolées, 1l naîtr 
F3: en À un équiibre, & À étant par-- 
_Æig.1o, VENU Er B demeure en repos. Enfini 
pendant le choc le reflort quieft vers: 
À äu corps C , aété:plié à proportion 
du mouvement. qui lui a. été donné. 
I] lui en étoit donné.la moitié du: to-- 
tal; outre celale reflort de C, en fe: 
dilatant , donne encore à CG une autre; 
moitié de ce mouvement. Après Île: 
choc, € a donc autant de mouves- 
ment qu’en avoit À avant le choc, &: 
À n’en aura plus. 

Par le même raifonnement € en 
frappant D , lui communique tout fon: 
mouvement , & D ne trouvant point 
d'obftacle fe meut vers E avec autant: 
de mouvement que À en avoit-eu. 

| | Re: 
SECONDE EXPLICATION. | 

Sans faire attention aux mañles , new 
confidérons que le reffort. La boule# 
À ayant roulé en B , & frappant C., 
alors les deux endroits par où leshl 
corps B-& GC fe touchent, fe trouvent 
comprimés & un peu applanis, Cette u 
partie ainfi applanie dueorps B, en fem 
rétabliflant par fon reflort dans le mé- 
me: état qu'auparavant, repoufle le: 


« 
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Corps B vers À ; mais cette force de 
reflort qui agit de B vers A cft égale 


à la force qu’on avoit imprimée pour 


aller de À vers B, De ces deux pref- 
fions égales & oppolfées 1l doit naître 


équilibre , & le corps À étant en B, 
doit y demeurer en repos. La partie 


Piaxz 
CHE 3, 


PR er 050 
Fig, 1e. 


à reflort du corps C qui avoit été 


comprimée par le choc du corps B, en 
{e. dilatant, tend. à faire mouvoir le 


corps C vers D, & alors les parties où 


les corps C & D fe touchent, {e trou- 


vent comprimées & pliées. C’eft pour 


cela que la partie du corps C qui vient 
de fouffrir cette derniere prefion, en 


faifant effort pour fe dilater, tend à 


poufler le corps C vers B; mais en 
mème temps ce corps C étoit pouflé 
d’une force égale vers D. De ces deux 
forces égales il naît encore un équik- 
bre , & ce corps C demeure en repos, 
H refte la partie du corps D pliée pat 
cette .prefhion , & confidérée en der- 
mer lieu. Cette partie du. corps D, en 
& dilatant, poufle &. fait mouvoir li- 
brement ce corps D vers E. parce 


qu'il ne s’y trouve plus d’obftacle ; & 


cette. boule D. fe meut avec la même 


ritefle. qu’avoit éu d’abord la. boule. 
À. > Parce que cette partie comprimés 
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Pran- dans le corps D, fe dilate avec une: 
CRE3- force égale à celle qui l’avoit coms 
Figo. primé. 
Æig.ur1. Si cette expérience eft faite avec: 
quatre ou cinq boules F, G, H, L;, 

M , &c. après plufieurs impulfions »;, 

répulfions & équilibres, la derniére: 

boule M fe mouvera feule. 

Si on fait mouvoir en même tempss 
les deux boules F & G, pendant ces 
mouvement, F n’agit point encore fuit 
G ; mais la boule G frappant d’abordi 
la boule H, aufli-tôt comme dans Îes 
premier effet, la derniére boule, quii 
eft M, fe meut, & G, H , L, de 
meurent en repos : 1mmédiatementt 
après vient la boule F, & renconss 
trant la deuxiéme boule G , déja en 
repos , la frappe, & fait mouvoir lea 
pénultiéme boule L. Et comme less 
deux inftans des chocs faits par less 
boules F & G fe fuivent immédiate*s 
ment , les deux boules L & M dors 
vent aufli fe fuivre immédiatementt 

Si trois boules étoient muës enfemas 
ble vers d’autres en repos , il n’y aus 
roit qu’à diftinguer de même trois infe 
tans pour les trois chocs , & on verroïil 
facilement pourquoi , après la rencons: 
tre , les trois derniéres fe mouveroient 


# 
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le refte étant en repos, & de même PrAN: 

d'un plus grand nombre. tie 
Ces expériences réüffiroient mieux, Fig,ire 

fi ces boules étoient l’une auprès de 

l'autre, & fufpenduë par des fils de 

deux: où trois pieds de long , parce 

qu'il n’y auroit point de frottement , 

comme 1l arrive fur une table. | 
Puifqu'il ne fe pañle rien dans le 

monde fans mouvement , & fans une 

nfinité de chocs entre les parties de 

matiéres fenfibles ou infenfibles , il y 

+ des explications où ces remarques 

éront fort utiles. 


Sur le reffort de l’air feulement:. 


La chaleur dilate Pair, @° le froid] 
Tete 


EXPERIENCE XX. 
PREPARATION. 


_ À G'efft une bouteille de verre (r)) 
El faut y mettre un peu d’eau commun 
ne. où eft diflous un peu ‘de vitrio? 
bleu , & y ajouter de l'efprit volatii 
de fel armoniac , pour la colorer af 
de la voir mieux. Enfuite il faut 1 
méttrele bout d’un tuyau C D oux 
vert en C &.en D (2), & le ciment 
ter exattement en G à l’ouverture di 
la bouteille. Enfin par l’ouverture D) 
11 faut fouffler un peu d’afr dans Îl 
bouteille À G. Cet air occupera Ill 


(x) De z pouc. de diam. ou environ. 

-(2) D'une lig. de diam. & de 3 ou 4 pied 
de.long.. | | 

hayu 


CA 
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haut de À G, & étant plus-condenfé 


que l'air extérieur , il fera monter & 
2 


LAN- 
CHE 4e 


foutiendra la liqueur À B dans le/ig:15: 


tuyau C D vers F: 


Effets. 


2 Si on échauffe la bouteille AG, 
quand même ce ne feroit qu'avec Îa 
main , aufli-tôt la liqueur monte fort 
fenfiblement dans le petit tuyau C D. 

2. Sion cefle de l’échauer , la li- 
queur defcend peu-à-peu,à mefure que 
Vair contenu dans la phiole À G re- 
froidit. Et pour faire defcendre cette 
liqueur plus promptement , on peut 


plonger la pluole À G dans l’eau froide 
EXPLICATION. 


 L'ation du reflort de Pair auemen- 
te lorfqu’il eft échauffé ; cette Expé- 
rience le prouve. Les petites partiés de 
matiere fubtile , dont la rapidité caufe 
la chaleur, s’infinuent entre les parties 
de l'air de la bouteille À G comme 
une multitude de petits coins, & les 
écartent À proportion que la chaleur 
eft grande, & cela cft appellé raréfac- 
on. Cette matiere fubtile fortant hors 
de la phiole À G par les pores du vet- 
Tome L. P | 


CE 


sé Re 


“* 
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PLAN- je | & fe diflipant peu à peu entre less 
parties de l’air extérieur , les parties dec 
Fig. 15. l'air intérieur de la phiole À G fe rap-- 
- _ prochent lune de l'autre , & tout cett 
air intérieur occupe moins de place ; 
c’eft ce qu’on appelle condenfation. À-- 
lors la liqueur du tuyau C D defcend., 
parce que la force qui lempêchoit dée 
defcendre diminué. Lorfqu’on plongee 
| laphiole À G dans deleaufroide, lea 
liqueur C F defcend plus prompte:- 
ment , parce que le mouvement de: 
petites parties de matiere qui faifoiemi 
la chaleur, cefle plus promptement à 
la rencontre des parties de l’eau qui 
font plus-en repos que celles de lai 
extérieur. Cet inftrument faifant cons 
noître les degrés de chaleur ou de frot# 
| deur , eft appellé Thermomitre. | 
Figr6. La bouteille K GH ( x ) eft conf 
truite‘de même, mais d’un verre noïil 
ou ‘obfcur, pour que l'effet paroïflél 
plus beau à certaines perfonnes. I] faut 
y mettre de l’eau-de-vie G L H , part 
ce qu’elle ne fe glace point en hyver 
y ajouter le tuyau de verre tranfpas 
rent LI, (2) le cimenter à la bous 


a 


À 


née 2 —— 


(1) De3 po. & dem. de dia. ou environek 
(2) De 6 lig. de diam. ou environ, & de9p 
ou 10 pouc. de haut. 
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teille en K, & laifler un petit trou 
vers Ï. 11 faut placer dans ce tuyau I 
L une petite image d’émail foudée fur 
une petite phiole cylindrique , aflez 
grande pour que l’image & la phiole 
foient plus légeres qu’un pareil volu- 
me de liqueur, & qu’elle nage: fur 
cette liqueur. 


PrAN- 
CHE 4. 


Rp 


Quand on échauñle avec les mains 


la bouteille G H, lation du reflort 


le l'air enfermé dans G H K ; Étane: 


ugmenté par la chaleur , 11 compri- 
ne plus fortement la furface de la Hi 
queur G LH, & l’oblige de monter 
lans le tuyau I L. Alors ceux qui ne 
Onnotflent point la caufe de ce mou 
rement, voyant une figure qui fort 
le la bouteille GH, ont aufli-tôt la 
uriofité de l’examiner. | 
Les cavités qui font dans le pain, 
rincipalement dans celui de froment , 
ont encore un effet du reflort de air, 
ar lorfqu’on prépare la pâte , outre 
ar qui y étoit contenu , on y en en- 
Tme Encore, & tout cet air fe dilate 
ar la chaleur du four pendant la cuit. 
on. Plus la pâte ft liée, plus ces ca- 
tés font grandes, parce qu’elle s’é- 
nd davantage fans laifler échapper 
ur dilaté. “144 68 


Pit 
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BLAN- 
CHE 4. 


Fig.1s. 


L’inftrument À B D peut fervir utiis 
lement à examiner promptement less 
degrés de chaleur ou de froideur de :a 
main ou du fluide où il eft plongé ; 
parce que le mouvement de la liqueunt 
de ce Thermométre eft fort fenfibles 
Maisil ne peut fervir fürement à fairec 
voir les degrés de chaud ou de froic 
de l'air extérieur. Car l'air extérieui 
agiffant par l'ouverture D fur la liqueux 
contenuë dans le petit tuyau CD, 
prefle la liqueur plus dans un temps 
moins dans un autre, comme dans les 
Barométres. Alors l'air enfermé dansil 
phiole À G pourroit faire monter cett- 
te liqueur plus haut dans untemps , 6 
moins haut dans un autre,quoique lail 
extérieur eût pendant tout ce temps Î| 
même degré de chaleur. Les différen 
tes températures de l'air qui nous en 
vironne paroiflent plus füremênt pa 
l'expérience fuivante , mais mOiÿ} 
promptement. 

Une preuve très-fimple, que Pan 
fe dilate par la chaleur, & fe reflernt 
par le froid , eft d’avoir une vesflie flàt 
que ou lâche, & bien liée par fon colll 
& de l’approcher à un feu de char 


© bonsen la tournant fouvent , alors ellll 


s’enfle fortement , & fe flétrit étant rer 
froidien ti 


DE PHISIQUE. 173 
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La chaleur dilate les.liqueurs | le froid Figar. 
les refferre. AE 


EXPERIENCE XXE 
PREPARATION. 


_ À laphioleou petite bouteille M (x) 
on a foudé le petit tuyau O M (2) On 
a mis à l'extrémité O un petit enton- 
noir, pour y conduire de lefprit-de- 
vin coloré ; dans cet entonnoir & dans 
Le petit tuyau O M, ona fait entrer 
un long fil de leton délié, qu’on a re- 
tiré & avancé plufieurs fois, pour 
faire defcendre lefprit-de-vin colôré 
dans la phiole M, & pourla remplir juf- 
ques vers N. On choïfit le temps d’un 
froid fort âpre pour faire un de ces 
Thermométres ; qui fert de régle. pour 
la hauteur dé la liqueur dans ceux qui 
{ont conftruits dans d’autres faifons. 
Enfin 6n ôte l’entonnoir, on échauñii 
doucement la phiole M ; alors lefpritit 


(1) D’environ 2 pouc. de diam: | 
(2) D’environ une ligne & dem. de diam, 
& de 3 pieds de haut. ’ 
PE 


$ 
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Pran- de-vin, ou Pair qui y eft contenu fie 
* cHe4. dilate, & la liqueur monte peu-à-peuu 
Figest. vers l'extrémité O. Lorfqu’il s’en fautt 
environ un pouce que la iqueur ne foitt 
montée en © , on ferme exaétementt 
cette extrémité O , en la faifant fon-- 
dre à la lampe d’un Emaiïlleur. 


; Effet. 


” Quand Pair qui nous environne eff 

chaud , Pextrémité de la liqueur quii 
eft en N monte; & quand cet air effi 
froid , elle defcend. 


ExPLŸcATION. 


Cet inftrument eft appellé Therma=- 
méêtre de Florence. Les parties de l'ef4 
prit-de-vin font écartées l’une de l’au-! 
tre par d'autres parties de la matiere: 
fubtile qui compofe la chaleur. Etpart 
cet écartement le volume devient pluss 
grand, & occupe plus de place dans! 
letuyau, de même que l’air qui a été: 
dilaté dans l'expérience précédente. . 
Pendant le froid ce mouvement & 
cet écartement diminuent , les parties\ 
de lefprit-de-vin fe rapprochent plus: 
lune vers l’autre , le volume total 
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diminuë , & la liqueur defcend dans le Prax- 
tuyau , parce que la matiére fubtile-y He 4 
eften moindre abondance. 

Si la boule eft trop grofle, & le 
tuyau M O trop court , ou d’un dia- 
métre trop petit, une grande chaleur, à 
force de dilater la liqueur, fait caffer cet 
inftrument. Ces Thermométres font 
de différentes hauteurs , en propor- 
tionnant la grandeur de la boule à la 
groffeur & longueur du tuyau O M. 
Ët pour mieux éviter qu'une grände 
chaleur d'été ne caffe la bouteille, en 
faifant fondre l'extrémité O pour la 
fermer, on y conferve une petite 
_phiole oblongue de la grandeur d’une 
olive , qui reçoit la liqueur lorfque le 
tuyau © M eft plein. Afin de mieux 
juger des degrés du froid ou de chaud, 
on applique cet inftrument à une plan- 
che de bois, fur laquelle on a collé 
du papier qui contient une divifion ; 
ou -des degrés de telle grandeur que 
Von veut, avec des chiffres au long 


du petit tuyau O M. 


Fig. 17° 


P üüij 
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Prax- ÉRSXSEESENSE EENNRNENEEN 


CHE 4. 


Une liqueur échaufée eff plus légere quer 
pareil volume de la même liqueur 
étant froid. 


EXPERIENCE XXIL 


PREPARATION. 


La boutcille À B (1) contient de: 
bon efprit- de-vin jufques vers C. En-- 
fuite on fait faire des petites boules: 
d'émail creufes (2), & fermées de: 
toutes parts. On laifle à chacune une. 
quevé folide , pour que cette boule: 
oit un peu plus péfante que l’efprit-de-. 
vin. On rogne de cette petite queuë , 
en la frottant fur une pierre à éguifer, | 
Jufqu'à ce que chaque boule nage dans | 
l'efprit-de-vin , & y foit prefque en- | 

ticrement plongée : ce qu’on connoît 
en ly mettant de temps en temps. Il. 
faut mettre dans la bouteille À B cinq 
Ou fix de ces petites boules, & fermer 
Pextrémité B. | | 


Effet. 


Quand on échauffe avec les mains” 


Fig,19. 


TS S nd et CNE DT S 
(1) De 6 pouc. de haut, & d’un pouce de: 
diam, (2) De 2 lig. de diam, ouenviron.. 
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la bouteille À B , ces petites boules Pran- 
qui nageoïent vers la furface de Pef- cms 4. 
prit-de-vin defcendent peu à peu. Et rames 
lorfque le tout fe refroidit , elles re- * 
montent. | 


ExPLICATION. 


Avant qu'on échauffe l’efprit-de- 
vin , les petites bouteilles font en é- 
quilibre avec un volume compofé d’ef- 
prit-de-vin & d’un peu d’air. Lorfque 
lefprit-de-vin eft échauffé , le volu- 
me de hiqueur qui correfpond à une 
de ces petites boules , contient plus 
d'air dilaté & de matiere fubtile, & 
moins d’efprit-de-vin. Alors ce vo- 
lume eft donc plus léger, léquilibre 
cefle , la petite boule devient plus pé- 
fante | & defcend vers A. Lorfque la 
iqueur devient plus froide, le volu- 
me qui correfpond à la petite bouteille 
contient plus d’efprit-de-vin | moins: 
d'air raréfié | & moins de matiere fub- 
ile qui le dilate. Ce volume devient 
Jonc plus péfant que cette petite bou- 
le , & aufh-tôt la petite boule eft éle- 
vée vers le haut. 

La chaleur de l'air extérieur échauf- 
fant également lefprit- de - vin dans 
toute la longueur de la bouteille A B, 
J'arrive que les petites boules qui font 


PLan- 
CHE 4. 


Fig.19. 
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les plus péfantes ayant une fois com-- 
mencé à defcendre, elles continuentt 
jufqu’au fond. Et lair extérieur re-- 
froidiffant cette liqueur, lorfque less 
boules qui font au fond ont commen-- 
cé à remonter, elles continuent juf- 
qu’à la furface en C. Cet inftrumentt 


_ne peut donc faire juger de la dif-- 


Fig.20. 


férence des degrés de chaleur , que par 
les péfanteurs différentes des petitess 
boules, qui defcendent ou montentt 
une après l’autre , felon que la li 
queur eft plus ou moins chaude. 


MASSE ARE M SE AE ME: 
La chaleur dilate les corps durs , Le froidi 


les refferre. 


EXPERIENCE XXIII 
PRE PARATION. | 


D E eft une bouteille qui peut con=- 
tenir environ une livre d’eau teinte paf® 
du bois de Brefil hâché fort menu quil 
y atrempé, ou qui y a boill, out 
par d’autres drogues. | 

E F eff un tuyau de verre (1) pañlé! 
au travers un bouchon de liége, & lès 
tout placé & cimenté à l'ouverture E\ 


. €) D’environ 18 ou 20 pouc. delong , & 
ie demai-lig. de diam. 
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de la bouteille D E, après l’avoir rem- Pran- 
lie. ; CHE 4. 
Pour remplir le tuyau EF, il faut ri... 
peu à peu chauffer au feu la bouteille 
D E jufqu’a ce que Pair contenu par- 
mi l’eau foit aflez dilaté pour fare 
monter l’eau de cette bouteille en F. 
Enfuite 1l faut incliner cette extrémité 
FE, & la mettre dans de femblable eau 
colorée. Pendant que la bouteille D 
E rtfroidit, le tuyau E F devient plein 
D'éau. 
Enfin d faut entourer d’un fil l’en- 
droit G où fe termine la liqueur. 


Effets. 


1. Sion verfe de l’eau chaude fur 
cette bouteille, aufli-tôt la liqueur 
defcend promptement de G vers Ë de 
deux ou trois pouces , & un moment 
après elle remonte vers F. 

2..J’ai encore trouvé AE pendant 
que la bouteille eft échauftée par cette 
eau , fi on la plonge dans de l’eau froi- 
de , aufli-tôt l’eau du tuyau E F monte 
de G vers F , & un moment après elle 
defcend. ‘ 

EXPLICATION. 


Ces deux obfervations femblent 
oppolées à la dilatation qu’on doit at- 
tendre des parties d’air répanduëés par 
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Prax- mi les parties d’eau que la bouteille: 


CHE 4 e 
mnt 


contient. Mais il n’y a qu’à faire at: 
| DAC 


Fig0. tention que la chaleur agit d’abord furr 


le verre qui compofe la bouteille D} 
E , & qu'elle en écarte les petites par-- 
ties , & par ce moyen fa cavité devess 
nant plus grande , l’eau du tuyau E 
defcend pour s’y loger. Au contraire: 
ces petites parties de verre,dont la bou=- 
teille DE eft compofée, étant rappro=- 
chées l’une vers l’autre par le froid, et-- 
te bouteille devient retrécie, & aufli-tôtt 
Peau eft obligée de remonter vers F. 
Lorfque la chaleur a été commu. 
iquée à la liqueur de la bouteille Di 
E, aufhi-tôt le reflort des petites par 
ties d’air difperfé entre les parties de: 
la liqueur s’eft développé, & le vo-- 
lume de cette liqueur étant par ce: 
moyen devenu plus grand , c’eft une: 
néceflité qu’elle occupe plus de place: 
& qu’elle monte dans le tuyau E F.. 
Au contraire le froid s’étant commu-- 
niqué à ces petites parties d’air , le: 
condenfe, & alorsle volume de la li=- 
queur de la bouteille D E étant dimi=" 
nué , la liqueur defcend de G vers En 
Voici une obfervation que j'aifaitess 
qui montre évidemment cet effet de lan 
chaleur fur les corps. J’ai fait chauffert 
gne barre de fer longue de quatres 
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pieds; & quoiqu’elle ne fût pas en- Pran- 
Core rouge, j'ai remarqué qu'elle é- *F #- 
toit allongée de quatre lignes & da; Fig.20. 
vantage pendant cette chaleur, & qu'é- 
tant refroidicelleredevint de la même 
longueur qu auparavant. 
J’ai remarqué encore qu'ayant mis 

dans l’eau l'extrémité d’un tuyau cour- 

bé d’une Eolipile bien échaufée | un 
moment après qu'il fût entré un peu 
d’eau dans l’'Eolipile, fon ouverture 
Étant toûjours en bas , jy plongeaï le 
_refte, ou bien je jettai de ne. l’eau froide 

fur ce refte. Aufli-tôt l'extrémité de 
ce tuyau paroïffant un peu hors de 
Veau , 1l en fortit un petit jet-d’eau 

qui cefla dans peu de temps. Ce jet- 
d’eau vint de ce que la cavité de l'Éo- 
hpile fut diminuée. Parce que les par- 

ties du cuivre fe rapprocherent lune 

vers l’autre , à caufe de la fraîcheur 

de l’eau (1). L’ EÉolipile ; par fon re- 
| tréciflement, comprima l'air qu’elle * 
contenoit avant que le froid y füt par- 
venu. Alors cet air prefla l’eau plus 
fortement , & l’en fit fortir. 


(1) Exp. préfente Parts LL 
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PLAN- 
Que dat Gb deg dt did de 2 dde 


Fig.z1. Effet confidérable du reffort de l'air dilaté 
par la chaleur. 


EXPERIENCE XXI V. 
PRET PARA TION. 


A B eft une petite bouteille de ver- 
re (1). L’ayant chauffée, on la plonge 
dans de l’efprit-de- vin pour y en faire 
entrer quelques gouttes; on en a fait : 
fondre lextrémité À pour la fermer 


exactement. 
Effets. 


1. Une de ces petites bouteilles 
étant mife parmi des charbons ardens, 
peu de temps après fe brife en plufieurs 
morceaux & avec grand bruit. 

2. Quand la chaleur eft douce, cela 
tarde plus long-temps ; mais l’effet eff 
plus confidérable. 


ExPLICATION. 


Quand on fait chauffer cette petite 
bouteille, lation du reflort de lai 


En 


(31) D’environ 6 lig. de diare. 
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intérieur augmente, & continue à PLAN- 
augmenter fi la chaleur continue. Mais C#E #: 
cette petite bouteille qui retient Pair Figeors 
dans un état violent, ne peut réfifter 
que jufqu’à un certain effort, au-delà 
duquel elle céde , & auffi-tôt ces par= 
ties font féparées. Alors l'air intérieur 
{e développe avec beaucoup de vitef- 
fe, & chafle fubitement l'air exté- 
ricur , dont l’ébranlement prompt fait 
une impreffion dans oreille, que nous 
appellons bruit. 

Quand la chaleur eft douce , on eft 
_plus long-temps fans appercevoir l’ef- 
fet, mais le bruit eft plus grand. Parce 
qu'une chaleur douce augmente peu à 
peu le reflort de Pair , & le bande for- 
tement fans faire fondre le verre ; au 
lieu qu’une chaleur vive amollit le ver- 
re trop promptement ; & alors la bou- 
teille fe créve avant. que le reflort de 
Pair foit bien tendu. 

Avant que de fermer ces petites bou- 
teilles , 11 faut mettre dans chacune 
quelques gouttes d’efprit-de-vin , afin 
que la raréfaétion foit plus violente, 
Car 1l arrive fouvent que fans cette 
précaution, les petites bouteilles ne 
fe caflent point , malgré la dilatation 
de Pair caufée par un feu violent. 


La 
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Praw- Quand ces petites bouteilles font 
ens 4. prêtes à produire leur effet , il ne faut 
—. …. pas les regarder de près, de peur que 
quelques éclats ne bleffent la vüe. 

On fait aufli de ces petites bouteil- 
les, grofles commedes têtes d’épingles. 
Les ayant miles ouvertes dans de 
l'eau boüillante, une partie de air 
qu’elles contiennent fort , & devenant: 
froides Peau y entre ; enfuite on les 
ferme en faifant fondre l'extrémité 
creufe de leur petite queuë. Si on met 
à la mêche d’une chandelle une de ces 
petites bouteilles , la chandelle étant 
allumée la flamme fait cafler la bou- 
teille avec bruit, & elle éteint la. 
chandelle. La caufe eft femblable à 
celle des précédentes bouteilles. 

Pareil effet arrive aux marons ou 
aux chataignes mifes à cuire dans la. 
braïfe ou dans la cendre chaude, fans | 
avoir auparavant fait une ouverture a. 
leur écorce. Car cette écorce réfifte 
d’abord à la dilatation du reflort de. 
l'air enfermé dans ces chataignes. En-. 
fuite l'effort de cet air intérieur fur-- 
montant la réfiftance de cette écorce, 
elle fe brife avec bruit. | 
- Nous voyons la même chofeen met-. 
tant des pommes, des poires , ou d’au- 

tres: 


Fig.21. 


DEZ PAOSTOMEL “rSs 
tres fruits à cuire au feu. La chaleur p,,« 
dilatant Pair qui y eft contenu , fon cu 4: 
reflort oblige la peau de ces fruits à fe F; 
crever. Souvent cet air chafle dévant °°" 
lui une partie de ce qui eft dans ces 
pommes, & l’oblige à en fortir.… 


ÉCOLOS OT OL OO DORÉ OCT MOTO] 


Preuve évidente que Pair ef un corps 
a réffort. 


EXPERIENCE XX. 


PREPARATION. 


À B eft un môrceau de cuivre percé Figzs,. 
d'un trou plus large vers B que vers 

À (1), pour recevoir un autre mor- 

ceau de cuivre C D, de même figure Fig.r6. 
que cetrou , & qui ait au moins qua= 

tre lignes & demie d’attouchement ow 

de frottement dans cette ouverture. 

… Pour ajufter ce cuivre C D dans 
louverture de l’autre cuivre À B, 

Life. 25. T il faut l’y tourner long- 
temps, y mettant de l’eau ou de l'huile: 
mêlée avec de la pierre en poudre 

fort fubtile. 
(1) Etantvers A de 2 lis, & demie de dia. 

ZLome L. Q 


PLAN- 
CHE 44 
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Ce cuivre C D fig. 26. | étant poli, 
& bouchant bien exaétement louver- 


ture du cuivre À B ! fig. 25. | alors 1l 


Hras. l ; 
82% Cut fouder ce même cuivre À Ben G 


H,d’une part àl’extrémité du tuyau où 
feringue F G, & d’une autre part à 
une vis H T'ayant un rebord en H. 
Enfuite il faut y mettre le cuivre €. 


D [ fig. 26. ] avec le fil de fer, d’a- 


er, ou deleton, E [ fig. 27.1 phéen 


tire-bourre, pour prefler un peu par un 
bout contre l'endroit D du morceau 
de cuivre C D ! fig. 26. | & le retenir 
dans l'ouverture À B [ fig. 25.1]; ce 
fi E [ fe. 27. ] étant arrêté à fon au- 
tre bout par une petite lame I K per- 
cée au milieu, pour laiffer pañler le man- 
che du cuivre € D fig. 26. ] & atta- 
chée en travers au bout de l’écrou H E, 
de maniere qu'elle puifle être mife & 
ôtée facilement. 

HIN eft un autre tuyau; à fon 
extrémité H E eff un écrou & un re- 


bord en H, pour s’ajufter avec la. 
vis foudée au cuivre G H. À lautre: 
extrémité de ce tuyau H I N eftun: 
robinet M N avec fa clef M fermant: 
éxaétement. Cette clef eft percée de: 
maniere que le petit tuyau P GC foudé: 
à ce robinet, peut être ouvert ou fer 


| 
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mé exaétement par cette clef. Prar. 
Vas NQ il ÿ aun fil de fer mince, CHE-4 

placé au travers le tuyau Q O, pour Fig.28. 
empêcher la bale Q de tomber vers P. °"" 

La feringue F G d’étain ou de cui- 
vie (1) eft d’un diametre égal dans 
toute fa longueur. | 

Dans cette feringue eft le pifton T 
VR fait de cuivre ou de fer (2), cou- 
vert de filaile enduite de fuif, & ayant 
un petit manche de fer ST, Au tra- 
vers ce pifton il y a quelques trous 
TV, &c. il peut y en avoir quatre, R. 
_eft un morceau de cüirou foupape qui 
couvre le bout du pifton, sy appli- 
que exattement , & y eft attaché par 
un côté avec une vis. Au bout du 
manche du pifton eft attaché un mor- 
ceau de fer en travers, & en F cft un 
anneau attaché avec deux vis, pour 
empêcher que ce manche du pifton 
ne vacille de part ni d’autre quand on 
comprime d'air. 

Entre le rebord de la vis & celui de 
l’écrou en H, il faut mettre un anneaur 
de cuir enduit de graïfle ou d'huile, & 


le bien ferrer avec ces vis & écrous à 


| 


(2) D'un pouce de diam. & de 11 pouces 
de long. (2) Long d’un pouce & demi, 
ï 
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PzaN- pour empêcher l'air d'y pañler. Il faut 


CHE 4 


Fig.28. 


Fig.29, y. Je retiens avec les pieds l’extré 
mité du manche du pifton, & le refte 


auf enduire d’huile ou de fuif le cui 
vre CD fe. 26. ]& la dfMN, 
afin que les paflages de l'air y foient 
bien fermés quand il fera néceflaire. 

Ayant préparé une baguette (1) de 
bois pour la faire entrer dans le tuyau 
P O jufqu’en Q pour y conduire un 
peu de papier , 1l faut enfuite y met- 
tre la bale de plomb Q, & encore un: 
peu de papier par-deflus. 


Effets. 


G N avec les mains, l’élevant & abaif- 
fant autant de fois que je peux vaincre 
la réiftance de l’air , alors l'air devient, 
fortement reflerré & condenfé dans 


lefpace I P de quelques pouces de: 


cavitez.. 
2. Je tourne la clef M pour ouvrir 


‘le tuyau P O , & il fort un {ouffle fi 


impétueux , qu'il poule la bale de 
plomb'avec aflez de force & de vitef- 
fe pour percer une planche de bois, 
D RE VE RSR 


(1) Des pouces & demi delong, & de 
4. lg, de diametre ou environ. 
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Pranx- 
EXPLICATION. CHE 4. 


ER 
Le poids de l’air ne me paroît pas #8 
bien prouvé par des veflies pleines 
d'air conden{é| fig. 3.pl. 3,1], devenuës 
plus péfantes; parce que cet air y étant: 
chaflé à force par le moyen de la bou- 
che, & d’une feriñgue ; emporte 
avec lui des parties d’eau dont la 
bouche & la fermgue font humectées.. 
IT n’eft donc pas furprenant que ces 
veflies pleines d’un air refferré foient 
plus péfantes , & que quand cet air 
chargé de parties d’eau en fort, elles 
deviennent plus légeres. 

J'ai cherché les moyens de faire re- 
marquer clairement le poids de Pair 
qui nous environne , & fon reflort ; 
qui font deux effets importans. Il m’eft , 
venu en penfée de me fervir d’une ba-- 
lance bien exacte , pour péfer cet in-- 
ftrument avant que d’y avoir compri- 
mé de l'air, & pour le répéfer après 
cette comprefhon afin que par l’aug- 
..mentation de la péfanteur de linftru 
ment , je puille remarquerle poids de 
Vair condenfé. 

Cet air preffé étoit auparavant en 
équilibre avec un plus grand. volume 


PLan- 
CHE 4. 


Fig.28. 
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d'autre air. Mais quand il a été for 
tement reflerré , 1l a été réduit à un: 
plus petit volume , & fa péfanteur ab- 
{olue eft toûjours demeurée la mé- 
me. Âlors cet air ainfi réduit à um 
plus petit efpace, correfpond à un plus 
petit volume d’air voifin , 6c tient la: 
place d’un volume ordinaire qu'il 
furpafle en péfanteur. La péfanteur 
de cet air condenfé doit donc devenir 
plus fenfible que lorfqu’auparavant 
1l étoit dilaté. Il eft donc évident que 
puifque l'air reflerré dans cet inftru- 
meñt paroît péfant, toutle refte de la 
male de l'air eft péfant; c’eft-à-di- 
re, l'air voifi de la terre , chargé de 
vapeurs & tel que nous le refpirons. 
Car nous ne pouvons juger de l'air pur. 
Mais le poids de l’inffrument caufe 
des frottemens dans le mouvement 
de cette balance , & rend l’obfervation 
longue, vétilleufe & difficile. Et le pu- 
blic veut des effets faciles , prompts & 
fenfibles. Je m’arrêterai donc à démon 
trer 1c1 un effet du reflort de l’air très- 
beau & inconteftable. 

Le poids de l'air fait connoître com 
ment 1l peut être comprimé dans cet 
tnftrument, Car tirant le pifton T KR 
vers S ; Pair de dehors qui agit fur le: 
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furface T V du pifton, entre par les PLax 
trous T & V , & fait lever & ouvrir CE 4. 
la foupape où valvule K. Quand CG Fig. 28. 
pifton TR eff pouflé fortement & 
promptement de K vers G, l'air qui 
€ft preflé dans l’intervalle RG, ne 
peut fortir par où 1l eft entré; parce 
qu'agiflant fur la foupape KR il lap- 

_ plique contre le pifton , & par ce 
moyen ferme les ouvertures du pif- 
ton. Mais ce même air agiflant en mé- 
me temps contre le morceau. où fou- 
pape de cuivre qui eft en G H, le fou- 
Jéve & pafle dans l’efpace I P & dans 
Pintervalle K L. Ce même air ne peut 
fortir par où il eft entré: ‘parce que 
preflant par fon reflort fur cette fou- 
pape de cuivre, l’oblige à fermer exac- 
tement le paflage. En faifant aller & 
venir plufieurs foisie pifton , l'air de 
vient fortement condenfé .& preflé 
dans l’efpace I P & dans l’intervalle 
K L. ayant tourné promptement la 
clef M , &letuyau P O étant ouvert, 
l'air fe dilate par cet endroit , & chafle 
avec beaucoup de vitefle la balle de: 
plomb Q , laquelle accélere fon mou- 
vement pendant qu’elle eft dans le 
tuyau PO. Le reffort de Pair agiffant 
continuellement fur la balle , pendant 
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Pian- qu'elle eft dans le petit tuyau dans 
CHE 4. les inftans fuivans, ajoûte plufieurss 
ar degrez de viteile à ceux qui pouvoientt 
déja être communiquez à CE Corps 5! 
c’eft ce qui y caufe une accélération. 
1] faut tourner promptement la clef 
M ;, afin qu’il y ait beaucoup de par-- 


ties d’air qui agiflent en même tems.. 
Effit confidérable de Pair comprimé, 
EXPERIENCE XXVHE 
PREPARATION. 


Fig.23. “Le vaifleau D À B H Ceftde fer- 
blanc, ou de cuivre, &c. (1) Les: 
deux bouts B & D fe terminent en) 
conc , afin que la réfiftance an foiti 
plus grande. A FGH cft le foûtien.. 
Letuyau BE (2) eft appuyé fur le: 
fond en B ;;y eft ouvert oblique-- 
ment , & cft foudé au vaifleau en D.. 
Prochele haut dece tuyau eft ajufté’ 
un robinet D. IT faut entourer de fi-- 


+ + 


(1) Son plus grand diamétre eft de 8 à: 
pouces. (2) De 5 lig. de diam. 
laffe: 
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fe extrémité E de la fermgue LÉ, Praxe 
l'appliquer dans l'ouverture E ANA 
tuyau BE, ôter Le pifton , verfer de Fig.23. 
l’eau dans cette férmgue, & remet- 

tre le'pifton pour prefler & faire entrer 


_ Cité eau par le tuyau EB , dans le 


vaifleau À C: réiterer cela, en ouvrant 


& fermant le robinet D chaque fois. 


. L'air étant plus léger que l’eau, mon- 


téra vers le haut du vaifleau DAB 


MH C. Après l'eau, il faut encorë ÿ 


faire entrer de lair dela même ma- 
fiere , tant qu’on le jüge à propos. Il 
faut mettre de la filafle autour de 


_lextrémité ML, pour ÿ appliquer Fipi24 


2e." APCE 


avec force ou avec une vis & un 
Écrou , un pétit tuyau , dont louver- 
ture eft retrécie en N (z}. 

On peut auffi eppliquer en M EL, 
L rmême fig.] un autre tuyau AC ,p. 
dont l'ouverture A eft triangulaire | 
(2) & autour de cette ouverture eft ur 
Ornement de fer-blanc on d’autre ma 


tire pour recevoir la petite boule B À 


& qui eff percé en plufieurs endroits 
Vers À pour être Vuide d’eau. La 


(1) Et eft d'environ 3 quarts de lig. ou 
d'une lig. dediam, (2) D’environ une lie, 
de diam. , # 


Tome L « K 


PLAN- 
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boule B (x) eft faite d’un cuivre fort 


CHE 4. mince & fort léger, dont on forme à 


Fig.12. 


Fig.24 


coups de marteau deux moitiez de 
boules creufes, & qu’on foude avec de 
l’étain. Des boules de hége ou des cy- 
Hndres courts & forts légers peuvent 
fervir au même ufage. 


Effets. 


1. Ayant détourné le robinet L 
pour l’ouvrir , il fort un jet-d’eau par 
l'ouverture N qui monte quelquefois 
à 25 ou 30 pieds de haut , &c. 

2, Le tuyau À C! fig. 12. ] étant: 
mis en la place de MN, & le jet-. 
d’eau étant à plomb , fi une boulelé-. 
gere y eft appliquée ,elle fera élevée ;, 
{outenuë en tournant rapidement au: 
tour de fon centre , & répandra l’eaui 
fuivant des lignes qui toucheront fai 
furface. 


ExPLICATION. 


: L'air quieft fortement condenfé &c 
ui eft rétenu violemment compri— 


mé dans l’efpace L'OP, foule & 


Çr) D'un pouce de diam: 


BE PHirsique. 110$ 
prefle avec beaucoup de force fur tou-Prave: 
te la furface O P de l'eau > & Obligecne 4 
cette eau à. faire un jet par le tuyau, 

RM, parce qu'elle y trouve MOINS ee 12. 
de réfiftance que par tout ailleurs. La 
hauteur de ce jet-d'eau diminue à 
mefure que l'air L O P occupe la place 
de l’eau qui fort, & à mefure que cet 
air fe dilate. 

Cetteboule B eft plus légere qu’un 

pareil volume d’eau. Mais parce que le 
jet la preffe par-deflous > & qu'il s’af- 
foiblit à mefure qu'il monte en haut ; 
1l arrive que ce jet-d'eau étant parve- 
nu à une certaine hauteur > alors la 
force de bas en haut devient égale à 
kB. péfanteur de cette. boule , dont il 
nait équilibre & {ufpenfion. 

Cette boule tourne fur fon centre 
avec aflez de viteffe ; parce qu’ordi- 
naïrement elle n’eft pas au milieu du 
jet » lequel en cet état agit plus contre 
un des côtez de la boule que contre 
l'autre. 3 

L'eau eft répanduë par un grand 

nombre de petites lignes tangentes , 
ce qui montre la direction de Peffort 
des corps mûs fuivant des lignes cour- 
bes & circulaires. ( t) 


(1) Expér,r, 
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are. GS 2 TPS ET 
FES SSD RTTENCES 


Sur le reflort & fur la péfanteur 
de l’air en même-temps. 


La ghüte des corps eff plus prompte &: 
plus libre dans Pair fubtil que dans 
Pair groffier. 


EXPERIENCE XXVII. 
PRFPPARATION. ii 


Fig. #3 Le tuyau À M (1) contient de: 
l’eau commune , & l'air groffier a été’ 
pompé de ce tuyau. (2) L'autre tuyau! 
B N contient de l'air tel que nouslle: 
LES 


u bien on peut mettre de l’eau 
dans une longue bouteille étroite , 
la boucher , & au travers le bouchon: 
laifler an petit trou; mettre autour! 


oo 
(1) De 28 pouc. de long. ouenviron, &: 


de 7 ou8 lig. de diam. (2) Comme dans: 
PExp. 116, 


Fio.10. 
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de ce trou & für le bouchon de la-cire Ras 
cacheter , la mettre fous un récipient cu €. 
moyen , en bien pomper l'air, & ——- 
faire fondre la cire à l'endroit du pe- Fig. 9, 
tit trou avec Un verre ardent expofé 

au foleil : le tout étant refroidi , cette 

cau fe trouve dans l'air fubtil, 


Effers. 


1. Siletuyau À M ef fecoué for- 
tement, de maniere que l’eauretombe 
fur le fond M , on y entend un bruit 
femblable à celui d’un coup de mar- 
teau. | | 

2. Si on fecouë de même le tuyau Fig 
B N fermé en B, & dont lair n’a 
point été pompé, on n’entend point 
de bryit comme dans ce tuyau À M, Fig. o:] 


ExPLICATION. 


Quañtd l’eau du tuyau À M , après 
une fecoulle , retombe fur le fond M, 
il ne fe trouve prefque point d’ax 
groflier qui s’oppofe à l'élévation de 
cette eau , m à fa chûte. Le fond M 
de ce tuyau À M reçoit donc immé- 
diatement prefque: toute l'impreffion 
de cette eau ainfi purgée d’air grof- 


Riu 
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Pran- fier. Le fond M communique enfui-- 
CHE 6. te cet ébranlement à l'air qui en effi 
Fig. ». Proche & fait entendre le bruit. 
Fie.io, Mais quand on fecouëé de la mé- 
me mamere le tuyau N , tous les pe- 
tits reflorts de l’air mêlé dans cette: 
eau , & de l’autre ar qui eft au de- 
dans fur le fond de ce tuyau, fup-- 
portent un peu cette eau pendant fa 
chûte , & diminuent de fon impref- 
fion fur ce même fond. L’ax grof- 
- fier qui fe trouve aufli dans le haut: 
BN , réfifte à l’élévationde cette eau: 
pendant la fecoufle , & empêche que: 
ce mouvement ne foit aufli prompt. 
& aufli libre que dans le tuyau dont: 
Vair a été pompé. | 
Fig,9, Il faut faire faire le fond M d’uné 
bonne épaifleur & de figure demi 
ronde , afin que la réfiffance à cette: 
chûte d’eau foit aflez forte. | 
Il ne faut pas renverfer ce tuyaw 
À M, pour faire la fecoufle de l’eau: 
fur l'extrémité A. Car l’eau purgée: 
d'a groflier feroit un effort contre: 
eette partie À , femblable à celui d’un 
coin & briferoit ce tuyau vers A. 


| ë 
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| FE 4 PLAN- 
Éosessssesosses ss cn 
St un corps plongé dans un fluide devient F'g°12. 
plus refferré, il fera plus péfant ; 
S'il devient plus dilaté , il fera 
plus léger. 


_ EXPERIENCE XXVIIL 
PREPARATION. 


À B eft un gros tuyau de verre 
(1) retréci & adouci en A {2). 
C D cft une petite figure faite d’é- 
mall(3), creufe, percée en E , à cô- 
‘té où cit un petit trou gros comme 
dune petite épingle. Cette figure n’étant 
_ pas beaucoup pluslégere qu’un pareil 
volume d’eau , il fautla plonger dans 
le tuyau À B plein d'eau. Mais fi la 
partie D étoit un peutrop élevée au- 
deflus de l’eau en À, il faudroit fucer 
en À , pour faire {ortir par l’ouvertu- 
re :E un peu de l’air contenu dans la 
figure C D; après cela il y entreroit 


.. (x) D'environ 2 pieds de long, & d'ux 
po. & dem. de diam. (2)De 7 lig. de dia. 
(3) D’environ 6 lig. de diam. & de 2 pe. 
de long... à 
R zij 


PLan- 
CHE 6, 
mm 


Fig.12. 
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un peu d’eau à la place de cet aïr;, 
ce qui diminueroit le volume de la 
figure, & par conféquent de fa lé: 


gereté. | 
Effers. 


1. Si on met le pouce en À en 
preffant fortement l’eau qui eft dans 
le vaifleau À B , alors la figure C D 
defcend au fond vers B. 

2. Si on cecile de prefler en À, la 
figure C D monte vers A. 

3. 1 on prefle comme par fecouf 
fes,la figure C D tourne en pirotiettant. 

4. Si on fuce encore en À, il fort 
un peu d'air par la petite ouverture 
E , & aufli-tôt qu’on cefle de fucer 4 
la figure CD defcend au fond B > 
&% y demeure. Si on fuce encore, elle. 
remonte vers À. Enfin fi on fuce par 
fecoufles , la figure piroüette encore 
en tournant du même côté qu'aupa- 
avant. 

EXPLICATION. 


L’émail dont la figure C D eff faite ; 
eft une efpéce de verre qui eft plus pe- 
fant qu’un pareil volume d’eau ; mais 
Vair contenu dans la cavité de la fi- 
gure C D , eft plus léger qu'un pa 
rcil volume d’eau, De ces deux parties 
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dont une eft plus péfante qu’un pareil Pran- 
volume d’eau, & l’autre eft moins LE 
 fante,, 1] n'ait un volume total C 
D prefqu'aufli péfant qu'un pareil 
volume d’eau 3 c’eft-à-dire, pref- 
que de même péfanteur que l’eau qui 
feroit dans fa place. | 

Pour faire defcendre cette figure B 
©, il faut lui faire occuper moins de 
place fans changer fa péfanteur, & 
_ pour cela 1l fuffit de prefler & de con 
denfer l'air qui eft une des parties de 
{on volume. Alors cette figure qui é- 
toit auparavant en équilibre avec un 
pareil volume d’eau ,. confervant la 
même péfanteur , & occupant enfuite 
moins de place dans Peau , eft plus pé- 
fante que ce dernier volume d’eau dont 
elle occupe la place ; elle ira donc aw 
fond vers B. | | 
_ Les expériences 44 45. &c. ont 
rapport à celle-ci. Cette explication 
ayant beaucoup de conféquences , afin 
de la rendre plus claire , je exprime 
encore en d’autres tèrmes. D’abord 
cette figure étoit de même péfanteur 
que le volume d’eau qui en auroit oc- 
cupé la place ; après le changement 
_ de grandeur, fa péfanteur demeurant 
toujours la même , elle efttplus péfante 


Fig.12, 


PLan- 
CHE 6. 


Ce 


Fig.12. 
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que le volume d’eau qui feroit dané 
fa place, & alors elle defcend au fond. 
Parce que dans cet état la colomne: 
d’eau dans laquelle elle fe trouve ; cit 
plus péfante qu’une pareille colomne: 
d’eau qui lui correfpond. 

Quand le pouce cefle de preffer en: 
À ; l'air qui eft dans la cavité de la fi. 
gurc CD fe développe, & par fa di=. 
tation fait fortir un peu de l’eau qui: 
étoit entrée par l'ouverture E, & auf: 
fi-tôt la figure C D remonte vers A. 
Parce qu’alors fon volume correfpond. 
à un plus grand volume d’eau, & de 
vient plus léger que ce dernier volume. 

Quand le pouce prefle l’eau en À 
par fecoufles, l’eau faifant effort pour 
entrer par l'ouverture E , prefle au 
tant de fois contre un petit talon ou 
éminence qui ft à côté dutrou E > & 
agit aufli contre l'air quieftau-dedans. 
Ces impulfions font faites comme fur 
l'extrémité d’un petit levier , ce qui 
oblige la figure à tourner du côté où 
eft cette petite éminence qui a reçu 
l’impulfion. | 

L’explication des mOUuvemens de 
Cette figure lorfqu’elle defcend au 
fond, & qu’elle Y demeure jufqu’à 
€G qu'on fuce en A eff facile, Car lorfe 
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qu'on fuce, ou lorfqu’on retire le pou-Pran- 
ce de louverture À en le gliffant, on F5 6 

fouléve la colomne d’air qui prefle fur Fig. 124 
l'ouverture À , & alors l’air enfermé © 
dans la figure C D n’étant plus preflé 
comme auparavant , fe dilate, & don- 

ne un plus grand volume à cette figu- 

re ; laquelle occupant plus de place 
dans l’eau , devient plus légere, & eft 
repouflée vers A. Quand on cefle de 
fucer , la péfanteur de l’air extérieur 
prefle & reflerre l'air de la figure C D 

& la rend plus péfante que pareil vo- 
lume d’eau, parce que dans ce mo- 
ment elle occupe moins de place. Elle 
tourne parce qu'alors lair contenu 
dans la fig. fait effort par fecoufles 
pour fortir par E, & en fe dévelop- 
pant ainfi agit fur la fig. & fur l’eau 

en E. 

_ Ce n’eft point la péfanteur de l’eau 

qui entre par l'ouverture E dans la fi- 
gure CD, qui eft caufe qu’elle def- 
cend ou qu’elle monte quand on prefle 

ou qu’on cefle de prefler, puifque cette 

eau intérieure eft en équilibre avec un 
pareil volume d’eau extérieure , & 
qu’une force étant en équilibre contre 
une autre , n’a plus aucun effet fur une 
troifiémc. Pour faire voir que c'ef 


> : 
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Pran- l'augmentation -& la diminution di 
CHE 6. volume d’air contenu dans cette figui 
PRE qui eft caufe qu’elle monte ou 

defcend dans le vaifleau A B, je mu 

fers du tuyau F G[ fr. 13. | fermé er: 

G. En le mettant en la place de la fi: 

gure CD, il defcend fi on prefle , & 

1l remonte fi on cefle de prefler , de 

même que la figure C D. Il eft aifé 

de voir que l’eau qui entre dans ce 
tuyau quand on prefle , n’y agit pas 
par fa péfanteur. | 

Un curieux a fondé fur cette expérien=- 
ce la conftruétion d’un modele de vaif:: 
feau utile pour aller fous l’eau cher 
cher au fond dela mer de corail , des 
canons , des lingots d’or, d'argent, &: 

beaucoup d’autres richefles qui s’y" 

trouvent, Où qui y ont été perduës: 

par des naufrages , &c. Ce vaifleau 
étoit fermé de toutes parts , & avoit: 
la figure d’un poiflon. On y avoit mé 
nagé quelques petites fenêtres fermées 
par des glaces de criftal polies & fort 
épailes. Il y avoit encore quelques 
autres fenêtres où étoient ajuftés des 
cuirs en forme de gands , pour rece- 
voir les bras de ceux qui auroient tra 
vaillé au dehors fous l’eau. Le prin= 
cipal artifice qui avoitpour fondement 


o 
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Pexpérience préfente, confiftoit dans PLANS 
une ou plufieurs grofles pompes pla- CHE 6. 
_cées à travers l’épaifleur du fond du, 
vaïfleau , qui rendoient le volume du °° 
vaifleau plus grand lorfqu’on en fai- 
foit defcendre les piftons vers le fond 
de la mer, & qui rendoient le volu- 
me plus petit quand on faifoit remon… 
_ ter les piftons dans le vaiffleau. Le ref: 
{ort de l'air devenant augmenté, tant 
par la chaleur des perfonnes qui pou- 
voient y être, que par le remontement 
de ces piftons, 1l y avoit un Baromé- 
tre qui faifoit connoitre ces différen= 
ces ; &C. | | 
L'ufage des vefies pleines d’air qu’on 
trouve dans le corps des carpes, éff 
femblable à l'effet de l'expérience pré- 
fente. Les nageoires de ces fortes de 
poiflons n'étant pas fuffifantes , 1ls ont 
recours au changement de volumes 
pour aller en haut où en bas dans 
Pos | 


LEE 
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PLAN- | 


LAURE ÉAPAP N ER R 


Pia. | 
ET 20 condenfation , la dilation , Le poids * 
le refort de l'air font monter La Jeve 
dans les plantes. 


EXPERIENCE XXIX. 
PREPARATION. 


11 faut fouder à la bouteille C (x) 
ün long tuyau (2)d’un petit diamé=. 
tre, (2) 


| Ffer. 


Si on fait chauffer la bouteille C, &: 
peu après f on met l’autre bout du 
tuyau dans l’eau À B , à mefure que 
l'air de labouteille C deviendra froid 
& condenfé , l’eau montera du vaifleaw 
À B vers D. 


EXPLICATION. 


L'air agifant également fur la furfa 
ce de l’eau du vafe AB, quand l'air 


He 
(1) Dez pouc. de diam. ou environ. 


(2) Parexemp. de 3 pieds. (3) Ouvere 
dans toute fa long. d'environ une bg. de dia, 
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e condenfe en C, cette eau monte 


Vers D , parce qu’elle y trouve moins 
de réfiftance. On a prétendu par cette 
expérience cennoître comment le fac 


nourricier eft élevé dans les. plantes 


pour la produétion de leurs feüilles , 
fleurs , fruits, & pour leur ascroiffe- 


ment. (1) La bouteille C repréfente la 


(l 


partie la plus tendre dela plante , c’eft- 
a-dire , l'extrémité des branches qui 


ft fpongieufe ; ou qui contient un 


grand nombre de petites cellules où 
veflies pleines d’air. L’air qui eft dans 
la bouteille C repréfente Pair qui eft 
dans l’extrémité de ces branches ; & 
même dans une multitude de petites 
cavitez difperfées dans toute la plan- 
te. La chaleur qu’on applique à la bou- 
taille C ; imite celle du foleil pendant 
le jour & pendant l'été, qui be dila- 
ter Pair FA dans l'extrémité des 
branches , & par ce moyen les fait Éépa- 
nouir. Pendant letems que cet air eft 
ainfi dilaté, la partie de la plante qui 
l’environne acquiert un plus grand vo- 
fume & une plus grande dureté, La H- 
queur quimonte vers D pendant que 


(1) Borelli, de motu animalium., Pare 
II, propof. 175. 


Prat 
CHE 6. 


Fig.14. 
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PBran- l'air fe condenfe en C > imite la liqueur 
CHE 6. nourriciere qui entre par les extrémis 
Fir rats & ouvertures des racines de l’ar-: 

S14. 5 7 

bre , & qui monte dans les cavités des 
fibres longitudinales de Ia plante lorf 
que l’air fecondenfe aux endroits où ii 
s’étoit dilaté. Pendant une nouvelle 
dilatation d’air , cette liqueur nourris 
ciere ne peut defcendre par les canaux 
où elle eft montée pendant la conden: 
fation ; parce qu’il y a des valvules ou 
foupapes qui s’y oppofent. C’eft ce 
qui eft caufe que la partie de la plan- 
te repréfentée par la bouteille C , aug 
mente encore fon volume où fa ma 
{e lorfqu’il arrive une nouvelle dilata.-. 
tion des parties de l’air qu’elle con- 
tient; & quelorfqu'il arrive enfuite: 
une condenfation de cet air , la liqueur: 
qui étoit déja jufqu’en D monte enco-! 
re vers E , & ainñ de fuite alternati- 
vement. L’air fe condenfe dans les: 
plantes pendant la fraîcheur de la nuit 4 
& pendant les rigueursde l’hyver. Et: 
au printems la chaleur du foleil faifant: 
dilater l'air contenu dans les plantes, 
les oblige à développer leurs feuilles > 
&c. Car alors les plantes font pleines: 
de la féve qui y eftmontée en abon-. 
dance pendant l’yver, & qui ne peut : 
defcendre 
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defcendre & fortir par où elle eft en- Prax= 
tréc, | CHE 6, 


É: | + HEURE Fig.14; 
bobo Eu 


I] y 4 beaucoup d'air dans notre chair 2 
dans notre fans , Éc. 


EXPERIENCE XXX. 


| PREPAR ATION. 


_ ABeftun vaifleau de verre. (1) Figisi 

C’eft une cucurbite quipeut fervirà 

diftler. Il faut mettre une pincée d’é- 

toupes où de filafle dans A B , l’allu- 

mer & appliquer promptement l’ou- Fig:16: 
verture C B für la main D, 


Effets. 


1.. L'ouverture C B étant ainfi exac- Figrs: 
tement appliquée fur la main D , 

{ fig. 16 Tle feu s'éteint auffi-tôt; & 

à mefure que le tout fe refroidit, ce 
Vaifleau devient fortement attaché à 

la main, & en même tems lachair y 

forme une tumeur. : 


: \ < : ppp rem 
(1) Dont l'ouverture C B eft d'environ 

2 pouc. & la long, À B d’envir, 6 ou 7 po. 
Tome J. S 
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Prax- 2: Au lieu de mettre cette ouverture 
eue 6. CB ! fig. 15. ] fur la main, fielle efi 
un peu plongée dans de l’eau, aufli: 
tôt l’eau monte dans ce vaifleau à une 
hauteur confidérable, 


Fig. 16. 


EXPLICATION. 


Pendant que les étoupes ont brûle 
dans la cavité À B , [ fe. 15. ] l'air qu 
y étoit s’eft fort dilaté par la chaleur 
& pendant cette dilatation il en efi 
{orti une grande partie. Quand on l’/4 
mife en D, la chaleur ceffant , l’aétioss 
du reflort du peu d’air qui y étoit ref: 
té, eft devenue fort petite, à caulie 
que les parties de cet air font demeui- 
rées fort dilatées. Alors l'air extérieur 
preflant toüjours également , l’air inté:- 
rieur ne réfiftant pas aflez pour faire é4 
quilibre contre l'air extérieur; la force 
de l’air extérieur domine & tient cc 
vaiffeau attaché contre la main D , otu 
y fait monter de l’eau fi on y aun peu 
plongé fon ouverture. | 

Latumeur de la chair vient du déi- 
veloppement des petites parties d'air 
qui {ont entre les parties du fang 
dans les intervales des fibres mufcu-- 
leufes , &c. à l'endroit D , qui n’étantt 

plus preffées par l'air extérieur commées 


DE PHISrIQUE.  orr 
aüparavant , foulévent & dilatent la Pran- 
peau & Îa chair. : CHE 6. 

Ce vaifleau eft nommé Ventoufe par 
les Chirurgiens. Ils s’en fervent pour 
conträindre des férofitez à fortir de 
quelques parties charnuës du corps. 
Après avoir un peu découpé la peau , 
On y applique ce vaifleau E comme on 
voit fur la main D, Pair enfermé en- 
tre les parties du fang , dans les arté- 
res , dans les veines , dans la chair & 
_ dans les vaifleaux limphatiques , fe di- 
late pendant qu'il n°eft plus preflé par 
l’air extérienr. Alors il chafle devant 
lui & fait fortir de ces incifions les li- 
queurs qui fe trouvent dans fon che- 
min , preffant par fa dilatation ces vai. 
feaux coupez, les oblige à dépofer 
leur liqueur vers la ventoufe où il ya 
moins de réfiftance qu'ailleurs. Mais 
cela me paroît plûtôt un tourment 
qu’un reméde. Les Anciens qui igno- 
roient la circulation du fang , l'ont 
propolé dans des maladies défefperées, 
comme dans la léthargie , lapopléxie , 
&c. Et fi alors le malade donnoit 
quelque marque de fentiment, ou 
plûtôt quelques fignes plaintifs d’une 
nouvelle douleur qu’il fentoit parmi 
celles dont il étoit accablé É ce fuppli- 

1 
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Pran- ce que le malade n’avoit point mérité ; 
cue 6, pañloit chez le vulgaire ignorant pouf 
Fire. U foulagement évident, quoique ce 

85 fût plûtôtun effet de la cruauté que du 
t plût uauté q 
fecours de ce prétendu reméde, qui 
tout au plus eft équivalent .à une lé- 
gere faignée. 


oùE See Re 20 2e METRE 
Air dilaté par le poids de l'eau. 
EXPERIENCE XXXI 
PREPARATION. 


Fig 17. À B eft un gros tuyau (1). C A D: 

eft untuyau de cuivre recourbé (2). 

E F eftun autre tuyau (3). Ces deux 

tuyaux font exaétement cimentez en 

AN avec AB. : | 

Après avoir renverfé linftrument 

CAB F, il faut mettre de l’eau par 
l'ouverture C ou F, jufqu’à la hau- 


(1) Long d'environ 18 pouc. & de 2po.. 
de dia. (2) De 6 lig. de dia. en C. (fg.17) 
& d’une lig. en D , & d'environ 15 pouc. de 
long. ( n De 3 pieds de long; & princi- 
pelement en E de 3 à 4 lig. de diam. 
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teur de quatre ou cinq doigts en B :Pzraw:. 
renverfer encore le tout , & plongerce 6. 
extrémité C dans l’eau en G H » Mpris 
tenant le bout du doigt à l'ouverture "7: 


F, jufqu'à ce que NF foit plein 

d’eau, | | 
Effer. 

. Ayant Ôté le doigt de F il paroît par 


l'ouverture D un jet-d’eay qui monte. 
jufques vers B, 


» 


ÆExPLICATION. 


La colomne d’eau qui defcend & qui: 
demeure foutenué dansle tuyau E À $ 
repoufle par fon poids la colomne d’aix 
LMF, qui réfifte extérieurement 
à l'ouverture F, & en même-temps 
l'air enfermé dans le gros tuyau À B: 
fe dilate , alors fon reflort s’étant af. 
foibli , il prefle moins l’eau du vaif. 
feau G H à l'endroit où eft pofé le 
tuyau D A C. Cette eau qui. eft en 
G H étant preflée également par la pé- 
fanteur de Pair extérieur , monte par- 
l'ouverture €, parce qu’elle y trouve 
moins de réfiftance , & forme le jet- 
d’eau qui fort par l’ouverture D. Une 
Preuve certaine que pendant cette’ 
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PLaN- expérience l'air eft dilaté dans AB, 
Cuë. 7. C’eft que l'ouverture C ceffant d’être 
Fig 17. plongée dans l'eau , aufli-tôt on en- 

tend l'air qui y entre avec violence 

& avec bruit. 


LOTS LOS OL OL LOS Lo LOC EL OLS 


Effet trés-fimple du Reffort & de la 
pélanteur de l'air. 


EXPERIENCE XXXII. 
PREPARATION. | 


Fs.155 À B eft une bouteille qui peut con-- 
tenir au moins une livre d’eau. {ii 
faut y ajufter le tuyau C D (1) dontt 

l'ouverture eft retrécie en C avec dui 

ciment , ou l’ayant fait fondre à une: 
lampe d’Emailleur. Enfuite 1l faut ct-. 

menter ce tuyau en À, 


Effets. 


1. Ayant fucé plufieurs fois C 
pour faire {ortir de l'air de la bou-- 


- (1) De 3 lig. de diam. ou envir. & en C: 
fs. 19.) réduit à pne demie lig. de diam. om: 
environ, | 
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tcille À B, enfuite ayant mis prompte- PLan: 
ment cette ouverture C dans de l’eau eue 6 
FG , l'eau monte dans le tuyau & M Fire, 
tre dans la bouteille, 

2. Ayant {oufflé fortement de l'air Fig. 21; 
par l'ouverture I, cette ouverture L 
étant mife en haut & laiflée libre pal 
paroït un jet-d’eau I K L. 


EXPLICATION. 


La fucion de C eff faite avec labou-Fig.153 
che dont on dilate l’intérieur , empé- 
chant en même temps l'air d’y entrer. 
Alors Pair enfermé dans la bouteille 
n'étant plus chargé par le poids de l'air 
qui prefloit en C , fe dilate ; fes petits 
reflorts fe développent , & il en entre 
dans la bouche. On applique enfuite 
lcbout dela langue à l’ouverture C, 
pour empêcher l'air d'y rentrer pen- 
dant qu’on le fait fortir de la bouche. 
Ænfin on dilate encore l’intérieur de le 
bouche comme auparavant , afin de 
permettre la ortie au refte de l’airen- 
fermé dans À B. Et on fait cela autant 
de fois qu’on s’apperçoit qu’il en fort. | 
. Quand ôn met promptement cette 
ouverture C dans l’eau FG , Pair ex- 
æérieur n’a pas letemps de rentrer pour 
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PLAN- remplirlabouteille comme auparavañé, 
enr 6. Alorsla furface de l’eau du vaiffeau F 
Geft moins preflée à l'ouverture du 
petit tuyau qu'ailleurs. Parce que les: 
reflorts de l'air refté dans cette bou: 

taille étant affoiblis après s'être uni 

peu développés ; l'eau monte dans lai 
bouteille par cet endroit où elle ef: 
moins preflée. 

Fig. Quand l'air a été pouflé avec Vi 
lence dans la bouteille, cet air preilez 
également par fon reflort toute aa. 
furface de l’eau qui y eft contenue, ex 
centé l'endroit où eft pofée louver-- 
ture du bas du tuyau. Parce que Pair 
extérieur agiflant feulement par fom 
poids dans cetuyau, fa preffion efit 
moins forte. L'eau étant preflée iné*- 
galement, coulepar l'endroit où il y} 
a moins de réfiftance , & forme le je : 
d’eau ; fa hauteur diminue peu à peu 
mefure que l'air qu’on a fait entrer paï 
violence , fe dilatcen occupant la pla 
ce de l’eau qui fort. 

Quand le tuyau H Left incliné , ik 
jet-d’eau I K L décrit une ligne court 

É , appellée use ligne parabolique, tell 

‘que tous les corps péfäns la décrivem 

pendant qu'ils font jettés. Et fi la forcx 

qui. mét Cette cay en mouvement Étoii 
toujour 


Fig.19. 


DE PHiIsiotr. 217 
toujours égale, plus l'angle fait avec Prane 
cette ligne courbe & avec la ligne ho- cHr6, 
wzontale, approcheroit de 45 degrez, ie 
plus l’écartement du jet feroit grand. 
Cet écärtement eft ue qu’il peut 
être , lorfque l'angle eff de 4 s degrez. 

Nous voyons par cette EXPÉTIENCE one ce 
& par plufieurs autres que le reflort de row. 
Pair agit fortement par fa dilatation ; 

“ nous voyons en même temps par les 
mêmes expériences & par d’autres que 
le reilort de lair agit foiblement ou cef. 
fe d'agir après fa dilatation. Il femble 
qu'il y a dans ces explications une op- 
poftion & une contradiction évi- 
dente. | Le Lan + D 

Le reflort de l'air agit plus forte: RERON- 
ment quandil eftcomprimé , ou quand s3. 
{a dilatation eft augmentée par l'entrée 
de la matiére fubtile qui compofe là 
chaleur. Parce que les parties de cette 
matiere fubtile comme autant de petits 
coins tendent à écarter les parties de 
l'air, Ce même reflort agit plus foible- 
ment quand 1l ceffe d’être comprimé , 
Ou quand fa dilatation eft augmentée 
par la décharge du fe d’un autre” 
ir qui le prefloit ; de même les ref. à 
orts des corps grofliers font d’autant 
lus foibles qu’ils font plus dilatés, 
- Tome I é 
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PLAN 


eue 6. Hebrie tient deg ges bee gb Er EST 


Fig.22. Conjeéture fur lorigine de certains vents. 
Exemple du reflort de Pair fort augmenté 


par la chaleur. 
EXPERIENCE XXXIIL. 
PREPARATION - - 


A C eft un vaifleau de cuivre 
rouge appellé Eclipile (1), fermé de 
| toutes parts, excepté en À, où eft 
foudé un petit canal À B, dont l’ou- 
verture en B eft petite (2). Il faut 
mettre cette Eolipile fur des charbons 
ardens , & quand celle fera échauftée 
il faut avec des pincettes, plonger 
le bout de fon petit candl , ou! 
même lEolipile, dans le vaifleau D. 
{ fig. 23. | plein d’eau. 

L’Eolipile A B C où Peau a été: 
mife , etant placée fur des charbons: 
ardens en E [ fig. 24. |; 1l faut mettre: 
fon canal en haut. SE 


nee EEE EEE TR ET tE CR EN À 


(1) De 3 pouc. & 9 lig. de Diam. en C: 
(fig. 22.) &des pouc. de haut. (2) D’umi 
quart ou d'un tiers de lig. 
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| |  Pran- 
: :€CHE 6, 
Effets. nr 


. À mefure que cette Eolipile fe Fir. 234 


æefroidit, l’eau du vaïfleau D; y mon- 
te & la rémplit prefqu’entiérement. 


2. L'eau & l'air contenus dans cette Fig.24, 


 Æolipile étant échaufez jufqu'à un 
Certain degré de Chaleur , il {ort par 
l'ouverture Fun {ouffle violent & im- 
.pPétueux. | 

_3- Sion oppole à ce fouffle un char: 
‘bon ou ‘un tifon G Æ ,alluméen H, 
4] excite un:'bruit femblable à celui d’un 
foufflet de Forgeron, & anime le 
eu, mêmie jufqu’à percer le tifon, 

_ 4. Petdant que ce fouffle fort ima Figirs, 
Pétueufement , il faut avec des pin- 
cettes renverfer lEolipile, pour que 
l'eau qu’elle contient ; retombe fur 
l’ouverture du canal. Auffi-tôt il fort 
un jet-d'eau GH, qui devient quelque 
fois haut de 20 ou 25 pieds , pourvi 
que PEoli pile foit bien chaude. 


“EXPLICATION. 
Pendant que l’Eolipile étoit échauf: 
fée , l'air qu’elle contenoit s’eft fort 
dlaté, & il en-eft forti Ja Fa grande 

. at | 


PLAN- 
CHE 6. 


Fig.13 


Fig.24. 


$ 
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partie. Quand on Pa plongée dans 
Peau, cet afr intérieur qui étoit fort. 
dilaté par la chaleur, s’eft condenfé. Et: 
alors l’eau du vaifleau D fetrouvant: 
moins preflée à l'ouverture du petit: 
canal que par-tout ailleurs , y a été: 
pouflée par le poids de l'air extérieur »» 
& y a monté pour occuper dans l’'Eo-. 
lipile la place de l'air qui en eft forti;, 
juiqu'à ec que cet air intérieur qui y’ 
étoit encore refté,foit dansun degré de: 
condenfation capable de faire équilt-- 
bre contre la preffion de l'air extérieur. 
.. La chaleur du feu qui eften E agif-- 
fant fur l'air qui eft contenu dans l’eaut 
de l'Eolipile , & fur celui qui eft dans: 
le refte de ce vaifleau , fait dilater toutt 
cet air avec une telle force, qu'il 
fort impétueufement par la petite ou-- 
verture F, & même il fort par cette: 
ouverture chargé de petites partiess 
d’eau. En cet état ayant plus de mañle,, 
1l heurte encore plus fortement contre: 
le tifon G H. Le 
Quand nous brûlons du bois vert, 
nous pouvons remarquer que le few 
échaufte l'air & l'humidité qui fontt 
dans les fibres creufes & longitudina- 
tes du bois. Alors cet air agit par fom 


teflort , tend à fortir par les pores dim 
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bois, chaffe au-dehors les parties d’eau Prax. 
_ qu'il trouve dans fon paflage , & fou- He 6 
vent forme un fouffle femblable à ce- 
lui de lEolpile. | 

Ces expériences peuvent fervir pour 
faire connoître l’origine des vents , 
principalement de ces vents impé- 
_tueux, appellés owragans ; qui exci- 
tent des tempêtes & des bouleverfe= 
mens dans les eaux de la mer , y expo= 
{ent les navires au naufrage, déracinent 
des arbres fur la terre , renverfent des 
coices, Rec. 

On compare la cavité de l'Eolipile 
aux cavitez foûterraines. L'eau & 
Vair qui font contenus dans lEolpile. 
font comparez à l'eau, & à l'air, qui 
{ont ordmairement dans les cavitez 
 foûterraines. Le petit canal de l'Eoli- 
pile eft comparé aux petites ouvertu- 
res & canaux qui communiquent du 
dedans de ces cavitez à l'air du de- 
hors qui eff fur la terre. La chaleur 
des charbons allumez qui échauffent 
lEolpile, eft comparée à la chaleur 
qui eft excitée dans ces cavitez foû 
terraines. Enfin le fouffle impétueux 
qui fort del'Eolipile, eft comparé aux, 
vents violents qu'on croit fortir de 
ces cavitez foûterraines PE une multi- 

11}: 4 


Fig.14. 


$ + 
F 


. vhoz ExXFERTENCES: 

PLan- tude de petits canaux & de trous qui 
CHE 6, {ônt dans la terre , & qui fe terminent: 

Fig' 24, Vers fa furface. RMS 
S1 on fait attention à la fortie rapi-- 
de de lai qui foufile en F H, & fi on: 
‘confidere une multitude de fembla-. 
bles filets d’air fortant par autant de: 
différens endroits de la terre | &#oc-. 
eupans quelques lieuës en quarré ; on: 
verra que toutes ces petites forces: 
agiflant en même temps, compofe-- 
ront une force totale aflez grande: 
pour former ces vents ravageans. 
Figuas. L’Eolipile étant renverfée pour faire: 
le jet d’eau, Pair , quoique fortement: 
dilaté par la. chaleur , occupe toujours: 
le haut de l’intérieur de PÉolipile, É: | 
l'eau qui eft la plus péfante en occupe: 
le bas. Et alors le reflort de cet air: 
enfermé agit violemment fur l’eau à: 
gaufe de la chaleur. La preffion de: 
Pair extérieur eft beaucoup moindre: 
à l'ouverture du canal de lEolipile,, 
quela dilation intérieure du vaifleau.. 
Cette moindre preflion laifle échapper: 
Peau qui fortant impétueufement , fait: 
%e jet-d’eau G H, & enfuite l’air dilaté: 
füccédeste | 
Au lieu d’eau commune, fi on fe 
fert de bonne eau-de-vie ou d’efprit: 


ne 
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de vin pour faire le jet d’eau, en ÿ ap- Prak- 
pochant la flamme d’une chandelle 11 CHE 6. 


fe forme aufli-tôt un jet-d’ ea enfer; x | 
PE Se 
MÉ , ‘OÙ un jêt de feu. : 


Tlfaut avoir des Eolipiles dei Poe 


_‘dées, & préférer le cuivre rouges au 


jaune. Car fi la chaleur & le reflort de 
Pair faifoient féparer les parties ‘de 
VEolpile, cette féparation feroit fi 
violente , que ceux qui féroient pro= 
ches, féroient en danger d'en être 


: ble ae. 


DRECDAPIDHONDAERDN MONGEMDINS 


Effets alternatifs du Reffort @ de La pefan+ 
teur de l'Air. 


EXPERIENCE XXXIV. 


PREPARATIONS 


À B C eff un vaifleau de fer-blanc Fiv.re, 
(1). letuyau DE (2) eft foudé éntre 
À & B au vaifleau À B C, & eft ou- 


. Vert par fês deux extrémitez D & E. 


Ce vaifleau À BC eft ste par cinq 


uso 


(1) De 4 à $ pouc. de diam. (2) Des à 
36 pouc, de long ,:& deo HE: de diam. 
E 1) 
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PraN- ou fix trous (1). À ces trous font fou« 
. SH 6° dez autant de petits tuyaux , dont les 

Fig.26. ouvertures font diminuées en H, I, 
K;,L, &c. (2). Il y a une efpé- 
ce de plat M N percé au milieu par 
le trou D {3)..EnS eft un anneau qui 
reçoit l’extrémité D du tuyau D E. 
Cet anneau eft foûtenu par deux ou 
trois fupports foudés en T , V, &c. 
Au tuyau D E eft une petite bofle. 
ou ceinture en S ; pou. empécher ce 
tuyau D E de defcendre trop fur le 
trou D. Car l'ouverture D du tuyau 
DE doit être un peu éloignée de 
l'ouverture D du vaifleau M N (4). 

Ayant retiré l’ouverture D de fon 
anneau , 1l faut renverfer le vaifleau À 
B C pour y mettre de l’eau par cette 
ouverture D , & la remettre dans fon 
anneau de maniere que C foit en 


haut. | 
LA Effer. 


L'eau coule par les petits tuyaux 
HIKL, &e. enfuite s’arrête., & peu 
après recommence à couler ; s’arrête 


(x) Chacun d'environ 2 lig. de diam. 

(2) Réduits à environ une lig. de diam. 
chacun. (3) De 3 lig. de diam. (4) A la dif. 
tance d'environ 3 à 4 lige. 
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& coule ainfi alternativement pendant Praxs 
_ qu'ilya de l’eau dans le vaifleauABC. F6 
 ExPLICATION.  Fig.26, 
I fort plus d’eau par les petites ou 
-vertures HI K L , &c. qu’il n’en peut 
pañler par le trou D du vaiffeau M N. 
. Cette eau étant obligée de s’arrêter en 
D, empêche qu’il n’entre de nouvel 
air par cette ouverture D du tuyau D 
E. Pendant cé temps l’eau continuant 
à couler par Pouverture D du varfleau 
MN, repoulfle la colomne d’ar qui 
entroit par ce trou dans le tuyau DE, 
& qui prefloit la furface F G deleau, 
Alors l'air contenu dans le haut F G 
:.C n'étant plus preflé par l'air extérieur 
comme auparavant , fe dilate; après 
* cette dilatation fes reflorts font aïtoi- 
blis ; la force de compreflian.qui lui 
refte encore étant jointe à la Pélenteur 
de l’eau F À BG, éompofe uneforce 
totale , qui fait feulement équilibre 
contre la réfiftance ou le poids des co- 
Jomnes d'air OAH, PBL, &c. 
& aufli-tôt l'air cefle de couler. Mais 
pendant que cette eau ne coule plus 
parles ouvertures HT K L, &c. l'eau 
qui eft tombée dans le vaifleau M N 
continuë toujours de couler par l'ours 


2 


Prax- verture D du vaifleau M N > jufqu 
CHE 6, ce qu'enfin l’ntervalle qui eft entt 


Peneeemncamacs 


Fig.16. 


mence à couler par toutes ces petitce 
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l'extrémité D du tuyau D E & le tro 
D dé vaïfleau M N foient prefqu 
vuides d’eau. Ch étant ainfi ,- lee 
entre par l'ouverture D dans le tuyss 
DE, & prefle lafurface F G, de mm 
niere que fa péfanteur jointe à la pi 
fanteur de l'eau FA BG, compo 
une force qui furmonte la réfiflance di 
colomnes d’air extérieur appliquée 
aux ouvertures HIKL, &c. ce qui 
fait cefler l'équilibre , & l’eau recom 


ouvergures, & continué jufqu'à ce 
que l'intervalle qui eff entre les deu 
Ouvertures qui font en D , en foit ren 
pli pour cefler enfuite, & après cehl 
recommencer. 


Sa ee 4 ge Se 
PE GG BE de de dd da 


DESCRIPTION 
D'une Machine Pneumatique. 
O N a inventé des inftrumens apr 


pellés Afachines preumatiques, die 
sue, vert Ou fouffe. Parce que l’air x 
fait un mouvement femblable au foufi. 
fle , quand elles fervent pour examines: 


se 
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: fon poids, & principalement fon reflort. PLan- 


À y a des Machines pneumatiques de 
plufieurs fortes , mais difficiles dans pie à. 
. leurconftru@ion, embarraflantes dans 
leurufage, fouveht peu exactes, & 


CHE 10. 


qui coûtent beaucoup. Je me fuis ap= 


.pliqué à en chercher une fort fimple , 


_& que D° crois avoir les avantages des 


autres fans en avoir les incommodités. 
Les parties de cette machine font 


‘une platine de fer ou de cuivre, &c. 


xonde F V , bien applanie (1 ). 


Au centre de cette platine eft fou- rs, 2: 


dée ou cimentée l’extrémité À d’un 
“anal (2) de cuivre , qui portg, un ro- 
binct en B. 4 


… Ce canal eft percé d'un bout à Pau- 


LAC RER 


Près fon autre extrémité eff le trou 
B en travers, d’une grofleur conve- 


_nable pour y ajufter un robinet avec 


 fackfET fg. 3. lou FA fig. 4. 1 (4). 


Il y a fur cette clef deux remar- Fig. 3, 
ques à faire. La premiere eft un trou 
# | 


sai 


(1) De 8 ou 10 pouc. de diam. & d’une lig. 


œu 2 d’épaif. (2) De 4 ou s pouc. de long. 


(3) D'un canal de 2 lig. dé diam. (4) À un: 


pou. loin du bout, & d'environ unpon..de 


dia, au méme bout. 


* 
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PLan- G percé au travers (1 ) [fg. 3. T. 
CHE 10. La feconde remarque eft , qu’à égai 
Fig. 4. le diftänce des deux extrémitez dû 

trou G , éftune rénure ou fente F 

creufée fur cette clef (2). 

Fig... B C eff une pompe ou ferinam 
d’étain ou de cuivre (3). Au milieu da 
bout B D de cette feringue eft foudé 
un bout du canal À B. 

Fig. s.  H eft un pifton terminé aux deux 
bouts par deux platines de cuivre où 
d’étain , rondes ; qui y font foudées 


À 
. bout inférieur de ce pifton ef 
une portion de tuyau qui reçoit lee 
bout en anneau d’une verge de fer 
terminéce en Q par un étrier (s). 
Au travers cette portion de tuyaui 
& de l'anneau de cette verge de fer eftl 
une vis ou clavette, pour attachert. 
d’une maniere mobile ce pifton à 
cette verge de fer. 


(3) D'un dia. égal à celui du egnal À (fr. 2.)} 
{2) D'une demi-lig. de larg. & d’une lg. &: 
dem. de profon. {3) Longue de r$ pouc. out 
environ, & de 2 pouc. ou 2 pouc. & 3 lig de: 
diam. & d’une lig. ou lig. & demie d’épaiff. 
 Lefond B(fg.2) eff de 3 quarts de pouc. 
d'épaif 
(4) De2 pou. & demidelong. (5) Longue: 
de 22 à 23 pouc. 


JA sh 
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On peut accommoder ce pifton en Praw- 
deux manieres. La premiere, en l’en-cne 10. 
_&ourant peu à peu debonne filañle, qu'il, 
faut coudre à mefure, & enfin l'en °°" 
_duire d'huile ou de graifle. La fecon- 
de maniere eft de compofer cepifton 
de plufieurs ronds ou roüelles decur 
 d’empeigne , mélés alternativement 
avec des morceaux de chapeau taillez 
de même; le tout bien arrondi & ferré 
-par la platine H épaifle & contenant 
une vis. Quand on veut grofhr ce pif- 
ton, on ferre fortement ces roüelles 
avec cette vis; & quand on le veut 
plus menu, on prefle moins. On l’en- 
duit comme dans la premiere maniere, 
TK L eftun vaifleau de fer-blanc où 
de cuivre. Au milieu du fond L eft 
_ foudé un tuyau court qui reçoit l’ex- 
trémité inférieure d’une verge de fer, 
manche du pifton H , entourée defis 
laffe pour bien boucher ce tuyau. La 
vis qui eft au bout de ce manche en 
‘tre dans l’écrou de l’étrier Q , qui ferre 
le tout. 
Ce vaifleau I L eft fait pour contenir 
de l’eau, & entourer la feringue BC, 
L fg.2. | qu’on y plonge en faifant entrer 
le pifon H dans cette ferimnmgue. Mais 
parce qu'à melure que cette feringue 


ÈS, PAR POP UME, SCPERERAUENT AT S PT NCA En - Là 
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‘Pran- y efbplongée l’eau monte, l’élargiik- 
-CHE1S ment Î K fert à contenir cette eau de: 

Pie, s. peurqu'elle ne forte. à 
Fig.1. La piéce debois S triangulaire, @e: 
uneautre pareille piéce de bois Ÿ , fe 
ront placées comme la figure le re=. 
préfente , & retenues par chaque com 
avec des vis en ‘bois auxttrois pieds oui 

fapports de la Machine. 

La paitie B DT fg. 2. ] de la fe- 
singue, plus grofle que le refte fera 
.fupportée fur la piéce de bois Y à; 
Pendroit de fon ouverture, & enfin la: 
platine TV eft appliquée & retenue: 
fur les trois fupports avectrois vis en. 

bois. Eu | 

Si on veut, on peut ajoûter à cette 
machine le tuyau de verre S Z ou. 
wert.par les deux bouts, dont un eft 
plongé dans du vif-argent.en S,.& l’au- 
tre eft ajufté & bien lé avec de la 
veflie ou du parchemin & de la fiffelle 
au canal ZX , fait de cuivre, ou d’é- : 

tain , &c. foudé ou cimenté en X & 

quieft ouvert & communique fous le 
récipient. Cela fait juger jufqu’à quel 

point on doit pomper Fair pour réuf- 

fr à certaines opérations , “parce que 

le vifargent en S, chargé du poids 

de l'air extérieur monte dans ce tuyau 
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à mefure que l'air intérieur du réci-pran. 
pient eft pompé. Et quand on yeutenr 10. 
négliger cette précifion , il n’y a qu'àr; : 
fermer le æobinet qui ef au canal &° Le 


Il faut avoir un vaïffeau de verre 


À [ fig. 6.1 (x), un autre B ! fig. 
7. | (2) , & un autre C [ fr. 8. 1(3). 
Ces vaifleaux font appellés Récipients 
parce qu’ils fervent pour recevoir ou ’ 
contenir les fujets d'épreuves, 

” À B eft un cuir de mouton .cor- Fig. #3 
loyÉ , humecté d’eau commune/'taillé * 
en rond, de même que la platine de 

la Machine , percé . fon milieu , 

afin qu'il ne ferme pas l'ouverture du 
canal du robinet. I] fert fur la pla= 

tine de la Machine à recevoir le ré- 
Cipient , & à boucher exactement les 
paflages de Pair, Si on veut , on peut: 
mettre lun fur autre deux cuirs , pour : 
que le récipient s’y applique mieux. 


. (2) De 3 pouc, & dem. de diam. &.de s où 
6 pouc. de haut. (2) De 3 pouc. & dem. de 
diam, & d'environ 9 pouc. de haut. (3) De 
7 pouc. & dem, de diam, ou envir. & de 6 à 


7 poucesdehaux,  * 


PLAN- 


“€KE 10 


Fig. Le 
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 LUDSAGES 


Pour fe fervir de cette Machine, 


11 faut tourner la clef du robinet, de 


maniere que fon trou foit en ligne 


“droite avec le canal. Alors il y a 


ble. FOR 
Enfin pour laiïffer rentrer Pair fous: 


communication de l'intérieur du réci= 
pient à l’intérieur de la pompe. En- 
fuite ayant appliqué le cuir moüillé 


fur la platine , & un récipient pat-def- 


fus , f on abaifle le piton, l'air du 
récipient fe dilate, & une partie en 
defcend dans la pompe. 

Après cela il faut tourner cette clef, 
de maniere que la rénure foit vers 
la pompe , & pañle par le canal ; alors 
il y a communication de l’intérieur de 
la pompe à l’extérieur. Et en remon- 
tant le pifton, on fait {ortir de la 
pompe l'air qui y étoit defcendu du 


récipient. En continuant cet exercice | 
juiqu’à ce qu'il ne forte plus d'air en : 


remontant le pifton , l'air groflier du 
récipient fera épuifé avec toute l’exac- 
titude dont la Machine fera capa- 


le récipient, il n’y a qu’à tourner la 
clef de maniere que la rénure foit vers 
la 
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la platine T V. Car alors il y aura P£AN- 
communication du dehors au dedans *E !°: 
du récipient. | | 
. Les robinets de cette Machine étant 
bien faits , il n’y peut pañler d'air. Le 
piton étant couvert d’eau extérieure 
ment , s’il entre quelque chofe dans 
da pompe, ce ne peut être que de 
Veau, & non de l’air. Pour peu qu’on 
ait vûü Îes Machines pneumatiques 
qui ont été conftruites én différens 
temps en France, celles dont on fe 
fert à prefent en Angleterre, en Hol- 
lande, en Allemagne, &c. toutes 
différentes les unes des autres , il fera 
facile de juger de l’exattitude & de 
la fimplicité de celle-ci. | 


L'air comprime les corps de tous les cotez, 


Fig. LE 


EXPFRIENCE XXXW. 
| Pie par TION. 


La communication du dehors au 
dedans de la pompe étant libre , il 
faut la fermer en tournant la cle 
du robinet , de maniere que la rénure 
ou fente foit en haut, 

Tome E, 
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Fran j 
€HE JO. Effet. 
Pie, 1. 


Après avoir abaïlé le pifton par ke 
moyen de fon étrier , $ on le laïffe li-- 
bre, 1l fera repoufté avec impétuofité 
vers le lieu d’où on l’a tiré, & ill 
pourroit cafler ou deflouder le hautt 
de la pompe fi on ne modéroit la for-- 
ce de fon retour. 


EXPLICATION. 


Prax-  Confidérons les deux colomnes d’air 
CHES- DB &B E comme deux colomnes: 
Fir,13. Qui font en équilibre l’une contre lau-- 
| tre , & chacune de même groffeur que: 
l'intérieur de la pompe [ fr. &. pl. 10 ].! 
La partie H B ef foutenue fur la pla-1 
*  tine & fur la clef dela machine pneu 
matique.. Or quand on repoufle F G: 
DE T depuis H I jufqu’en F G, enx 
furmontant leffort que la colomne: 
B E fait contre le bas D M, l'efpace 
F I demeurant vuide d’air grofher,, 
1 faut réfifter à ce qui prefle fur cette” 
farface FG, avec autant de force 
qu'il en faudroit pour foutenir toute | 
la colomne HB , fi Fefpace FE n'é- 


toit pas vuide d'air groffier, Si on 
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æonfidére que lextérieur du ren Pran- 


de lapompe foit appliqué à à cette fur- CAE 5: 


face F G , & enfuite qu’onle laiffe à fa pie. 13. 
‘Lberté il eft évident que la colom- 


ne BE pouflant impétuéufement la 
 colomne D G contre le basde ce pif- 


ton placéen F G, & n’y ayant d’ail- 


 Jeurs aucune réf ce dans lefpace 


F T, ce piton doit être violemment 
chatte juiqu’à la furface ET par la 
colomne inférieure D G. 

Au lieu de voir remonter le pif- 
ton de la pompe ou de la feringue de 
fa machine pneumatique ; Voyons 
comment le poids de l'air fait remon- 
ter une feringue vers Île pifton. 

Ayant cimenté un crochet au haut prane 
d’un long récipient , 1l faut y atta- curra. 
cher l’anneau du pifton d’une petite 
feringue dont le bas foit bouché exac- 
tement, & y attacher un Eu . 4 


Fig.14 


“‘ÜiVres ou environ. 


À proportion qu'on pompe l'air de 
ce récipient, le poids attaché à la fe- 
ringue l’entraîne peu à peu vers la ma- 
chine pneumatique , fi on laïfle ren- 
trer l'air , la. feringue remonte mal- 


gré le poids qu’elle foûtient. 


Vi 
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PLax- | 


M5: LEE POP EAN 


Fig. 4. v 
sa 1 y 4 un équilibre entre le poids de Pair 


du dehors & la réfiflance de Pair 


| enfermé. 
EXPERIENCE XXXVI. 
PREPARATION. 


Il faut appliquer le euir fur la plati. 
ne de la machine pneumatique , & y" 
ofer le récipient À B fur louverture: 
8. Enfuite 1l faut épuifer Pair de ce ré 
cipient comme il a été dit ci-devant, 


Effet. 


Si on veut retirer & enlever le ré= | 
cipient À B de deffus la machine ;on 
trouve qu'il y eft appliqué fi forte- | 
ment, qu'on enleve plûtôt toute la | 
machine, & qu’on enleveroit encore 
plus péfant que cette machine fans 
l’'arracher. 


| 


EXPLICATION. 


Il faut examiner ce que c’eft qu’é- 
puifer où pomper l'air du récipient 


De. Parstout. 7 
À B. Quand on a ainfi appliqué ce ré- PLax 
_‘aipient , l'air qu’il contenoit étoit fem CHE 5e 
blable à celui du dehors ; c’eft-à-dire, Fig. 4. 
dans un état violent , dans un état de 
compreflion , & comme une multitude 
de petits reflorts pliez en mille-manie- 
res fous le poids de l’air fupérieur. Cet 
‘atrintérieur comprimé réfiftoit & com- 
primoit à fon tour toute la furface du 
dedans de ce récipient, comprimoit 
le cuir fur lequel il étoit pofé , & mé- 
_ me comprimoit le dedans du canal du 
robinet avec la même force que l'air 
extérieur prefloit la furface extérieu- 
re de ce récipient, & l’extérieure du 
pifton. Et alors il y avoit équilibre 
entre l'air intérieur & l’extémeur. 

Mais quand on a abaïfé le pifton, 
On a rompu cet équilibre. Parce qu’on 
a repouflé la colomne d’air qui com- 
primoit le pifton extérieurement dans 
la pompe, ce qui afaitun vuide d'air 
groflier dans cette pompe. L’airenfer- , 
mé dans le récipient trouvant moins 
de réfiflance à l’ouverture du canal 
du robinet qui communique du réci- 
pient au-dedans de la pompe , y def 
cend tant par fon propre poids, que 
parce que les reflorts de fes petites 
parties s'étendent & échapent dans 


PrAN- 
CHE 5. 
de 


Fig, 4. 


te que la fente ou rénure fe trouve fui 


principalement par la dilatation de fe: 
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ce canal & coulent dans la pompe 
Car ces petits reflorts ne trouvent au: 
cun obftacle vers cet endroit , pendam 
qu'ils en trouvent par-tout ailleurss 

Énfuite on coupe la communicatioii 
en tournant la clef du robinet, de for: 


Vouverture du canal vers la pompe: 
& on remonte le piton pour faire forr 
tir par cette fente Vair qui fe trouvoii 
dans la pompe. Ce travail eft réiterc 
autant defois qu’il eft néceflaire. 
On ne peut pomper tout l'air con: 
tenu dans le récipient. Puifque fortam 


parties , il arrive enfin St elles s’api 
puyent l’une lautre, & demeurent 
en cet état. 

k Pour connoître la caufe qui fait pat 
roître ce récipient comme attaché fust 
la platine de la machine pneumatique: 
il faut confidérer une colomne d’aïit 
qui prefle extérieurement ce récipientt 
par deflus , & une autre qui prefle past 
deflous la platine, & par dedans lea 
pompe lorfque le pifton eft remonté, 
Ces colomnes fupérieures & inférieu-- 
se généralement tout l'air qui en-- 
vironne ce récipient & qui entoure las 
machine ; compriment extérieurementt 
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de toutes parts, au lieu que dans fe Pam. 
récipientil n’ysa point aflez d’air grof- CHE se 
fier pour réfifter à l’impulfon de late 
_ extérieur. Ainfi cette forte adhérence ” ” 
_eftune fuite nécefläire de la pélanteur 
de lair;.& pour la:vaincre &poutar- - 
 racher le récipient, il faudroit y em- 
_ ployer une force plus grande que le: 


poids de l’air extérieur. | 
 SRERSNREN RES ERRBBRERERRE 
Le poids de L'air brife les. vai) Caux ap- 
pliquez Jur la machine preumatique à 
sis mr éfffent également dans toute 
» dur étendue. | 
EXPERIENCE XXXVIL.. 


PREPARATION. 


“a l 


À B eff un petit récipient ouvert en Praw- 
B. Dans cette ouverture B eftcimenté ue. 62. 
en peut tuyau G H. Par-deflus ce Fr 
ment vérs B., eft apphquée de laei- *° © 
re renduë molle , ayant été fondue & 
mêlée avec un peu de térébentine ; fur 
ectte cire je pole louverture de la. 
bouteille de verre plite D FEC;& 

à applique le tout fur la machine pneu 
Mmatique, | 


Pran- 
CHE 6. 


Fig.27. Si on pompe laits la bouteille {& 


| 


. enfermé dans cette bouteille applatins 
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Efer. à 


brife en piéces : &ileft fort rare qu'il 
arrive aucune fracture aux récipient 
ordinaires. 


ExPLIEATION. 


Un récipient ordinaire eft de fig 
re ronde, qui réfifte également de tou: 
tes parts, contre le poids de l'air 
de la même maniere que les voute: 
dont les parties fe foutiennent mutuell 
lement , & réfiftent à la péfanteur di 
leur charge. Ce récipient étant dami 
toute fon étenduë d’une épaifleur: 
d’une force & d’une réfiftance égales : 
n’y a pas de raifon qu'il cede par ut 
endroit plûtôt que par un autre. Lai 


par les côtez , fait équilibre contre 
l'air extérieur ; & quand il commen: 
ce à étre pompé , cet équilibre cefle 
parce que cet air intérieur cefle de ré: 
{ifler à la péfanteur de l’air extérieur 
Alors la furface extérieure de cettt 
bouteille commence à fupporter una 
partie du poids de l'air qui prefle a 

US : 
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lus: & ce poids extérieur devient Prans 
d'autant plus fort, que les reflorts de cus 6: 
lair intérieur font plus affoiblis, où Po. 
qu'il eft plus pompé. Ii arrive enfin 8"? 
que k partie ronde D F E réfifte Éga= 
lément dans toute fon étenduë comme 

Une voute exaétement conftruite. Mais 

les côtés, par exemple C, qui font 
plats, plient fous le poids de Pair: 

_femblables à un lévier dont les bouts 
feroient fixes en D & en E ; qu’une 
force appliquée en C obligeroit à fe 

courber. Orles côtésplats de cette bou- 

teille de verre ne peuvent pas beau- 
coup être pliés , ni courbés fans étre 
rompus à caufe de la fragilité du verre. 
… Pour que cette expérience foit plus 
fenfble en faifant plus de bruit , il faut 
d'abord vuider l’air groflier de la poms 
pe) comme dans l’expérience 35. & FE" 
enfuite tourner la clef du robinet pour 
donner communication du récipient à - 
Cette pompe, On peut mettre un Ling . & : 
ge deflus la bouteille , de peur que . 
quelques éclats n'incommodent, L'air + 
extérieur tombe dans la cavité de cet- 
te bouteille , & par cettechûte fe con- 
denfe ; enfuite fe dilate promptement 
& produit un ébranlement fubit dans 
Pair voifin qui fait une impreffion dans 

Tome I. 
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PLaN- l'oreille que nous appellons bruit. 
CHE $+ Au lieu de ces bouteilles plates qui 
Fig. 10. font devenués rares par le changement 

de mode ,iln’y a qu’à mouiller une 

veflie & létendre furle bout ouvertt 

I K d’unrond ou cylindre dont l'au-- 

tre bout foit ouvert ; appliquez & liez 

cette veflie autour de ce bout ou bordi 
jufques à un pouce ou deux en dehors:. 

La veflie étant devenuë féche, ellce 

devient exactement collée à ce bordi. 

L'autre bout ouvert de ce cylindre 
étant pofé fur la machine pneumati-- 
que , fion en pompe Pair intérieur ;, 
le poids de l'air extérieur brifera cet:- 
re veflie avec beaucoup de: bruit. 

Mais il faut que le diamétre de l’en-- 
droit où cette veflie eftappliquée, ait 
du moins 4 ou $ pouces. S'il étoit pluss 
petit la veffe pourroit foûtenir le poidés 
de la colomne d’air fans être rompue:. 

Parce qu’une moindre furface fuppor:- 

a. 0" moindre poids d’air, qu’une pluss 
grande. 

Si on n’a n1 bouteilles , n1 veflies, 1il 

faut mettre fur I K un quarreau dé 
verre L , après y avoir placé un cus 
percé au milieu , & mouillé pour bien 
fermer l'entrée de Pair extérieur 3 alors 
l'air étant pompé , le poids de Pan 
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extérieur cafle & rompt ce verre de Pran- 
la même maniere que ia veflie. CHE 10. 


RAP RPQPANANNO 


Preuve que le poids de l'air , ou fon ref- 
 Jort , Johtient le vif-argent dans les 
| Barométres | c. 


EXPERIENCE XXXVIII. 


Fig.ro, 


PREPARATION. 


FC D eftun Barométre. AB eft une Fiz.so. 
bouteille dont on a ufé & ôté le fond 
cn le frottant fur une plaque de’ fer 
couverte de fable, ou fur une pierre 
plate mouillée d’eau. Il faut cimenter 
cette bouteille en B avec ce Baro< 
métre , elle fervira de récipient fur la 
machine pneumatique. Pour faire en- 

trer du vif-argent dans le Barométre 
FC D par l'ouverture F , je me ferts 

de lentonnoir recourbé G H L & de 
je remplis ce Barométre comme ila | 

Effer. 


- Après avoir pofé Pinftrument À B 


| (1) Expér. », 
| X 1j 
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Prax- D fur la machine pneumatique , fi je: 
CHE 5: pompe l'air du récipient A B , la co-- 
Fie,3o. lomne de vif-argent C G defcend juf-- 


+ 


u’au niveau dans les deux branchesi 


F & CD. 
EXPLICATION. 


Pendant que le récipient À B effi 
polé fur la machine pneumatique , la: 
colomne de vif-argent qui eft danss 
la branche CG, eft foutenue par la: 
preflion du reflort de l’air enfermé 
dans le récipient À B. Mais parce que 
le reflort de l’air contenu dans le réci-- 
pient À B eft dans le degré de con 
denfation néceflaire pour faire équi-- 
libre avec la péfanteur de l’air exté-- 
rieur, l’aétion du reflort de l'air inté— 
rieur fur le vif-argent par l'ouverture: 
F, y fait donc la même prefliom 
que fi l’air extérieur avoit une commu-- 


mication libre avec l’air intérieur du 


récipient À B. À mefure qu'on pom-- 
pe l'air du récipient À B , les reflortss 
de celui qui y refte fe dilatent , & leur 
preflion eft moindre à l’ouverture Hi 
fur le vif-argent. Et à proportion dee 
laffoibliflement de fes reflorts , la co-- 
lomne de vif-argent CG s’abaile & 
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. devient plus petite , jufqu’à ce qu’en- PLan: 
fin elle foit en équilibre avec celle de CAE 5: 
la branche C F > CE qui arrive quand Fig30 


Pair du récipient À B eft bienpompé. 
Et fi l’extrémité G defcendoit au-def- 
_ fous du niveau de l'extrémité de la co 
lomne de la branche C F ,ce feroit 
une marque qu’il y auroit un peu d’air 
dans l’efpace G D qui fe feroit dégagé 
d’entre les parties du vif-argent C G. 
Et alors lation de fon rellort {eroit 
plus forte que celle du peu d'air qui 
{roit refté dans le récipient AB. 
_ Si on n’avoit pas de Barométre, 
voici une expérience qui y eft fembla- 
ble. À eft une bouteille de verre à 
long col (1) prefque pleine d’eau ; on 
y alaiffé un peu d’air en fermant fon 
Ouverture avec le pouce, & la ren 
Verfant dans le vaifleau B C qui con- 
tient un peu d’eau, cet air monte 
vers À, He 
_ 1. L’eau demeure foutenué dansla 
bouteille ainfi renverfée. | 


+ 


Fig.17; 


2. Ayant misletout fous un récipient 


moyen fur la machine pneumatique , 
fi on en pompe l’air , toute l’eau def. 


(1) Deé ou7 pouc. de long. 
X ii; 


CS 
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Pran- cend dans le vaifleau BC; & alors: 
CHE $. on voit que le peu d’air qui eft en A. 
Figa7, LE capable d’une grande dilatation ;, 

puifqu’après la defcente de l’eau , on: 
voit fortir une partie de cette bulle: 
d'air au travers de l’eau. 

3. Si on laïile rentrer l’air dans le: 
récipient , l’eau remonte dans la bou-. 
teille à peu près aufli haut qu’aupara-. 
vant. | 

La preffion de l’air fur l’eau-du vaif-. 
feau B C foûtient l’eau dans la bou- 
taille & fait équilibre contre le reflort 
de la bulle d’air A. 

Quand on pompe de l'air contenu 
dans ce récipient , le reflort de la bulle 
d'air À de cette bouteille ceffe d'être 
ft fortement preflé par l’autre air qui : 
refte encore dans le récipient ; alors 
cette eau defcend tant par fa propre 
péfanteur , que par l’ation du re 
de cette bulle À. Mais quand on lai£ 

” fe rentrer air extérieur , il prefle com- 
me auparavant la furface de l’eau con- 
tenue dans le vaiffeau BC, oblige 
Vair contenu dans cette bouteille à fe 
reflerrer , & l’eau à remonter. 
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« _ Prax- 


aise des da dd frire CHE S- 


2 Re À TRI te 
Le poids de Pair peut contribuer à la 4°. 
dureté de certains corps. 


EXPERIENCE XXXIX. 
| | PREPARATION. 
Les deux corps À & B , de marbre 


ou de criftal, ou de verre, &c. ont 
chacun une de leurs furfaces applanie 
_& polie. Je me fers de deux morceaux 
de criftal(1). Au centre de la piéce À Fig. 2, 
eff cimenté un crochet. 

Je couche fur le cuir de la machi- 
ne un petit bâton pour foulever le 
verre inférieur après fa chûte, de 
peur qu'il ne ferme l’ouverture du 
canal. | 


| Efers. 


x. Si on mouille d’eau commune ces Fig, s, . 
. deux furfaces polies , & fi on les ap- & 2. 

_plique lune fur l’autre en les glf- 
fant ,1 arrive que fi on veut féparer 


mac g CPTRCR OGRER 
(1) Chacun de 8 n d’épaif. ou environ 


| & de 4 ou $ pouc, de diam. 
| 1 X ui 
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Pzan- ces corpsen les tirant perpendiculais. 
cHES. rement aux furfaces polies, on ne les: 
Fig. ;, Peut féparer qu’en furmontant une: 

réfiftance fort confidérable. 

2. Ces deux piéces étant ainfi 
jointes lune à l’autre, & le tout étant: 

foutenu par le crochet à un anneau C: 

ajufté au haut du récipient; après avoir: 

poféle tout fur la machine pneumati-. 
que , &avoir beaucoup pompé Pair, 

il arrive que le corps b fe fépare de: 

Fautre À & tombe. 


EXPLICATION. 


Quand ces deux corps polis font 
joints lun à l’autre par leur furface 
polie hors du récipient, une colom- 
ne d’air prefle fur l’un, & une autre 
colomne prefle par-deflous l’autre 
pour faire équilibre contre la précé- 
dente. Ces corps font donc attachés 
lun à l’autre par la preflion des co- 
lomnes d’air qui les environnent. Or 
quand ces corps font mis dans le ré- 
cipient fur la machine pneumatique, 
l'air contenu dans ce récipient étant 
dans un état de compreflion comme 
celui que nous refpirons , prefle par 
fon reflort & conferve ces corps À & 
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_B attachés Pun à l’autre. Mais quand PraK? 
on pompe de l'air contenu dans ce ré- SE 5° 
cipient , le reflort de celui qui y refte Fig. 
encore, cefle de prefler avec la mé- 

me force , & alors le poids du corps 
_ inférieur B furmonte A réfiftance du 
reflort du peu d’air environnant, &c 
ce corps B tombe. | 

Pour mieux appliquer ces corps l’un 
à l’autre , il faut mouiller les furfaces 
polies , afin que l’eau remplie les pe- 
tites cavités qui pourroient S'y ren= 
contrer quoique polies. 

Si le corps poli inférieur n’avoit 
aucune péfanteur , & s’il n’y avoit au- 
cun air entre ces furfaces polies , 1ls 
ne fe fépareroient point ; quelque 
pompement d'air qu'on fit. Car alors 
rien n’obligeroit ce corps inférieur à 
defcendre. La dilatation du peu d’air 
qui refte entre ces furfaces polies , 
quelque précaution qu'on prenne 
pour l'en ôter , peut aufli contribuer à 
les féparer. 

Quelquefois ces corps font fi forte- 
ment joints l’un à l’autie , qu’ils y des 
meurent encore toûjours attachés , 
quoique Pair qui les environne foit 
pompé autant que la machine en eff 
capable. Il faut obferverque les fus 
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Pran- faces polies ne foient pas graifleufes.. 
SFFS* Car c’eft encore un obfftacle à leur fé 
Fig. 3. Paration. Quand ces corps commen 
cent à fe féparer , eelui de deffous glife 
_ fe un peu de côté ; étant tranfparens,, 
on voit le détachement qui commen 
ce au bord du criftal fupérieur qui tou-. 
che encore l’inférieur. 

Avant que le corps inférieur tombe, 
ordinairement il ghffe un peu de côtés; 
parce que n'étant pas d’égale épaif 
{eur dans toute fon : étenduë , il eft: 
plus péfant d’un côté que de Pautre. 

Il y en a qui prétendent que Pé- 
tendué eft de leflence dela matiere, 
parce que, difent-ils , on ne peut fe 
former une idée de la matiere , fans 
y confidérer en même tempsune éten- 
due , atnñ l’une ne peut être fans l’au- 
tre, C’efl-à-dire, que par-tout où il 
y a de l’étendue , 1l y a aufli de la ma- 
ticre. Îls prouvent parce moyen que 
le vuide ou étenduë en longueur, 
largeur & profondeur , où il n'y ait 
aucun corps , eft impoñible. Car fi 
l'eflence de la matiere ou du corps 
étoit fans la matiere-même , cette ma- 
tiere feroït & ne feroit pas en même 
temps. [ls foutiennent encore que f 
les deux corps À &B étoient exacte- 
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ment polis & bien gliffés lun contre Pran- 
l'autre , il feroit inutile de pomper Pair 4° 5. 
qui les environne , parce qu'on ne Fig. 3. 
pourroit jamais les féparer ; car alors 
en féparant ces corps perpendiculai- 
rement à leurs furfaces polies , 1l y 
auroit pendant un inflant vers le cen- 
tre de ces furfaces un efpace vuide, 
juiqu'à ce que l'air extérieur y füt 
arrivé pour l’occuper. Si on objeéte 
à cela que ces corps étant poreux , la 
matiere fubtile fuccéde au corps qui 
eff remué , leur réponfe eff facile : par- 
. ce qu'il n'y a qu'à confidérer une fort 
petite partie folide & polie , & lappli- 
quer contre une autre petite partie fo- 

Lde & polie. Cela eff pofüble ; puif- 
_ qu'il y a dans les corps des parties fo= 
lides entre les pores. Alors la même 
difficulté demeure toujours ; car dans 
. ce fyftêmes, il faudroit qu’en féparant 
ces corps polis, ils fuflent tellement 
phés, que les bords fufient premiere- 
ment écartés l’un de lautre avant le 
milieu. : 

On pent dire que certains corps font 

durs , parce que leurs petites parties 
font appliquées lune contre l’autre par 

des furfaces polies, & retenués dans 
cette fituation par la péfanteur de l'air 


si DRE à 
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— PrAN- extérieur, par exemple, la criffallizas. 
PE 5: tion des els An ee TP 
Fig.x4. L'expérience préfente eft femblable: 
à la fuivante , où on fuppofe un réci-. 
pient vuide d’air groflier & attaché à) 
la machine pneumatique , fous lequel-: 
le on met deux Hémifphéres creux ,, 
joints enfemble, & dont ayant pom-- 
PÉ lai , il eft difficile de les féparer. 
ADB&AEB font deux Hé 
mifphéres creux , comme deux petites! 
écuelles d’étaim ou de cuivre (1), con-: 
tenant un anneau foudé en D, & un 
pareil en E. Au côté de A É B eff 
_foudé ou cimenté un petit tuyau por- 
tant un robinet, & un peu large en 
> Ou bien on y cimente le col avee 
le haut d’une bouteille, dont le bord : 
inférieur eft applani. | 
Ayant mis dans la jointure À B un | 
anneau de cuir moüillé , je pompe Pair 
en ouvrant & fermant le robinet C à : 
chaque fucion , enfin je ferme ce robi2 
net, je laïfle rentrer l’air dans ce petit 
récipient C, jeretire A EB D de def. 
fus la machine, j'applique un poids de : 
cinquante livres en E ; & avec la cor- 


een q annee momcenomqs 
(x) De6 pouc, de diam, ou environ, 


LL] 
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 deD , & la main ou la poulie àmou-Prans 


_fle , j'éleve ce poids fans que ces Hé-CHE Se 
mifphéres fe féparent. Plufeurs per- Fo.14- 
. fonnes en tirent l’une vis-à-vis l'autre 
fans pouvoir les féparer que difficile- 


ment ; & fi on les fépare , l'air yentre 


avec bruit. 
On prétend que pour féparer de 


; pareils hemifphéres vuides d’air grof- 


= 


fier, quand même 1ls n’auroient que 
3 pouces & demi de diamétre , 1l faut 


- le poids de 140 livres pour repouf- 


fer l'air extérieur qui les prefle lun 


. contre l’autre. S1 leur diamétre eft 


plus grand , 1l faudra un plus grand 
Do1ds. 
Ces Hemifphéres ainfi vuides d’air 


 groflier ,étant fufpendus dans un ré- 


cipient , fi on pompe Pair qui les en- 


 vironne , l’inférieur quitte l’autre & 


tombe fur une boëte de bois ronde, 
mife deflous pour le recevoir & con- 
ferver le récipient, 


ot " 
CA | 


PLran- 


CHE $. 


Fe. 14, 
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BE V6 Jet: 780: V8 De: De: PRE OU 
Il y a beaucoup d'air dans les fruits. 
EXPERIENCE XL. 
PREPARATION. 


IT faut mettre une pomme flétrie [uw 
la machine pneumatique, & appliquer 
deflus un petit récipient. 


Effet. 

À mefure qu’on pompe l'air du ré 
cipient , cette pompe , de ridée qu’el- 
le étoit ,devient polie & s’enfle; des 
forte que fi on continué de pomper l'ait 
qui l'environne, il arrive quelquefois 
que la peau de cette pomme rompt 
& qu'il fort de ce qui eft dedans avec: 
écume. 

EXPLICATION. 


1 


Lorfqu’on pompe l'air du récipient, 
V’air contenu dans la pomme ceflant de: 
{oûtenir le même fardeau , fe dilate, 
fouléveles faces extérieures dela peau, 
les rend convexes, fait élever & arron-: 
dix les enfoncemens qui étoient dans 


* 4 
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_ la furface de cette pomme. La peau Praw- 
de la pomme réfifte feulement jufqu'à Fe 5. 
un certain degré de force; de forte 
que f l’aion du reffort de l’air aug- 
mente encore davantage , cette peau 
fe brife ; & l'humidité, s’il s'entrouve 
dans le paflage, & même quelque 
partie intérieure de la pomme, fi elle 
eft bien meure, ou fi elle eft pourrie, 
font chaffées au dehors , d’où naît l'é- - 
cume. L’air contenu dans les fruits 

ne contribué pas peu à leur accroifle- 
ment & à leur maturité , pendant que 

le Soleil les échauffe. Même d’abord 
que le Soleil échauffe la terre dès le 
printemps , la dilatation du refort de 

Pr qui eft enfermé dans les graines où 
femences , peut contribuer au déve- 
loppement de leur germe. 

Si on met fousunrécipient moyen 

une veflie qui contienne peu d'air, & 
dont l’ouverture foit liée avec dela  : 
fiffelle | à mefure qu'on pompe l'air, 

_on voit enfler cette veflie de même 

que la pomme flétrie. 


Fig. 14e 


CoONSEQUENCES. 


Puifque l'expérience nous fait voir 
que Pair qui nous environne étant 
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Pran- déchargé du poids de l’autre air quil 
CHE $. prefle deflus , 1l fe développe, fe di-- 
late, & étend les corps molafles où 
il fe trouve ; 1l eft évident que fi om 
enferme de l'air dans une vefle ;, 
de maniere qu’elle n’en foit pas en-- 
tiérement pleine, & qu’elle demeure 
ün peu flafque ou flétrie , & que fi om 
la tranfporte en cet état d’un lieu bass 
für un lieu fort élevé, elle devien-- 
dra fort enflée & fort tendue : ce 
qu'on nous aflure avoir éprouvé. 
Parce que, comme nous avons re 
marqué (1), ou comme il eft facile 
de l’obferver, en y tranfportant de 
même un Barométre, 1l paroït que 
les colomnes d’air qui preflent fur ce 
lieu élevé , font plus courtes, & part 
conféquent plus légeres que celles; 
qui preflent fur ce lieu bas. Ainfii 
l'air de cette veñlie étant moins char-- 
gé fur le lieu haut que fur le lieu 
‘bas, en fe dilatant , enflera la veflie. : 


Fiz 14. 


(1) Page 75: 


# 6e 
La 
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AS ARR RARE ANGR GS. 


La prefion de Pair fur les corps S fur La Fig. 8, 
Jurface de La terre dt fort grande. 


_; EXPERTENCE XLI 


PREPARATION. 


Prax- 


F eft une vefie moüillée dont en- 
_viron le quart ef plein d'air. Il faut 
lier fon ouverture avec une fiffelle , & 
la mettre dans un pot cylindrique de 
_fer-blanc À (1) foûtenu fur trois bou- Fig, 5. 
tons. Dans ce vaifleau A 1 fut pofer 
 lur cette veflie [ fg. 8. ] un poids de 
plomb de dix où douze livres > (2)46 
tout fur la machine pneumatique fous Fig.12: 
Un récipient en G. 
Efer. 

À mefure qu’on pompe l'air du ré-* 
cipient, cette veflie devient {enfible- 

ment plus enflée, fouleve le poids G, 

& continue de s’enfler pendant qu’on 
pompe l’air. 


(x) De 4 pouc. 2 lig. de dia. ou envir. & de 
$ pouc. de haut. (2) D' environ 2 pouc. & 
demi de haut, & de 4 pouc, de diam, 


Tome I. 
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PLAN- 

ENT EXPLICATION. 

Fis-12 Cette expérience fait connoître que 
l'air prochain de la terre eft fort com 
primé par l’autre air qui eft appuyé 
deflus, puifqu’un peu de cet air voi-- 
fin de la terre étant déchargé de cett 
autre, fouleve par fa dilatation um 

Fie.e. poids confidéräble. L'air confervé& 

dans la veflie F eft femblable à celui 
que nous refpirons , 1l eft preflé part 
le poids de celui qui lenvironne ;; 

Fig.12. étant pofé dans le récipient , il con-- 
nue à étre preflé par le reflort de 
Vair du récipient, & eft aufh preflé 
par un poids de plomb. Mais lorfqu’om 
pompe l’air du récipient , ce poids de: 
plomb & l'air de cette veilie cef+ 
{ent d’être comprimés comme aupa— 
ravant. Car à mefure qu’on pompe: 
de lair du récipient , les reflorts de: 
fes petites parties deviennent plus dé- 
ployés, plus dilatés , & par ce moyen 
plus affoiblis, & alors ils preflentt 
moins le poids de plomb. Les par-- 
ties d'air enfermé dans la vefle: 
n'ayant plus la même charge qu’au-- 
paravant , foulevent facilement ce: 
poids par leur reffort. 


7. De Pareieus. ge 
_Î ne faut pas trop pomper lair, Prax- 
parce que cette veflle, à force decnes. 
3 « à . EE 5 
s'enfler , feroit que le poids pourroit PINS 
cafler le récipient par fa chûte, 
ee 


SE GG Ge dd Be Gta ea 


Efft de la preflion de Pair du dehors quand 
Pair du dedans ceffe de réfffer. 


EXPERIENCE XLII. 
PREPARATION. | 


. G H eff un petit récipient de cui- Fig, 7: 
Vre où de fer-blanc , ouvert & mince 
en H. Sur cette extrémité H d’un dia- 
métre plus petit que le refte , eft ap- 
pue une moitié de pomme, & 

tout pofé fur la Machine pneu- 


matique. 
Effet. 


Ayant tourné la clef du robinet, 
is fa rénure vers la platine , & en- 
fuite baiflé le pifton jufqu’en bas de 
la pompe , fi on tourne cette clef 
Pour donner communication du réci- 
pient à la pompe, le milieu de cette 
moitié de pomme eff prompte- 
ment coupé par les bords tranchans du 


y 


PLAN- 
CHE $. 


Fig. 7. 


LA 
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récipient , & y tombe avec bruitz! 


ExPEICATION. 


Auffi-tôt qu’on pompe de l'air 
ce petit récipient , le reflort de ce qu 
y en refte n'a plus aflez de forc 
pour faire équilibre contre la colom 
ne d'air F H qui prefle fur cette moii 
tié de pomme. Parce que le dévelop 
pement des reflorts de ce qui reftt 
d'air dans ce récipient a affoibli leu 
action. Le milieu de cette moîtié dé 
pomme céde à la plus forte impulfiom 
& eft abaïflé par la colomne d’air qu 
prefle deflus. 

Après avoir pompé une fois, fil: 
pompe eft aflez dure pour fupporte: 
le poids de l'air FH, pour réüffis 
il n’y a qu’à pomper encore. | 

Au lieu de cette moitié de pomme, 
fi on met la paume de la maïn fur ct 
petit récipient G H, on fentira le 
preflion de l'air extérieur ; & le déve: 
loppement de lair enfermé dans 4 
chair à l'endroit qui eft pofé fur ce 
récipient, y formera une tumeur 
comme dans l'expérience 30. Cette 
tumeur difparoïîtra aufli-tôt qu'om 
laïflera rentrer l’air extérieur. 
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+. | 1 Prans 
OL co 5: 
. La réfpiration ef? un cffet du poids F 8 73 


| de Pair. 
EXPERIENCE XLIII. 
PREPARATION. 


T1 faut mettre un animal fur la Ma- 
| chine pneumatique; par exemple, un 
_ Otfeau , un chat, une fouris, &ce. & 

. appliquer un récipient par-deflus affez. 
igrand pour le contenir, 


Effets. 


1. Quand on a pompé l'air du ré- 
cipient jufqu’à un certain degré, l’a- 
rumal qui y eft contenu, devient com- 
me morts & fi on y laifle revenir 
Var, l'animal fe remet peu à peu 

dans l’état où il étoit auparavant. 

2. Mais fi on ne laifloit pas rentrer 
Vair quand cet animal paroît comme. 
mort, & fi on continuoit encore à le 
pomper, ou fi après lavoir pompé on 
_-attendoit trop à le laifler rentrer , l'a 
nimal mourroit véritablement. 
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_ PLAN 
€HE s.? 
ee 


Fig. 7. 


EXxPEICATION. 


IT faut examiner la méchanique des 
linfpiration & de la refpiration. 

Les côtes font des arés ou des de-- 
mi circonférences de cercles, & fontt 
attachées d’une part avec les verte 
bres de l’épine du dos, & d’une au-- 
tre part elles font prefque toutes at 
tachées au Srermum , qui eft un oss 
tendre placé au-devant de la poitrine. 

Le diaphragme eft une cloifon quii 
fépare le ventre inférieur & la poi-- 
trine ; c’eft un mufcle dont les fibress 
motrices viennent de la circonférence: 
fe terminer comme des rayons de cer 
cle , vers le centre qui eft.une partie: 
tendineufe. | 

Pendant l'expiration , e’eft-à-dire ,, 
quand fair eft chaflé des poumons, lai 
courbure des côtes defcend oblique-. 
ment , & s’affaifle fur ce qui eft con-- 
tenu dans la poitrine. Alors les deux: 
extrémités de chacune des côtes: 
vraies font leurs'deux pivotsou points 
d'appui, & en même temps le dia- 


_ phragme devient convexe. Mais pen-. 


dant l'infpiration , c’eft-à-dire, lorf: 
que lair entre dans les poumons , les 
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côtes qui étoient affaiflées {6nt rele- Pran- 
_vées par des mufcles , l'air qui prefle id 
fur la poitrine eft foulevé, & en Fig. Te 
même-temps le diaphragme s’applanit, °° 
parce que {és fibres motrices s’accour- 
ciflent. Par ce moyen la cavité de la 
poitrine fe trouve augmentée, & 
alors l’air-extérieur entre dans la bou- 
che , & enfuite danse poumon, par- 
ce qu'il y trouve moins de réfiftan- 
ce. Cet air extérieur entrant par fa 
propre péfanteur dans les petites vef- 
fes qui compofent le poumon, com- 
prime les petites artéres & les petites. 
veines qui font difperfées dans leurs 
membranes, par ce moyen contribue 
au mouvement du fang, & le per- 
fcétionne en plufieurs manieres. 
Quand on a pompé l'air qui envi. 
ronne fl’animal, la poitrine {e dila- 
tant, comme “elle à coûtume, les 
poumons ne fe peuvent dilater ; par 
ce que le reflort du peu. d’ar qui 
tete dans le récipient après qu’on en 
a pompé ce que la Machine en pou- 
Voit pomper, n’a pas aflez de force: 
pour entrer dans és poumons, & 
pour les dilater. Outre cela, Pair 
qui eft enfermé dans les inteftins Le 
dlatant confidérablement ; parce qu'il 


Fio 
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Praw- Cefle d’être chargé du poids de lait 
cHe 5. Extérieur, prefle fortement le dia 
mn 


vient embarraflée & interrompue 


_ 


phragme , & empêche qu’ilne s’appla: 
mile. La refpiration étant par ce 
moyen interrompuë , la fubftance des 
2 y 2 ? % 
poumons s’affaifle l’une fur l’autre, 
& aufli-tôt la circulation du fang de-- 


: Le mouvement du fang étant pref-- 
que interrompu, tous les autres mou 
vemens du corps font interrompus ;; 
c'eft ce qui fait que l’animal paroîtt 
comme mort. Alors laiflant rentrer: 
Vair , 11 femble que l'animal reflufcite.. 
Parce qu'il commence un peu à ref 
pirer , & la circulation du fang quil 
n’avoit pas encore entiérement ceflé ,, 
fe rétablit , & enfuite il fe meut com- 
me 1l avoit coûtume. ins | 
Mais quand tous les mouvemens de!! 
la machine animale foft interrompus 
c'eft-à-dire , lorfqu’effeivement le: 
fang ne circule plus, c’eft en vaim 
qu’on laïfle rentrer l'air , l'animal ne: 
peut plus remuer. 
Quand lair du récipient eft biemi 
pompé , le, ventre de cet animal ef: 
fort gonflé: & aufli-tôt qu’on laiffe: 
rentrer l'air dans ce récipient , ce qui: 
étoit: 


ee 
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étoit gonflé s’affaifle & fe remet dans Prax- 
fon état ordinaire. NE 
… Auparavant qu’on mette l'animal Fig. 3. 
fur la machine pneumatique , lance 
Y étendre un papier percé d’un petit 
trou à l'endroit du canal du robinet. 
Ce papier reçoit quelques faletés que | 
ke reflort de l’air contenu dans les in- 
.teftins de l'animal fait ordinairement 
fortir dehors. 


Crécésooesesuceses 


l'y à beaucoup d'air dans les liqueurs. 


dans les œufs, Ge. 
EXPERIENCE XLIY 
PREPARATION. 


T1 fut mettre un gobelet de verre 
fur la machine pneumatique, le remplir 
prefque d’efprit-de-vin, ou de vin : 
où même d’eau un peu chaude, ou de 
bierre (1) ; &c. & ppliquer un petit 
récipient fur le tout. Et 

I] faut faire üne ouverture au bout 
d’un œuf , le mettre dans ün petit LO= 


“ 
(1) Huit ou zo onces. 


s; 
Tome T, Leg 
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Prax- belet de verre C D, de forte que: 
CHE 5. l’ouverture foit deflous, & touche: 
Fig. 16, Prefque le fond , mettre le petit réci- 


pient À B par-deflus. 


Effets. 
1. Quand on a pompé beaucoup 
d'air du récipient, il s’éléve danss 
chacune de ces liqueurs des bulless 
d'air; & fi on continue à pomper |, 
elles boüillonnent. L’eau tiéde bouill. 
lonne fortement ; la bierre produit 
beaucoup d'écume. | # 
2. À mefure qu’on pompe l'air du ré! 
cipient À B,ce qui eft contenu dana 
l'œuf fort , & quand on laifle rentre: 
Vair, ce qui étoit forti de l'œuf ;} 
rentre. | 
ExPLICATION. | 


FE Les liqueurs contiennent beaucoui 
d’air enfermé dans les petits efpace 
qui font entre leurs parties. Dans cenr 
taines liqueurs 1l s’en trouve davarn 
tage, & dans d’autres moins, felon 
que ces liqueurs font plus ou moi 
vifqueufes , ou plus ou moins péfam 
tes. | 


Il y a beancoup d'air dans l’efpris 
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de-vin. Parce que cette bqueur étant Prax- 
#ort légere , l'air qui y eft enfermé & CHE. 5. 
dvifé en petites parties, n’a Pas Un pie. 
excès de légereté aflez grand par-def. * - 
us un pareil volume de liqueur , pour 
furmonter un peu d’attachement que 
* les parties de cette liqueur ont l’une 
à l’autre, & pour vaincre leur frotte- 
- ment. - 
L'air contenu dans le récipient étant 
autant preflé que celui que nous ref. 
irons, il prefle à fon tour > & réfifte 
_ Contre la furface de tout ce qu'il tou- 
€hé, même contre la furface de cet ef. 
prit-de-vin. Mais quand on pompe 
cet air du récipient, {a preflion ou fon 
ation fur lefprit-de-vin diminuë CONn= 
fidérablement. Alors l'équilibre ceffe, 
& le reflort de l'air enfermé dans lef- 
Prit-de-vin ne foûtenant plus la même 
charge, fe dilate, & forme un volume 
beaucoup plus grand qu'auparavant. 
Or ce volume d’air ainf dilaté devient 
beaucoup plus léger qu'un pareil vo- 
lume de liqueur environnante , 4 E04 
lomne de liqueur qui fouleve chaque 
bulle d'air par le deflous ; k chaffé 
avec une force aflez grande pouf 
vaincre le frottement , la vifcofité » & 
tous les autres obftacles qui Pempé- 
VA 


PLAX- 


CHE $« 


Fig 6. 
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choient de fortir auparavant. Ce mou-- 
vement de bas en haut continue pen—- 
dant qu'il y a aflez d’air pour former 
des bulles d’un plus grand volume. 
Enfin la plus grande partie de cet ain 
étant diflipée, ce bouillonnementt 
cefle. 

Ces bulles d’air font plus petites verss 
le fond de la liqueur que versle haut ;, 
parce qu’elles y font plus chargées. 

Si on met de l’eau dans un gobelett 
& un petit récipient par-deflus, om 
verra qu'en pompant l'air il en fortirea 
une grande quantité de petites bulless 
d'air en forme de fumée, plus petites 
vers le fond du vale, & qui fe dila-- 
tent à mefure qu'elles montent 6X 
qu’elles font moins chargées. Cet ef: 
fet devient fort fenfible quand l’eau 
eft un peu chaude: car alors elle 
bouillonne à gros bouillons jufqu'i: 
fortir hors du vafe. Cette différence 
vient de ce que l’air de l’eau froidû 
ne fe dilate que par l’abfence du poid] 
de l’autre air qui prefloit fur l’eau 
_& que l'air de l'eau chaude fait déji; 
un effort confidérable pour fe dilate: 
(1) , & outre cela eft encore aidé pai 


(1) Expér. 20, 
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fa décharge de l'autre air comme Pran- 
dans l’eau froide. 1 CHE: 

If y à donc deux maniéres de faire hic. 
bouillir l'eau. La plus commune ef * ” 
- de raréfier par la chaleur du feu Pair 
_ énfermé entre fes parties. La feconde 
… eff d’ôter le poids de l'air extérieur qui 

coridenfoit ces petites parties d’air dif 
perfées entre les parties d’eau. | 
Au lieu d'efprit-de-vin fi on met 
du vin, on trouvera qu’étant déchargé 
_ du poids de l'air, il bouillonnera 
-prefque auffi fort que l’efprit-desvin. | 
. Cela s’apperçoit bien dans de bon vin 
blanc ; parce qu’à caufe de la tranfpa- 
rence les bulles d’air paroïflent mieux. 
H y a apparence que toutes fortes de 
 hqueurs fpiritueules fermentées en fe- 
xoient de même. | 
Il y a beaucoup de parties d’air en- 
fermées & mélées entre les parties de 
_ Pierre ; parce que les parties de bierre 
. font embarraffées l’une avec l’autre , 
comme bourbeufes & gluantes. Cet 
air qui eft entre les parties de la bierre, 
. à mefure que l'air du récipient ef 
| pompé , occupe par la dilatation de 
fon reflort , aflez de place pour faire 
 par-deflus un pareil volume de li- 
queur , un excès de nn aflez 
1j 


# 


PLAN- 
CHE $. 


Fig,i 6, 
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grand pour percer & fendre la téna-- 
cité de cette liqueur , & pour monter: 
vers le deflus, comme dans les li-- 
queurs précédentes. Mais cet air étant: 
enfermé dans des petites cavités glu-- 
tineufés, demeure quelque temps dans: 
cet état, & forme l’écume qu’on yr 
obferve. Aufli-tôt qu’on laifle ren 
trer l’air extérieur , il reprefle l'air ra-. 
réfié contenu dans ces cavités d’écu-- 
me ; les applatit, & enfinen rompt Jai 
plûpart qui difparoiffent. 

Afin qu'il y ait beaucoup d’écus- 
me , la bierre nouvelle la plus douce,, 
ou la moins aigre doit être préférée... 
Parce que plus cette liqueur a fermen-- 
té, les parties de fel étant en mouve-- 
ment , fubtilifent les autres partiesi 
groflieres & embarraflantes de la li-! 
queur , & alors il s’en dégage beau-- 
coup de parties d’air, & on ne les: 
trouve plus en faifant l’expérience. : 

Quand on pompe de l'air du réci-- 
pieñt fon reflort s’affoiblit, & alors: 
l'air enfermé dans l’œuf ceffant d’é-- 
tre preflé par l’air qui l’environne , fe: 
dilate, chafle & poufle dehors ce: 
qui fe trouve entre lui & l’ouver-- 
turé de l'œuf. Quand on laifle ren-- 
irer l'air dans le récipient, l'air in. 
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_tériéur de l'œuf étant fort dilaté ; fon PLax- 
reflort eft trop affoibli pour confer- CHE- 5+ 
ver ce volume, & faire équilibre CON- Fir.té. 


tre la péfanteur de l'air extérieur. Cet 
air intérieur eft donc réduit à un 
moindre volume par la péfanteur de 


Pair extérieur qui repoulle en même : 


temps dans la coquille ce qui en 
_étoit forti & qui étoit à l'entrée. + 

Peut-être que lation du reflort de 
cet air enfermé dans l’œuf fe trou- 
vant augmentée par-la chaleur de la 


poule, ne contribue pas peu à la for= 


mation , au développement , & à l’ac- 
FAT du poulet. Car on doit 
regarder la péfanteur & le reflort de 


air » comme deux grands agens qui : 


‘caufent un changement Te a 
tout ce qui fe trouve fur la terre. 


Le Le Lie PE DE SRE LE Le Er DR LE BR ER DÉBRRE LE LE DE 


Siun corps plongé dans un fluide change 
de ve il change auffs de péfanteur 
par rapport à ce fluide. 


EXPERIENCE XL, 


PREPARATION. 


fi faut moüiller un môrceau d’épon- 
ge, de maniere qu’il nage & excéde 
£. 1] 


- 
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An de peu la furface fupérieure de Feaw 
PLaw- y EP . 
eme s. d'un gobelet. Il faut le pofer fur la 
machine pneumatique, & le cow-+ 
"vrir d’un petit récipient de verre, 


Effers. 


z, S1 on pompe l'air du récipient, 
Féponge s'éleve un peu; mais fi om 
jaifle rentrer l’air dans le récipient :, 
cette éponge defcend au fond du Or 
belet, & y demeure. 

2. Quand on repompe Fair du ré 
cipient, l'éponge monte & flotte: 

« Comme auparavant. Aufli-tôt qu’om 
ÿ laïfle encore rentrer Pair, l'éponge: 
retourne au fond du gobelet ; conti-- 
nuant de monter & de defcendre fe-. 
lon qu’on pompe l'air, ou qu’on le: 
laiffe revenir. 


fie, 16 


EXPLICATION. 


. Cette éponge étant placée vers la 
furface de l’eau, elle contient de: 
Pair dans plufieurs de fes petites, ca-. 
vités , qui réfifte & fait équilibre con- 
tre la péfanteur de l'air extérieur con- 
tenu dans le récipient. Mais quand' on: 
pompe lar de ce récipient, l'air 
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contenu dans les cavités &. dans les Pran- 
pores de l'éponge n'ayant plus la mê- CFE 5 

me charge , fe dilate, & une partie Fig. 16, 
en fort ; l’autre partie y refte, & tient 
toujours l'éponge dans la même dila- 
tation qu'auparavant. Le même volu- 
me de l'éponge eft donc confervé , & 
elle demeure en équilibre contre un 
certain volume d’eau fans defcendre. 
Mais laiffant rentrer l'air, il prefle fur 
la furface de Peau, & fur l’éponge 
,qui y eft plongée : le reflort du peu 
d'air qui étoit encore refté dans lé- 
ponge, n’ayant pas aflez de force. 
pour réfifter à la preflion de cet air 
extérieur, fon volume & celui de 
l'éponge diminuent. Alors l'éponge 
conferve prefque la même péfanteur , 
& correfpondant à un moindre volu- 
me d’eau , devient plus péfante que 
ce volume d’eau auquel elle corref- 
pond , & tombe au fond. Quand cette 
‘éponge eft au fond du vaïfleau, fi on 
pompe l'air qui preffe fur la furface de 
Peau où elle eft plongée, alors Pair 
qui étoit encore refté dans les petites 
cavités de l’éponge fe dilate, & en 
même temps le volume total de lé 
ponge devient plus grand , occupe 
une plus grande place dans l'eau , par 


= 


#4 
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Pran- ce moyen elle devient plus légere qui 
CHE $. le volume d’eau dont elle occupe ill 
Figure. Place, & elle eft élevée versla fon 
face de l’eau. Enfin elle retombe em 
core au fond quand on lJaifle rentrec 
l'air, tout comme auparavant. 
Fig.15. De mêmeune petite bouteille B om 
verte, mife dans le vaiffeau EF, & un 
petit récipient par-deflus , fi on ponmn 
pe de l’air contenu dans le récipient : 
en même-temps il fort de l’air dell 
bouteille , & elle demeure toûjourr 
vers le deflas de l’eau. Mais quanu 
on laïle rentrer l'air extérieur , à 
preile l'air intérieur refté dans la bou 
teille , le condenfe beaucoup. Alors It 
volume total compofé de cet air & 
du verre de la bouteille étant beau: 
coup diminué , devient plus péfanii 
que le volume d’eau dont il occu-- 
pe la place ; & de même que lépon:- 
ge , la bouteille tombe au fond , 6 
TEmOnte quand on pompe de l’air du: 
récipient. 

Sice vaifleau E F eft un peu grand 3, 
on peut y mettre avec l’eau plufieurss 
petites images creufes & percées parr 
le bas; ou fi elles ne font pas creufes ,, 
On peut les attacher à l'ouverture de: 
plufieurs petites bouteilles. À yant ui 


Le mes Pis rTeden os 
peu pompé l’air qui environnele tout , Prax- 
il fort de l'air de ces eavités ; le laif-CHE 5. 
fant rentrer dans le récipient , ces ima-r,,, 
ges defcendent au fond. Si on le pom- 
pe encore ,elles remontent tout de 
même que l'éponge. | 
Ayant laiflé un peu d'air dansune 
veflie dont on a lié l'ouverture, fi on y 
attache un poids pour la tenir au fond 
de l’eau, & # on applique le tout {ur 
la machine pneumatique fous un ré- 
cipient ; à mefure qu'on pompe l'air, 
la veffie s’enfle & monte avec fon 
poids. | | 
De même fi on attache du plomb à 
du liége pour que le tout defcende 
au fond de l’eau; fi l'air qui prefle fur 
cette eau eft pompé , le liége & le 
plomb montent. Parce que l'air qui 
eft dans le liége fe dilate & dilate le 
liége , quand l'air rentre dans le réci- 
picnt le liége devient plus petit. 


è 
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PLAN- S 
CHE $. dCi Mt SEE Sd à Led de D A de 
F8 1SL' Air échaufé ff plus léger; & [en 


Mouvement conferve © anime le Feu. 
EXPERIENCE LXVI. 
PREPARATION. 


T1 faut mettre une chandelle ou des 
charbons allumés fous un vaifleau : 
& le fermer exaétement., par exem- 
ple , fous un petit récipient de la ma- 
chine pneumatique & l'appliquer fur 
fon cuir mouillé. 


Effets. 


1. Ce feueft éteint prefque auffi- 
tôt. 
2. Îl eft éteint encore plus prompte- 
ment fi on pompe l'air qui lenvi- | 

ronne, 
3: La fumée monte, enfuite tombe. 


ExPLICATION. 


L'air ainfi enfermé s’échauffe , lac- 
tion de fon reflort s’'augmente , & 
prefle davantage les maticres allumées, 


_ 


F4 
DE PHISIQUE. Dr 
<e qui diminué le mouvement quiPrax- 
fait le feu & la flamme. Outre cette CHE 5. 
preflion , la circulation d’air VOifn pe 
qui eft néceflaire pour exciter lefeu, 
eft interrompue. | 
Quand on pompe lair qui envi- 
ronne la flamme , la matiere fubtile 
qui la compofe fe diflipe plus prompte- 
ment , & cette flamme. difparoît. 
 Lafuméetombe; car elle n’a point 
de légereté abfoluë, elle eft feule- 
ment moins péfante que l'air, & quand 
1l a été pompé, il a ceflé de la foûtenir. 
Pendant que le feu eft allumé, Pair 
‘prochain eft échauffé & mêlé d’une 
grande multitude de parties de ma- 
üeres fort fubtiles, fort agitées, & 
compofe un volume qui eft plus lé- 
ger qu'un égal volume d'autre air 
voifin qui contient moins de cette 
matiére fubtile. L'air ainfi échauf- 
fé eft donc élevé en haut , pen- 
dant que d’autre air, par fon poids, 
fuccede en fa place ; d’où 1l arrive une 
circulation continuelle , qui eft nécef- 
faire pour la confervation du feu or- 
diriaire. 
L'air quimonte dans les cheminées 
où il ya du feu , vient du dehors de 


*. 
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Pran- la maïfon, & de toutes parts; fon mou. 
CHES: vement cit rapide en entrant par less 
Fi. 1.J0intures des portes & des fenêtres. 
| où fouvent ; quand l’appartement efit 
petit, ilexcite un fifflement ns 
un grand froid, parce qu’alors fom 
mouvement a plus de vîtefle ; & fi om 
fe chauffe proche un grand feu, om 
fent plus vivement le froid par der-- 
ricre, à caufe d’un nouvel air qui 
vient vers le feu , & qui fuccede con- 
tinuellement. k: | 
En hyver l'air étant froid, fec & a. 
vec gélée, le feu eft beaucoup plus ac. 
tif & plus ardent, le bois brûle beau=.! 
coup mieux ; parce que la circulatiom 
de Pair a plus de vitefle ; à caufe qu'il 
eft plus condenfé par le froid. Et par” 


ce moyen le mouvement des parties: 
fubtiles quicompofent la flamme de-. 
vient plus rapide ; & les particules: 
falines difperfées dans air qui y font: 
alors plus abondantes, font beaucoup | 
plus agitées, & pénctrent avec plus 
de vigueur les pores du bois. | 
L'air même qu'on refpire femble 
d'autant plus vifible , que Pair exté- 
rieur eft plus froid. Cet air qu’on ref- 
fpire monte en haut, & eft fembla- 
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ble à la fumée ordinaire. Parce Prax- 
que cette fumée eft compolée de pe- cue 5. 
tites bulles d’eau pleines d’un air dila- sa 
té, & plus léger qu’un pareil volume * 5° 
de lautre air qui lenvironne. Ces 
petites parties d’air deviennent plus 
wifibles pendant le froid , parce qu’a- 

lors lair voifin eft plus reflerré, & 
s’oppofe davantage à la divifion de 

ces petites bulles d’eau & d’air. 

C’eft cette circulation d’air qui a 
donné lieu d'inventer & de placerau 
mileu d’un appartement un fourneau 
de fer, dont le fond eft une grille , 

_au-deflus & autour font des plaques 
de feravec une petite porte, & à un : 
: des cotés eft placé un long tuyau auffi 
de fer mince, qui conduit la fumée 
_ hors de la maïfon. Ce fourneau eft 
_ utile pour échauffer une faille, une 
chambre , &c. | … 

Aufli-tôt que le dedans de ce four- 
neau eft échaufté , le bois y brûle af- 
fez promptément , fans caufer de fu- 
mée dans la mafon; parce que lair 
entre rapidement dans ce fourneau 
par la grille , pour fuccéder à celui qui 
vient d’être raréfié par la chaleur , & 
qu eft enlevé dans le tuyau où il 
entraine la fumée, R 


Pran- Afin que le feu foit plus ardent 
CHE 5: dans les fourneaux , & même dans les 
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réchauds ordinaires, 4l faut mettre le 
charbon fur des grilles de fer, pour 
que l'air , en circulant , vienne fouf- 
fler par-deflous , & pafler entre les 
charbons. Parce que cet air devient 
plus léger étant raréfié par la chaleur 
de ce feu. | | 
PLran- On s’eft fervi de ce mouvement 
CHE7. fucceflif de lait, pour chaffer la fumée 
Fis.8. de quelques appartemens où elle étoit 
fortincommode. À N & B N fontles 
parties d’un morceau de fer plat , min- 
ce & plié à l'endroit C N en équer- 
re, où à angle droit (1). On place ce 
fer À B N à l'endroit oùle feu a coû- 
tume d’être allumé. Ce feu fe trouves 


Fig. 15. 


ra fur BN , & chauffera auf À N 


qui fera derriere. Il faut fermer de 
maflonnerie l’efpace qui eft autour de 
ce fer de l’épaitleur D À , laïffer une 
petite ouverture en F G, & conferver 
un long tuyau BE qui fe termine 


hors de là maifon en plein air, &laif= : 


Ça) De pieds de long en CN, &d’en- . 


viron 18 pouces de large en € À ou CB de 
part & d’autre. | 


fer 
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fer aufi une cavité derriere AN &Praxe 
BEN NE | RA 
: Quand on a mis le feu fur les pla- ra 
ques AN & BN, l'air qui eft enfer- © 7 | 
mé dans l’autre côté eft échautré , & 
_ fort par F, s'il s’agit feulement de 
chafler la. fumée ; ou fort par letuyau 
F G au travers un des jambages de 
la cheminée , s'il s’agit faire circu- 
ler. dans l'appartement un nouvel 
air utile pour la fanté , & pour échaut-- 
fer beaucoup d’efpace. 
La flamme fe termine en pointe ; 
parce qu’elle agit fur Pair par fa cha- 
leur, & en même-temps cet air échauf- 
fé, dilaté, & par ce moyen rendu 
plus léger, monte & entraine la flam- 
me en haut, & laiguife. # à 
= Voici encore un effet bien fenfible du Pr 
mouvement de l’air échaufté par le feu.cme 3: 
Le rond EB (1) eft fat de fer 
blanc. Il ya dix-huit lames auf de _… 
fer-blanc , quoique la figure n’en re- 
_ préfenté que neuf ou dix, pour évi- 
_ ter la confufion. Elles font polées 
obliquement (2) ; & font foudées à la: 


Le 


(x ) De 8 pou. & un quart de diam. 
(2), D'un pou. &.$ lig. de large. 
Tome. L. À a: 


PLAN- 


CHE 3. 


Big. 8. 


Praw- 


HE IT» 


Fig T5: 
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cconférence E C H, &c..plus étroi-- 
tes vers le centre , où elles font auflii 
foudées avec un pivot pointu pofé em 
D für une plaque de fer ou de cuivre. 
À B eft un chaflis de fer-blanc (x): 
à ce chaflis eft collé du papier blanc ,, 
orné ; fi on veut, de figures. D F eftt 
un fupport , & fur le pied en G eft um 
ou plufieurs petits chandeliers , pourr 
ÿ mettre une ou plufieurs chandel-- 
les. 

Pendant que la chandelle fera pla 


“cée en G, & allumée, cette lanter-- 


ne étant hbre fur fon pivot en Di 
tOurnera toüjours du même côté. 
À B (2) eft une grande balance fai-- 
te de bois léger foutenué fur une: 
pointe eñO (3) ,à fon centre de pé-- 
fanteur , où eft un peu de fer plat pourr 
empêcher cette pointe d’entrer dansi 
le bois. | | 
Aux extrémités font deux plaques ©: 
D de fer-blanc inclinées environ à 45: 
degrés , l’une d’un côté , & l’autre de: 
Pautre (4). Au-deflous de ces plaques: 


(1) D'un pied de haut. (2) De4 pieds 
où 4 pieds & demi de long. (3) De 18 ou2o: 
pou. de haut. (4) De 6 pou, en quarré. 


1 
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font des piéces de bois AE , &c. Prax- 
(1) minces qui portent des chande- cHe1t. 
, lers (2) de fer-blanc G , &c. d'un Doc. 
côté , & des petits contrepoids de Pau- sn 
tre. S1 on met 3 ou 4 courtes chan- . 
delles ou bougies allumées dans ces : 
chandeliers , cette grande balance tour- 
ne & porte avec ellele principe de fon 
mouvement, ce que la lanterne pré- 
cédente ne fat point. 
Cela fait voir que les choes obliques Praw- 
font leurs impreffions fuivant la li= CHE 3 
gne perpendiculaire aux furfaces qui Fig. 9, 
font frappées. À B repréfente une des 
, lames de fer-blanc pofées oblique- 
_ ment. La chandelle C étant allumée, 
fa fumée s’éleve& frappe en D fuivant 
la direttion D E. Cette force, qui tend 
vers E , eft égale à celle qui naîtroit 
du concours d’aétion de deux autres 
forces ; dont une agtroit fuivant D B, 
& l’autre fuivant D F, & qui feroient 
_ entr'elles comme DB cft à D F. 
_Confidérons donc ces deux forces. 
Celle qui ägiroit fuivant D B ne fe- 
roit aucune impreflion fur la furface 


(1) De 8 pou. & demi de haut. 
(2) Eloigné deEder5hg. 
À a 1] 
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PLan- À B. De l'effort total de la fumée de: 
CHE 3. la chandelle, il refte donc la force: 
Fig. A agit fuivant la perpendiculaire: 
D F, & qui employe toute fon ac-- 
… tion contre la furface À B. Toutes ces: 
Fix. 8, lames de fer-blanc du fond E B: 
étant inclinées du même côté, la: 
fumée de la chandelle agit fur toutes: 

ces lames l’une après l’autre avec la 
même force , de la. même maniere ,. 

& en fuivant la même direction; c’eft 

ce qui fait tourner cette lanterne , ét 
toüjours du même côté, 

Le mouvement d'air échauffé a 


#39. AB & CD font deux Barres de fer 
pofées l’une au deffus de l’autre à tra- 
vers la cheminée fur le foyer T. 

G HT eff une verge de fer qui porte 
le pignon I K de fix dents , & le cer- | 
cle de fer plat E Mr). 

Autour de ce cercle L M font : 
clouées neuf aîlesN ,N ,N ,&c./2), . 
faites de fer-blanc ou de tôle , inclinées 


fur le plan du: cercle LM (3), ou 


(1) D’environ 3 pou. de diam. (2) D'un: 
pied delong , & de 8 pou. d’arc en N.! 
(3) D'environ 2 doigts. 
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pofées obliquement l’une un peu au-Prax- 


deflus de l’autre. 


Aux bords ou arcs des aîles N,N, Fig. sn 


N , &c. eftattaché un fil de fer tout 
autour pour les tenir en fituation , & 
qui eft coudé en pañlant de l'une à 
l'autre comme en P. | 
Laroue Q KR (1) contient trente-fix 
dents , & eft attachée à un efieu po- 
fé en H &en X. Au lieu du pignon. 
K onpeut fe fervir de la lanterne S. 
faite de deux cercles de fer | & de: 
fix fils de fer. | 
| Quandle pignon IK fait fix tours , 
_ la rouë QR n'en fait qu'un, & par le 
moyen de: lacorde V fait tourner la. 
broche T foûtenuë à la maniere. or- 
dinairé. 
Plus le feu eft grand., plus la rouë 
KR tourne vite, & au contraire ; ainfi 
rien ne brûle mal à propos. On ne 


craint point la chûte. des poids par la: 
rupture des cordes , du reflort , &c. 


comme aux autres tourne-broches ; 

on n'eft point fujet à le remonter, & 
# ne s'arrête. point pendant qu'il y a 
du feu. Quand on ne s’en fert point. 


n'y a qu'à élever un peu la verge: 


- ARE 0 A 9 NN AA M A A TRS 


(1); D'environ 4 pou. de diam. 


CHE 7e. 
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Pranx- G H , on la retire facilement , aufli-- 
ne 7, bien que la roue , &c. 


PIS: 92 pape pes PP DES DE DES 6 PA BP D D 


Les corps de volumes inégaux qui font em 
équilibre dans l'air groffier , ceffenst 
d'être en équilibre dans Pair [ubtil. 


EXPERIENCE XLVIE 
PREPARATION. 


PrAN< I] faut mettre une balance exacte 
F5: CD & fon appui E F fur la machine 
Fig. 18, pneumatique, ÿ attacher un poids À , 
par exemple, de liége, ou de cire; 

& un poids B fait d’une autre matié® 

re , par exemple , du plomb , mettre cex 

deux poids en équilibre entr'eux, 6&k 

par - deflus le tout un récipient dit 
YCrre- | 


Effet. 


Quand on pompe l'air du récipient 
l'équilibre de ces deux poids cefle , 6 
celui qui eff le plus gros péfe plus quu 
autre. | 


EXPLICATION. 


La péfanteur d’un corps dur plonge 


_ grand volume que le corps B:, alors 


L 
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dans un fluide , eft diminuée de la va- 


leur du poids d’un pareil volume de ce 


_ fluide ( r ). Le corps À ayant un plus 


_ pendant que ces deux corps font atta- 


(4 


_chés en € & D en équilibre, Pair agit 
plus fortement contre le corps À pour 
le foutenir, & agit avec moins de for- 
ce contre le corps B. Parce que l’air 


agit contre le corps À auf fortement 


_qu’ilferoit néceflaire pour foutenir ur 


pareil volume d’air f:ce corps À n’y 
étoit pas, & de même à l'égard du 


corps B. Or quand on pompe air qui 


environne ces poids, lation de cet 
air contre ces deux poids eft affoiblie 
également dans toute fon étenduë. Le 


gros poids perd donc davantage de ce: 


qui le fupportoit, & le petit poids en. 


perd moins. Ce gros poids devient: 


donc plus péfant. 

re La réf 

pour foutenir le gros poids , & la ré- 
fiftance de l’atr employée pour foute- 


_niräle petit poids {e trouvent dimi- 


nuées dans la même proportion des 
volumes des poids ; c’eft ce qui fait: 
ccfler Péquiibre. Car afin que l’équi- 


(1) Expér. 4. 


ffance de l’air employée 


PLAN 
CHE Se 


F ig. 18 


PLAN- 
CHE 5. 


Fio,.r8. 


“quilibre lorfqu’ils font dans l'air fubti: 
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libre pût continuer à être entre ces 
deux poids, 1l faudroit diminuer éga- 
lement ces deux forces de lair em- 
ployées à agir contre ces deux poids ; 
puifque les péfanteurs des poids font. 
égales, & que les bras de la balance: 
font d’égale longueur : ce qui n'arrive: 
point dans cette expérience , à caufe de: 
l'inégalité des volumes. ” 

Deux poids de volumes inégaux é-- 
tant en équilibre entre eux dans l'air 
groffer , cefleront d’être en équilibre 
fi on les plonge dans l’eau. Parce qu’a- 
lors celui qui aura le plus gros volu=— 
mer, fera plus fortement foulevé que 
celui qui aura le plus petit volume 3; 
au lieu que pour conferver cet équili- 
bre , il faudroit que les forces qui agt-- 
roient contre chacun pour les foule-… 
ver, fuflent égales entr’elles. Les poids 
dont les volumes font inégaux , & quil 
font en équilibre dans l’eau, ceflenit 
d’être en équilibre, lorfqu’on les portée 
dans un fluide plus léger , par exem-- 
ple ; dans l'air. De même les poids des 
différens volumes qui font en équilii 
bre dans l'air groffier , perdent leur é: 


qui eff plus léger, 


Les 
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1 Pran- 


CIPPAPEPE ET ETS peus 


Les corps péfans & les carps légers tom-Fig.16 
bent également vite-dans l'air fabtil, 


EXPERIENCE XLVIIL 


PREPARATION, 

: * É 
TL faut avoir un récipient haut & 
étroit, percé en E, ou une longue 
bouteille dont le fond foit ufé , ôté & 
applani. Il faut faire pour l'ouverture 
E un bouchon avec des cuirs huilés & 
coufus enfemble ; percer ce boucho® 
:& y pafler. un gros fil de fer À B'qui 
en‘bouche le trou-exattement ; cimeri- 

ter ce bouchon àl’ouvertureE. 
Le filde fer A B eft recourbé en À, 

& a fon autre bout percé à traversenB. 
:. CD eftun fil de fer dont un bout 

eftrecourbé en anneau pour y atta- 

cher la petite plaque ou lame D , & 

encore courbé en C. 

: Ilfaut cimenter au haut du récipient le 
“petit crochet G ; la piéce A B étant 
- placée au haut du récipient , placer en 
x B dans lerécipient la dent €, de ma- 

niere que l'extrémité L puifle être ap- 

. puyée fur le crochet G. HO 

Tome I, Bb 
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Praxe Cette lame D I étant ainfi placée 


CHE 1e au haut du récipient ; 1l faut y mettre 
re, un. Louis d’or & une plume. 


Fig, 
Effet. 


Après avoir exaétement po mpé l'air: 
du récipient f. on tourne lefil F, la 
lame H quitte le crochet G & le Louis: 
d'or & la plume tombent également: 
vite, & arrivent en mêÊme-temps furr 
a platine de la machine pneugmati- 
que. i 


n 


ExPLICATION. 


Il faut d'abord être averti que pour 
Bien voir cet effet, en tournant la 
piécc EE, il faut regarder vers le bass! 


dufécipient pour y voir l'arrivée dec 


| 


-ces deux corps en même-temps. | 
Je fuppofe ce récipient plus étroit 
“que les autres ,'afin qu'il yait moinss 
‘d’air à pomper ; & plus long ; afin dée 
mieux voir la chüte & laccélération 
de ces deux corps. | 
Pour mettre ce qu'on veut placer 
dans le haut du récipient , on-peut die 
fervir de longues pincettes , fi on m1} 
“peut pas mettre lamain: L 


Quand l'air groffier »eft pompé ; ii 


tre pendant leur chûte ne trouvent 
aucun ‘obflacle ni aucune réliftance. 
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n’y a plus que de Pair fubtil QUI En- PLAaN« 
vVironne ces deux corps. L'un & l’au- cms 1. 


Aunfi la caufe de la péfanteur agif- 


l 


fant Hbrement & également fur ces 
deux corps , leur mouvement & leur 
accélération pendant leur chôte, doi- 


:_ vent être égaux. 


On prétend faire voir une Expé- 
nence femblable à celle-ci par une 
autre voye. On met une plume dans 
chacun des deux gros tuyaux (1). Ce- 
lui dont l'air n'eft point pompé eft 
fermé par les deux bouts. L'autre 


cit d’abord fermé par un bout ; & en 


fermant l’autre bout on en pompe 
Vair. ‘Éenant ces deux tuUVaux 


Pun contre Pautre, on lesrenverfe , 


& 1l paroît que la plume quieft dans 
le tuyau vuide d’air groflier ,tom- 
be plus vite que celle de l’autre. 
Mais cette expérience eft toûjours 


fufpecte à ceux qui n’ont point vû 
a préparation. Car l’ouvrier quelque- : 


Fig.r6. 


fois metune plume plus péfante dans : 


(x ) D’enviton 2 pieds de long. 


Bb à 
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Pran- le tuyau dont Pair eft pompé afin 
CHE If. QUE la chûte en foit plus prompte. 
Sans cette tricherie ces tuyaux n€ font 
point affez longs pour que cette ef- 
fet devienne fort fenfible. 


PRIOR IC LLC OO LO LLC IEC A CR 


Le poids de Pair fait monter les corps 
fluides dans les feringues, dans les 
e pompes afpirantes , O'c. 


EXPERIENCE XLIX. 


Fig. 16. 


PLax- ? 
CHE $. PREPARATION. 


14e SF eft une feringue dont le bout 

8-19: f dans la liqueur du vaifleau DE. 

R N eftune autre feringue faite d’un: 

tuyau de verre cimenté en L aucol! 

d’une bouteille, dont le fond a été! 

ufé & Ôôté pour fervir de récipient. Ill 

faut mettre de l’eau ou du vif-argent: 

dans le gobelet RG environ jufqu'aux: 

trois quarts , pofer ce gobelet fur lai 

machine près le petit trou , plongerle: 

bout R de la feringue dans Îa liqueur! 

du gobelet RG , & appliquer exac-- 

tement le récipient IL fur le cui 
mouillé qui eft deflus la platine, 
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Effets. ne 


CHE 5° 


L 


x. La feringue S F étant fixe , fi le Fig.19. 
ifton A B eft élevé, l’eau du vaifleau 
E monte dans cette feringue. | 
2. Si on éleve de même le pifton Fig.10; 
M ,la liqueur du vaifleau R Gmon- 
te auffi , quoique l'air qui eft fous 
le récipient I L n'ait aucune com- 
munication avec l'extérieur. 
3. S1 l'air du récipient I L eft pom- 
pé exactement , enfuite le pifton étant 
élevé, la liqueur du vaifleau RG 
! ne monte point dans la feringue. 
4. Enfin après avoir exaétement 
pompé lair du récipient, & après 
avoir élevé le pifton en M, la liqueur 
‘demeurant dans le vaifleau RG , f 
on laiffe rentrer l'air dans le récipient 
JL, le vif-argent, ou autre liqueur 
R monte dans la fermgue & frappe 
le pifton M. Fiat 


6° 


ExPLICATION. 
- Quand on élevele pifton À B ;, on Fix S 
fouleve la colômne d'ar BFC, 
appuyée fur le pifton:, qui compri- 
moit l’autre air contenu dans le canal 


Bb iï 
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Pran- S T. Alors l'air contenu dans ce 
CHE 5. tuyau S T, n’ayant plus la même 
— “charge qu'auparavant , fe dilate , 
& Îæ prefion qui étoit à lou- 
verture S ; fur la liqueur du vaifleau 
DE dimmuë & continue à dimi- 
nuér pendant qu’on éléve le pifton 
AB: Lerefle de la furfac de la 
hqueur du gobelet DE étant éga- 
lement PRE par l'air extérieur , cet- 
te hqueur entre par la couverture S 
de la feringue & y monte , parce 
qu’elle y trouve moins de réfiftance 
que par-tout ailleurs. Si la féringue 
étoit aflez longue , & fi on conti: 
nuoit à élever le pifton , l’eau mon- 
teroit jufqu’à la hauteur de 31 où 
32 pieds, & y demeureroit fou- 
tenué. 


Fig. 19, 


Fig.20.. Lorfqu’on a placé le récipient I E | 


avec fa feringue fur la machine pneu- 
matique , Pair qui y à été enfermé eft 
tel que celui que nous réfpirons, 
c’eft-à-dire, dans un même état de 
compreflion. Cet aïr ainfi compri- 
mé prefle à fon tour, & agit par 
fon reflort fur la furface de la liqueur 
du gobelet RG. Mais quand on 
éléve le pifton P M , on éléve la 
colomne d'air qui prefle fur ce piftons 
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En même temps la. preflion fur la li- PLan- 
queur KR G devient moindre à Pog- SES: 
verture R du tuyau RN. Alorscet- p.26, 
te: liqueur entre par Fouverture R , 
&:eft chaflée. dans: la. ferimgue:par le 
reflort de Pair enfermé fous. le réci- 
pient IE. HTALOE 
Quand on a. pompé Pair enfermé 
dans ce récipient EL, k hqueurne 
monté plus dans la ‘feringue ; quoi- 
qu’on éléve le pifton; parce que les 
reflorts du peu d'air qui refte.ène 
core dans ce récipient EL, étant 
devenus fort dilatés, mont pas aflez 
de force pour agir fur la liqueur au- 
tant qu'il ferait nétceflaire pour la 
faire monter. Ji 
Ce piflon demeurant ainfi élevé, 
fi on laiffe rentrer l’air dans le réci= 
pient IL , il recomprime la furface 
de la liqueur, & loblige à monter 
rapidement dans cette feringue , parce 
qu’elle y trouve moins de réfiftance 
que par-tout ailleurs. ge 
La fermgue cit. de verre, afin. 
qu’on voye au travers ce qui s’y pale 
fe. Il faut mettre par N un peu d’eau 
dans le tuyan MN, pour boucher 
exactement avec le pifton M les pafla- 
gés de Jar extérieur. Je me ferts du 
Bb üi 


PLaN- 
CHE 5. 


By. 20, 


La 
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vif-argent , à caufe qu’il eft opaque ;; 


& qu'il eft fort péfant, cette expéz. 
rience en réuflit mieux. 

Il ne faut pas remplir de vif-argent: 
le vaifleau RG, parce qu’en abaïffant: 
Le piffon M, on en pourroit faire: 


tomber furla machine & par le canal. 


du robinet dans la pompe. Ce vi£ar-. 
gent s’attacheroit à l’étain de la pom- 


pe & la rendroit défetueufe. Il faut: 


que le bout R de la feringue foit plon- 
gé aflez profondément dans la liqueur, 
& ajufter le pifton M ,de maniére 
qu'il ne foit pas néceffaire d’une trop 
grande force pour le faire entrer par 
l'ouverture N ; de peur de la brifer. 


RE OR OR RER REX 


LRO. / 
Le reflort de l'air enfermé dans la poudre 


4. canon contribue beaucoup 
à Jon effet. 
EXPERIENCE LL. 


PREPARATION. 


Il faut étendre un papier fur le cuir 
de la machine pneumatique, deflus ce 
papier y répandre un peu de poudre 
à canon ; pofer par-deflus le tout un 
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; STE ÈS PAT ue FA CE ur 
grand récipient & en pomper PairPrane 
exactement. OPEN 5: 


Effets. dm 20 


r. Sion met un vérre ardent entre - 
Te foleil & cette poudre à canon, 
pour la faire brûler ; elle fe fond, 
bouillonne & piroüette en fe liant à : 
quelques grains de la poudre voifine 
qui brûlent , ou qui {e trouvent enve- 
| Joppés dans le même tourbillon fans 
brûler le refte. R L 
2. Si on laïfle rentrer l'air, même 
fion Ôôte le récipient de deffus cette 
poudre , & fiavecle verre ardent on 
en enflamme quelques grains vers une 
extrémité du papier ; alors unepartie 
dela poudre enflamme lautre, & le 
tout brûle fubitement. 


| $ 
ExPLICATION, 


Pendant quele falpêtre & le foufre 
de cette poudre fe fondent par la cha- 
leur, le bouillonnement qui arrive à 
fes grains, eft une preuve qu'il y a 
beaucoup d’air enfermé dans chaque 
grain, & que fon effet ordinaire vient, 
du moins en partie, du reflort de ce 
même air qu’elle contient. Car le ver« 
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PLAN- re ardent faifant chauffer -cette pou 
CPE 5e dre, lorfqu’elle eft prête à brûler , ke 
Fig,2o.reflort de Pair qui y eft contenu , efit 
= fi fortement augmenté par cette cha-- 
leur, qu'il rompt fa prifon avant. ka 
combuftion, -& agit avec d’autanit 
plus de facilité , que l'air qui environ-- 
noit cette poudre ceft pompé exacte-- 
ment. Parce qu’alors l’aétion de Pair 
qui environnoit cette poudre , qui a 
comprimoit par fa péfanteur & par 
fon reflort , cefle après ce pompement,, 
L’air groflier étant néceflaire pour 
la confervation de la flamme , & étantt 
pompé du récipient, quand quelque: 
grain de poudre s’enflamme , il s’éteintt 
# promptement qu’il n’enflamme point: 
fes voifins. 
T1. Ïl faut préférer un grand récipient: 
à un petit, & pomper l'air fort exac-. 
tement. 2. NÉ*pastrop mettre de pou- 
dre fur le papier du récipient , en 
mettre moins que la quatriéme partie 
de la charge d’un piftolet. 3. Ne pas 
entafler la poudre, mais la difpercer fur 
ce papier. Car 1l m’eft arrivé qu’ayant 
is environ la moitié de la charge d’un 
Se, PE fous un petit récipient fur la 
machine pneumatique , & après avoir 
pompé l'air autant exaétement que je 
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püs , le verre ardent ayant été expofé Prax: 
au foleil , la poudre ayant fumé à l’en- CHE $- 
droit échauffé, commença à piroüet- Fig, 20» 
ter au tour d’un centre, & enfin s’en- 
flamma toute , & en. même tems brifa 
ce petit récipient en morceaux ; qui fu- 
rent écartés & jettés impétueufement | 
de toutes parts. J’avertis de cela, car 
ces éclats pourroient blefer. 


Ho b bb 
Effet de la preffion de L'air groffier | pour. 


élever Peau dans L'air Jubii, | 
EXPERIENCE LIL 
PREPARATION. 


_ D C eff une bouteille. Le tuyat Praxz 
À B eft ouvert en B, & vers ACHE 6. 
eft une petite ouverture, ou PRE pe. 6 
fieurs petites branches ouvertes. Ce. 
tuyau À B eff cimenté en C, par le 
moyen d’un ciment fait de poix-rai- 

fine ,& d’un peu de cire & de téré- 
bentine fonduës & mêlées avec de 

la brique bien broyée. Enfuite 1l 

faut plonger le bout À € dans le 
vaifleau G H demi-plein d'eau fur, »: 
la machine pneumatique fous un té 
cipient moyen. 


F2, 7. 


Pie, 8. 
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Effets. 


1. Ayant pompé de lair du ré-- 
cipient, fi on le laifle rentrer, l’eau: 
du vaifleau G H monte dans cette: 
bouteille C D jufqu’à la hauteur , par 
exemple, de E F, 

2. Ayant mis cette bouteille dans: 
la fituation O N fous le récipient ; à 
mefure qu’on pompe l'air du réci-- 
pient , l’eau fort de cette bouteille O!| 


P N par le haut M du tuyau, &: 


forme un ou plufieurs jets-d’eau. 


ExPLICATION. 


Quand on pompe de Pair du rés 


- Gipient , l'air intérieur de la bouteille 


C D qui faifoit équilibre contre l'air 


extérieur ; cefle de faire le même équi- 


‘ À | 
libre; parce que les reflorts de l'air 


contenu dans ce récipient , s’affoiblif- 
fant à mefure qu’on le pompe, pref- 


fent moins fort fur la furface de l’eau : 


qui eff dans legobelet G H, & alors 
V’air intérieur de la bouteille fe dila- 
te , fort par les petites ouvertures R, 
S, &c. du tuyau , & par fa légereté 
perce l’eau du gobelet G H , s'éleve 
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& fort dans le récipient. Mais Pran- 
quand on laiffe revenir l’air dans le ré- CH56. 
cipient , cet air prefle également lag, 
furface dé l’eau du vaifleau G H, à 
la referve de la place où font pofées 
les petites ouvertures R, S, &c. 
L'eau y monte, parce qu'elle y 
trouve moins de réfiftance, & conti- 
_ nue jufqu’à ce que fa péfanteur, jointe 
à l’action du reflort de l'air qui y eft 
encore refté, fafle équilibre contre 
Paction du reflort de lair rentré dans 
_ le récipient. 4 
Avant qu'on pompe l’a du réci-Fg. 8. 
pient ; l’air contenu dans cette bou- . 
veille fait équilibre contre l’air du 
récipient. Mais quand on pompe de 
l'air du récipient , les reflorts de Pair 
qui y refte, ceflent d'agir avec la mé- 
me force fur la furface de l’eau conte- 
 nuë dans la bouteille à l'endroit du 
tuyau M S. L'air contenu dans le 
haut ON de cette bouteille , agit donc 
_ également & avec fa force ordinaire 
fur toute l’étenduë de la furface O P 
-de Peau, pendant que la petite furface 
-S où eft pofée l'ouverture du tuyau 
eft moins preflée ; parce que la pref- 
fion quieft en S vient de l’air du réci- 
… pient affoibli par le pompement, Cette 


| | 
sc2 EXPÉRIENCES 
Prax- eau monte par le‘canal SM, où il yr 
ue moins de réfifance. | 
Fig. 8. | L. 
REMARQUE. 


Prax- Outre le poids & 16 reffort, il y’ 
TFE?- encore dans Pair plus où moins d’huxr 
Te ee Fe 
Fig. 3. midité ; en voici des preuves. à 
| cft un cercle de carton {til 
dvié en un nombre de parties Égai: 
les, par exémple, en 24 foutenu 6 
collé fur deux autres cartons À C 64 
B D (2) qui font auffi collés fur Ke 
cercle#C D. Ii ya eñcore deux aux 
tres cartons G H &I L pofés er tri 
vers & collés à leurs extrémités pou 
tenir droite la corde de boyau E HI 
F. LacordEF paile librement dans 
trois trous, eft collée en F & porter 
à fon extrémité E, un morceau dé 
arton pointu que j’appelle ivdice. | 
Cet inflrument nommé hygromètre ;, 
fait connoître quand l'air ef fec, cai 
alors la corde fe tord davantage | &k 
nous avertit du beau temps ; & quandi 
la corde { détord , c’eft une marquet 
que Pair cft humide ; ce qui eft um 
RS RO DR LE GET ee Orne 
“ ) De 3 pou. de dia. (2) De3 pou, des 
haut, | 
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_ figne de pluye. Il y en a qui font af Prax- 
{ez fenfibles pour que l'indice fe CHE 9. 
. meuve un peu quand on refpirecon- 7, 
tre la corde E F; parce que ce peu 
d'humidité la fait détordre. S1 on la 
porte dans une cave, on y voitencore 
un parcil mouvement. Si on la porte 
_ dans une chambre proche le feu à 
un air plus fec, on y voit ‘un mou- 
_vement différent des précédens, parce 
‘que la corde fe tord davantage; & 
plus la corde F E eft longue, plus 
Pindicée parcourt de chemin. Pour 
mieux juger dans différéns jours des 
différences d'humidité ou de féche- 
reffe , il n’y a qu'à coucher une épin- 
“gle fous la pointe de l'indice, après 
cela on voit de quel côté lPindice 
“toufne. Au lieu de lacord… FE, on 
‘pourroit fe fervir des barbes qu’on 
«trouve fouvent torfes naturellement , 
: & attachées" à des grains d'avoine , 
‘longues & grofles comme une épin- 
gle médiocre. | 
"Ces hygrométres peuvent être faits 
en plufisurs manieres ; mais leur eftet: 
venant d’un reflort, celui que je pro- 
pofe conferve le fien plus long-temps 
que ‘beaucoup d'autres. 


n ‘Une éponge dans une balance de- 
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pran- vient plus péfante qu’un contre-poidil 


CHE 6. 


Fig: 3 , 


de plomb quand Par eft humide, 
& moins péfante quand il eft fec. 
Sans ces inftrumens, il n’y a qu'éà 
remarquer que quand Pair eft humis- 
de, les parties d’eau qui y font ré 
panduës s’attachent à plufieurs corps, 


entrent dans les pores de quelques au+- 


tres, les dilatent, & les font enfler:. 
C’eft ce qui fait que certaines portes fec 
ferment plus difficilement pendant um 
temps humide; de même 1l y a dess 
armoires, des boëtes, &c. qu'il efi 
alors plus difficile de fermer ou d’ou-- 
vrir. Ce font. ces parties d’eau qui 
entrent dans les cordages, dans less 
barbes d’avoine torfes , dans les cor-- 
des de boyaux , &c. qui les font dé- 


tordre, ou qui les font raccoureur 


quand elles ne peuvent fe détordres, 
Mais quand l'air eft moins humide, 
les parties d’eau qui étoient entréess 
dans ces corps, fe diffpent, & les 
reflort de ces corps les remet dans 
l'état oùils étoient avant qu'ils fu 
{ent humeétés. 
RE FLEXIONS. 
Toutes ces expériences de l'air que: 


nous réfpirons , nous en font connof- 
tre: 
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tre évidemment les deux grandes p, 
puiflances ; inconnuës à toute l’anti- eur 6. 


quité , qui font un effort & un équili- —— 


3. 


bre continuel dans nous & autour de 


nous ; ouvrage évident de la fagefle 
d’un Etre infiniment puiflant , qui les” 


empêche de nous écrafer à chaque 
inftant, qui empêche de périr tout ce 
qu'il ya de vivant , & qui employe 
_ plâtôt ces Agens formidables à no- 
tre conférvation & à la produétion 
. de tout ce qui fait changer à tout mo- 
ment la face de la terre. En contem- 
plant comment ces petites’ quantités 
d'air que nous avons intérieurement , 
peuvent réfifter à la force épouventa- 
ble de la mañle entiére de ce fluide, 
on ne peut s'empêcher de reconnoître 


la bonté infinie du Créateur qui nous. 


conferve au milieu de ces forces ter- 
“ribles quinous afliégent pendant toute 
notre vie , & dont nous ne pourrions 
‘prévenir les effets fans un fecours vifi- 
‘ble de cette providence toute-puif- 
‘fante. | 


Time I. 4 


ee 


mn 
\ 


3 » 
D. 


PLAN- 
CHEIO, 


Fig.10. 
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: Sur. le bruit & fur les fons. 


(| 


Le fon ff un ébranlement fubit de Pair 


groffier qui environne le corps fonnant. 
EXPERIENCE LIT. 
| PREPARATION. 


Il faut cimenter une petite clochette: 
au fond d’un récipient. 


Effets. 


4, Avant que de pofer le récipièntt 
fur la machine pneumatique ; il faut: 
obferver le fon de cette clochette 3; 
enfuite après y avoir pofé le récipient! 
en le tenant avec la main, il fautt 
agiter la machine pour faire fonnert 
la clochette : alors le fon paroït beau-- 
coup diminué. 

2. Il faut obferver ce fon quand om1 
a pompé l'air du récipient autant exa-- 
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_ étément qu'on a pû > & on le trouve Pzaw- 
eñcore.confidérablement mins toi CHE TO 


Po LEE PDOTeCuaTEOoN, | 


_ .4Pufqu'on cefle d’entendre lefon - 
outoute, forte ‘de bruit, à mefure 
que. le mouvement de l'air groffier! eff 
interrompu ;-ou qu'il cefledeitouches 
le corps fonnant où faifant bruit! 
nous pouvons croire que ces imprel 
fons nous viennent de Pair. L’ébran- 
lement où le trémouflement de Pair 
excité par ces corps, eft commüniqué 
fucceflivement aux parties: d'air Yoi- 
fin, continué.  jufqu'au tambour ‘de 
Poreille, & nous devient fenfible par 
l'agitation & par Pimpreffion qu'il y 

fait. Plus on eft proche du corps 
fonnant;, plus cette mpreflion eft forte. 
C’eft pour cela qu'on entend mieux 
de près. Plus on s’en éloigne, l'agi- 
tation de lair fe répand en‘tant de: 
parties ; & fe communique à tant de 
corps , qu'à la fin le fonnous devient +» 
imfenfible. | L PR 

“Cette: clochette étant enfermée fous 

un récipient de la: machine pneuma- 
tique , une grande partie du mouve: 
se rokiol:s6bf 1€ € tj 


PLAN-. 


308 … ExXPE RIENCES 
ment de lair enfermé dans ce récie 


CHE 10: pient fe communique au récipient mé 


Fis.1o. 


me. De forte que l’air extérieur ne 
reçoit que l’ébranlement qui lui eftt 
communiqué par celui du récipient ,, 
& alors le fon diminue beaucoup... 
Mais lorfqu'on a beaucoup pompé: 
de l’atricontenu dans le récipient , le: 
fon diminue encore confidérablement.. 
Parce que lation du reflort du peu 
d'air qui refte dans le récipient étantt 


fort diminuée, ne peut pas commu 


niquer tant de mouvement au réci-- 
pient & à l'air du dehors. | 
On peut faire cette expérience: 
beaucoup mieux avec une montre à 
réveil, mife fous un petit récipient ;, 
dont Pair eft pompé plus prompte=: 
ment que d'un plus grand; il faut: 
commencer à faire fonner le réveil! 
quand on commence à pomper l'air. 
Ordinatrement ces réveils fonnent af. 
fez long-temps pour qu’on cefle. 
d'entendre le fon; l'air étant pompé 
& qu'on recommence à l’entendre 
après, avoir laïflé rentrer l'air. Pour 
obférver cela plus exactement , on 
peut mettre cette montre fur du co 
ton ou. fur de la laine fous le réci= 
pient , afin que pendant le fon celle 
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_ fé communique aucun ébranlement PLaws 
_ à la: machine pneumatique. | CHE 10° 


#p |  Figao 

RÉ LS 

Moins lébranlement de L'air eff répandu 
en rond autour de [a caufe, plus le 

… bruit devient fenfible à une plus grañde 
diffance. 


D'EXPERTENCE LIIT 
PREPARATI ON. 


À Beft un long tuyau s'élargif- Fig.rr 
fant peu à peu vers B, de deuxoutrois 
| piéces qu’on emboëte l’une dans l’au- 
tre comme en C , &c. femblable à un 
grand entonnoir (1). En À eft mife 
une entrée propre à recevoir la bou- 
che de celui qui veut y parler: Cet 
_inftrument eft conftruit de fer-blanc : 
S'il étoit de cuivre, fa figure feroit 
moins raboteufe, NS 


Effets. 


Si on applique la bouche en À, 


Ÿ | (1) En A Le dia. eff d'un pou. & demi en 
B le dia. eft de 21 pou. & la 0 d AcenB 
Eft de 8 pieds 2 pou. ee 


g10 EXPE RIENCES 
Prax- & fi ony parle, le fon de’la-voiit 
CHE 10: qui fort par B paroïît beaucoup: plus: 

fort; de forte qu’une perfonne quii 

parlera fortement en À ; pourræ fe fi. 
re entendre à près d’une lieuë de dif. 
tance , principalement fi c’eft fur um 


Figir. 


leu un peu élevé. 


EXPLICATION - 


Quand mous parlons, lébranle-. 
ment que nous fafons à d'air qui 
nous environne , fe répand & fe com-. 
munique en rond à-un grand: nom-. 
bre de parties d'air. Mais par: cet inf 
trument À B nous raflemblons lime. 
preflion de notre voix , &: nous :la; 
donnons à une moindre quantité. 
d'air; cette moindre quantité d’air-eft. 
ébranlée plus fortement ; &: rend le: 
fon plus fenfible. La courbure qui à 
été faite en élargiflant l'extrémité B,. 
peut encore contribuer à,pôrter plus! 
loin le fon de la voix , & à le ren-. 
dre plus fort. | 

Cet inftrument eft appellé un porte- 
voix & peut être utile pour parler à des : 
perfonnes éloignées , par exemple ; 
fur mer lorfque dés vaifleaux fe trou 
vent difperfés pendant une tempête 
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parmi des brouillards épais qui empé-Prax. 
chent de s’entre-appercevoir d’un navi- C8 10- 
re à l’autre; dans une ville afliégée , Figure 
&c. 

Si on avance le bras dans l’ouver- 
ture B, pendant qu’un autre parle à 
louverture À , on appercevra un 
tremblement à ce porte-voix & à l'air, 

-qui confirmera encore que le fon con- 
Hfte dans un mouvement d’ondula- 
“ion des parties de l'air, prompt & 
_-fubit: Cetrémouflement eft fort re- 
marquable fi on met la main fur une 
:grofle cloche pendant le fon. 

J'ai fait faire un tuyau retrécienC Fig.1ez 
-(1). J'ai mis fon extrémité D dans 
-louverture À [ fe. 11. |, Enfuite 
ayant appliqué Foreille en C , onen- 

-tend beaucoup de bruits qu’on n’en 
-tendoit. point auparavant, & même 
-les fons qu'on éntendoit'peu , devien- 
nent par ce moyen beaucoup plus fen- 
fibles. Cela pourra être perfeiénné 
pour entendre de plus loin , entâchant 
-d’inutér l’ufage de la ftruéture de l’o- 
réille , de même qu’on a imité l’ufage 
dés humeurs de lœil pour :voir les 
objets que nous ne pourrions apper- 


LT) Rob ibededeé 02 1h08 
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cevoir fans lunettes d'approche, oc 


SP fans microfcopes. 


F3 


Au bout À d’un tuyau de far. blé 
(1); j'ai mis l'entrée de l'extrémité ./ 
de la figure 11. pour recevoir la bow 
che de celui qui parle. A l'autre bou 


en B jai mis C DT fig. 12. ] Ayan 


approché l'oreille à la petite ouvert 

ture B, fi quelqu'un parle en À d’un 
Voix Grdinairés cette voix fera entern 
dué en B beaucoup plus forte, & fi oo 
parle en À d’une voix très-bafle , co 
lentendra en B ; pendant que ceux qi 
feront au milieu de A B n’entendrom 
rien. L’air enfermé dans le tuyau A 
étant ébranlé par la voix, commumi 
que fon mouvement à l’oreille appli 
quée en B , & non à l'air extérieur 
l'oreille appliquée en B reçoit dom 
une impreffion plus forte de la voi 


“articulée en À > que’s'il étoit mêrm 


-en À. 


l'y aun effet du fon > digne d'en 
tention fous des voutes, faites ec 
forme d’éllpfe où d’ovale. En vor 
ci un exemple. 


Fig.14 À Paris, a l'Obfer 


(1) De sou 6 pieds de long. & d’un pour 
ou d'un pou. & un quart‘de dia. 


vatoiri 
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 Vatoire du Faubourg S. Jacques , Prani 
_ devant le bâtiment , vers le midi il eme 10. 
Ya une petite falle cuarrée ou lieu Fietés 
 {oûterrain dont les diagonales AB © 
_& CD dé l'aire ont chacune envi- 
Ton 14 pieds. La voute en eft en for- 
_me d’ellipfe, mais .de telle maniere 
qu'il y a deux canelures elliptiques 
FKE&HKB qui fe croifent. 
Si une perfonne fe place au point 

_ G,& s'il parle fortbas, une autre 

. perfonnel’entendau point H , comme 

fi la perfonne qui eft en G & qui parle, - 
toit placée aux pointes T, X, &c. 

_ Et fi une troïfiéme perfonne eft placée 

_ au milieu, vers T, elle n’entendra rien, 

_ pendant Que les deux autres parleront 
fort bas l’un à l’autré & s’entendront- 
. La même chofe arrive dans les points 

EE &F. Dans une tour occidenta= 

le de cet Obfervatoire , à gauche en 
entrant par la porte meridionale , on 
trouve une falle au rez de chauflée 
dont la voute eft ronde | & où des 
effets femblables aux précédens font 
remarquables ; on s’y entend parler 
- des coins oppolés. Dans d’autres bâ= 
timens principalement où ces voutés 

font moins hautes | mais fouvent plus 
grandes , il fuffit dans ces angles op= 
Teme I. | 
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Prax- polés pour fe faire entendre , d’atti< 
cHelo.culer fans produire prefque aucun 


fon. 
Îl y en a qui attribuent ces effets 


aux caneluresfeules fans avoir égard 


à la figure d’élhipfe. Cependant lex- 


périencefemble nous apprendre qu’on 
peut comparer les réflexions des par- 
ties d’air ébranlées , aux réflexions 
des rayons de lumiere. Si la figure 
NOPRK étoit une furlace courbe el< 
liptique, polie au-dedans & capable 
de réfléchir beaucoup de lumiére 3 
& fi onappliquoit dans un desfoyers, 
par she en L ,une chandelle allu- 
mée , tous les rayons de lumiére qui 
partiroient de ce corps lumineux po= 
{£ en L, feroient réfléchis par la fur-. 
fieNOPR, & fe raflembleroient. 
dans le point M. C’eft une propriété: 
de lellipfe , dont les Mathématiques: 
nous apprennent la démonftration, Lesi 
rayons qui partent du foyer L, par 
exemple , & qui tombent fur la furfa=. 
ce N PR fonttous réfléchis & fe raf-. 
femblent dans l’autre foyer M. Par-. 


ce que ces rayons faifant toûjours: 


l'angle de réflexions égal À l'angle: 
d'incidence , la courbure NO PK les: 
fait raflembler en M. L'égalité de çesi 


é > 
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angles peut être mefurée après avoir PLaw3 
mené des touchantes par les points ME 104 
N,O,P,R, &c. Horsces FOYERS ; Fir 154 
les autres points fe trouveroient obf- 
Curs , ou très-peu lumineux. 
Les foyers de lellipfe GK H , Fig.r4i 
par exemple , font dans les points G 
& H où des perfonnes parlent l’une à 
l'autre. Tous les rayons fonores qui 
partent du point G, qui eft un foyer 
de cette ellipfe, fe raflemblent donc de 
même que des rayons de lumiére , 
& fe réuniflent dans le point H , de 
forte que les impreffions qui viennent 
par réflexion à oreille polée en H en 
font apperçués comme fi elles ve- 
noient des points T , X , &c. Parce 
que nous croyons ordinairement que 
les impreflions faites fur les organes 
de nos fens , font venuës vers nous 
fuivant la ligne droite depuis les ob- 
jets qui les ont caufées. L’oreille qui 
eft pofée en Î ne reçoit point de 
toiles imprefions. à 
Ii y a des lieux où l'air ébranlé exci- 
tant un fon , rencontre des corps pla 
cés de telle forte, que cet air étant 
réfléchi, revient frapper loiie & y- 
produit de nouveau le même fon 
| L d ij 


» 
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PLaN- qu'auparavant , & c’eft ce qu'on ap= 


CHE 7, pelle un écho. 


U 


Fig ro, A1 à beaucoup de lieux propres à: 
former des échos , Pexpérience les fait: 
connoître facilement. J’en ai remarqué: 
unproche la ville de Vire, en bafle: 


Normandie, où huit lettres de alpha 
beth prononcées de fuite font répé- 
tées très-diftinttement , & prefque 
avec la même force , pourvû qu’on 
foit placé à une certaine diftance qui 


eft d'environ 200 pas. C’eft fur un 


terrain appellé les Monts, plus élevé 


en À qu’en B. En F eft une chapelles 


11 n’y a qu’à fe placer toûjours dans la 
ligne à peu près perpendiculaire à la 
muraille F , prononcer en C ces paro- 
les répéte ces mots ; ou bien , repete ver- 
ba, Ces $ fyllabes font répétées exac- 


tement. Pourvû qu'on prononce | 


promptement , hautement & diftinc- 
tement ces 8 lettres de l’alphabeth À 
BCDEFGH, elles font toutes 


répétées. Si on prononce la même 


chofe en D , on n’entend que les trois 


ou quatre derniéres ; &fic’eftenE, 
rien n’eft répété. 

L’ébranlement qu’on communique 
à l'air en parlant en C , continué fui« 


vant la ligne droite CF, & en ren- 
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éontrant un obffacle en F ,il s’y faitp, PS 
une réfléxion. Et alors ce mouve- cux 7. 
ment d’air réfléchi, continué encore 
fuivant la ligne droite FG,& étant 
parvenu à l’oraille placée en G, y 
fait encore la même impreffion où 
le même bruit qu en partant du 
point C. 

Mais parce qu’il faut employer quel- 
que temps pour aller de CenF, 
& pour revenir de F en G , c’eft pêns 
dant ce temps-là qu’on peut pronon- 
er plufieurs fyllabes , avant que lim- 
_ preffion de la premiere qui eft partie 
_ de C pour aller en F revienne de F 
en G. 

Quand on eft placé en D, un moin- 
dre nombre de fyllabes eft répété 
diftinétement; parce que leur impref= 
fion eft trop-tôt revenue , à caufe de 
ste difance. Et ébnt on E cet 
ébranlement d’air revient prefqu’auf- 
fi-tôt qu'on a parlé , & on n’y en- 
tend aucun écho. 

S'il y a du vent pendant qu’on fait 
ces obfervations, on n “entend pref- 
que point d’écho, à caufe du MOouve- 

ment interrompu. 
“Le reflort de l'air qui eft un corps 
molaile eft caufe de cette fucceffion de 
D d ii 


Fig.10- 


818 EXPÉRIENCES 
Praw- mouvement, quoique fes parties foienf! 
CHE 7. cONtiguës. 

Si on parle plus loin de la muraille: 

» par exemple en H , Pécho répéte: 
feulement les derniéres fyllabes , plus: 
foiblement & en plus pétit nombre ;; 
parce que ce mouvement d’air en par=: 

. courant un plus grand efpace , s’affoi= 

blit en fe communiquant aux inÉga- 

lités du terrain & en fe difperfant de 

toutes parts; de maniére qu'il n’y à 

que les derniers ébranlemens d’air qui 

fubfiftent à caufe de lair déja ému par 
les premieres paroles, qui porte plus 
facilement le mouvement des dernie- 
FES. HE 
Œigri.  Ilya d’autres échos où le même 
bruit eff répété plufieurs fois; parce 
que limpreflion d’un fon excitée en 

À ; par exemple , eft réfléchie vers C 

par les objets B,D ,E, &c. dans des 

temps différens à caufe des diftances 
différentes. Ce fon eft d’abord réfléchi 

par B qui eft plus proche, enfuite par D, 

par E, &c. Souvent on entend plufieurs 

fois retentir dans les vallées un coup 
de fufil tiré d’un lieu élevé. Un coup 
de fufil tiré du haut d’une montagne 

y fait aflez peu de bruit ; pendant que 

le même en fait un confidérable dans 


Fig.1o. 


_—_—. 
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les vallées voifinés. Parce que furPrans 


cette montagne il n’y a ordinairement CHE 7. 


aucunes matfons n1 autre obftacle 
qui puillent réfléchir Pair fi prompte- 
ment qu'ailleurs. 

On trouve aflez fouvent de cette 
derniére forte d’échos dans les bois 


de haute futaye , à caufe des arbres 


qui réfiécluflent le fon. On a même 
remarqué qu'un feul chien abboyant 
proche un de ces bois , faifoit autant 
de bruit que pluñeurs en aurotent fait 
ailleurs. 


Hé Tobsess ME We 


S1 le mouvement des parties du corps 


Jonnant , n'eff libre, le [on cefe. 
EXPERIENCE :LIV. 


PREPARATION. 


Ji faut plonger dans du vif-argent 
une piéce ou un morceau d'argent 


plat & mince, dont le fon foit bien 


fenfible , enfuite avec de ce vif-argent 
frotter un peu fa furface, jufqu'a ce 
qu’elle en foit couverte.  : 


à _-Effers. 


1. Il s'attache du vif argent à la fire 
du 


Fig.tte 
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Pran- face de cette piéces & le fon en paroît: 
eHE 7. prefqu'entiéremént perdu. 


Fig.ir 


2. Si on fait chauffer cette piéce: 
d'argent parmi des charbons ardens ,. 
étant réfrotdie , le fon s’y trouve rétas. 
bi tel qu'il étoit auparavant. 


ExPLICATION. 


Cette expérience que je crois avoir 
découverte , paroît confirmer mon. 
explication du reflort qui femble être: 
un déplacement des parties du corps . 
& être leur retour caufé par la péfan- 
teur de l'air (1). Car puifque le fon ne. 


 confifte que dans un mouvement & 


dans un trémouflement du reflort: 
qu'on apperçoit dans le corps fonnant 
qui caufe des ondulations d'air, qui. 
excitent le fon, 1l eft évident que du. 
vif-argent s'étant attaché à l'ouverture 
des pores de l’argent, & y étant preflé: 
par le poids de l'air qui l’environne , 
lorfque les parties fe déplacent pour 
faire reflort; alors les parties du vifar- 
gent preflées par le poids de cet air, 
ont l'effet d’autant de petits coins qui 
s’oppofent au retour des parties de l’ar- 


“ 
DD EIRE 
( 3) Pages 160 & 161. 
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gent dans leur ancienne place.De forte Pa 


. que ces parties du vif-argent peuvent AE 7* 


2° < ° : 
s'infinuer fiavant, que les parties de Fig.rtà 


l'argent étant prefqu’entierement dé- 
placées, ce métal qui étoit auparavant 
pliable , dur, & avec reflort , devien- 
dra caflant. 


Quand on met au feu cette piéce 
d'argent , le vif-argent qui s’y étoit 
attaché, s’en fépare, fe difipe en fu- 


mée, & aufli-tôt les pores de l'argent 
fe trouvent ouverts comme aupara- 
vant, les parties de la piéce d’argent 


fe remettent hbrement dans leur place, 
& par ce moyen le reflort & enfuite le: 


fon fe trouvent rétablis. 


Le vifargent s'attache facilement 
au plomb, à l’étaim, à l'argent & à. 


| l'or. 


Plufñeurs métaux mêlés & fondus. 
enfemble , forment une mañle plus. 


caflante que chaque métal féparé , prin= 
cipalement quand il y a de létaim. 
mais aufh le fon de ce mélange eft plus. 
aigu & plus éclatant. Parce que leurs 
parties , déja à demi déplacées , ont 
lus de facilité à fe mouvoir, & à faire 
a reflort néceflaire pour exciter le fon. 
Le plomb, par exemple, eft un. des 
métaux qui rend, le. moins. de fon, il 


L 


Bon … EXPÉRIENCES 
PLrax- devient fonnant après ce mélange. Il 
CHE7: faut prendre poids égaux de falpètre ,, 
Fis,rr. de verd de gris , de tartre & d’anti=- 
moine , les mettre en poudre féparé-- 
ment, & enfuite les mêler ; faire fon. 
dre dans un creufet quatre fois autant: 
de plomb, que le poids total de ces: 
quatre drogues; enfin, jetter peu à 
peu dans le creufet toute cette poudre, 
en lerecouvrant à chaque fois, laiffer: 
le tout encore un peu de temps für: 
un bon feu, & le renverfer dans ce: 
qu’on jugera à propos. On trouvera: 
ce plomb beaucoup plus dur, & qui: 
fera rendu fonnant , & un peu plus caf: 
fant , à peu près femblable à la ma 
tiére des caracteres des Imprimeurs, 
qui font endurcis par le mélange d’un 
eu de régule d’antimoine, afin qu'ils 
réfiftent plus long-temps à limpref- 
fion. | 
Il eft facile d’obferver que l’im- 
preflion du fon qui nous vient de loin 
eft plus tardive que celle de la lu« 
miere. Cela eft remarquable pendant 
la nuit, en voyant partir un coup de 
canon fort éloigné; ou pendant le 
jour, en voyant de loin donner des 
coups de hache dont ün charpentier 
frappe fa piéce de bois, Cela nous 
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fait juger de la proximité ou de lé- Pran 
loignement des orages. Quand | 
bruit du tonnerre n’eft entendu que Figuri 
long-temps après avoir vû léclair, le 
‘danger eft moindre, parce qu'il eft 
plus loin que quand ee bruit fuit de 
près | éclair. d 

Les vents favorifent auffi Pimpref- 
fion des fons qui nous viennent de 
loin, ou y font contraires, ou mé- 
me la retardent; parce que les’ di- 
rections des mouvemens de Pair qui 
caufent les fons, deviennent les mêmes 
que celles des vents qui emportent ces 
fons. 

On a remarqué que fiune clochette 
eff fixée & enfermée dans un vale, 
& que fi dans ce vafe on a forte- 
ment comprimé fair, la clochette 
étant agitée avec le vale, donne un 
fon plus fort, & que ce fon étoit 
diminué quand on en avoit laifté 
échapper cet air comprimé. 

Le métal des cloches , des canons, 
des timbres de pendules, &c. eft du 
cuivre mêlé avec de Pétain , où avec 
du régule d’antimoine , ou du régule 
d'arfenic, &e. Ces régules font des 
matiéres métalliques, qui donnent au 
çuivre une çouleur qui approche du 
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Prax- blanc, & qui en rendent le fon beau 
SE 7* coup plus fort (x). 

Fig, La beauté & la différence des fonss 
des cloches , viennent de la prépara-- 
tion de leur matiére , de la proportion 
de leur épaifleur par rapport à leusr 
grandeur, & de la proportion qui 
eft entre leur hauteur & leur lar-- 
geur. Ces proportions ont été trou 
vées par expérience: c’eft ce qu’om 
tâche d’obferver aux endroits où il ÿ} 
a plufieurs cloches , afin d’en faire 
différencier les fons, & d’y former 
une efpéce d'harmonie, | 

Les fons deviennent triftes ou ré-- 
joüiffans , felon qu’on fçait en faire: 
 ufage. L'expérience nous apprend! 

qu’ils excitent encore d’autres paf-- 
fions dans lame, fouvent me 
la réfiflance que nous y apportons.. 
Les bruits des tonnerres, celui des: 
coups de canon, &c. nous caufent: 
des émotions dont nous ne fommes: 
point les maîtres. Les bruits violens ; 
impétueux, imprévûs, font fouvent 
treffaillir les plus intrépides. 


mar emense me momcameammmmmamnc erreurs 
(1) Agricola de re metallicä; & Barchuzens. 
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 EXPERIENCES 
. SUR L'AIMANT. 
L. Es pierres d’Aimant font des ma | 


tiéres métalliques trouvées parmi 
les mines de fer. 

y a des mines de fer en Saxe, 
dont on nous affüre que la plus grande 
partie font des pierres d’Aimant. Il y 
€n a en beaucoup d’autres endroits 
de la terre. On prétend même qu'il 
n'y a aucuns pais où iln’y ait quel- 
‘que efpéce d’Aimant (1). On m'a 
dit qu’en France il y a une grofle 
* forge près un Bourg nommé Gou- 
ni: » qui eft à une demi-lieuë de 

ille- Franche, en Périgord; que 
parmi la mine de fer qu’on y a trouvé 
11 ÿ a beaucoup de pierres d’Aimant , 
& qu’on en trouve aufli parmi la mine 
d’une autre grofle forge qui eft pro= 
che de Périgueux. Aïinfi il paroît que 
la pierre d’Aimant n’eft qu’une efpéce 


Fig.x6. 


(1) Giülbertus de Magnete, lib. r, Gap. 2; 
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PLan- de mine de fer; & qu'il y a beaucomi 
CHE 19+ de miniéres de fer où on trouveroit dee 
Fig. pierres d’armant fon y fa {oit attention 

Les anciens connoïfloient  Aimantt 

mais ils n’en connoïfloient point Il 

direction. Dans leurs navigations 1ll 

ne s’éloignoient que peu des côte 

maritimes. Mais aujourd’hui l’aiguillk 
aimantée nous conduit en pleine me: 
par-tout où nous voulons aborder. Les 

Villes, les Républiques, les Royaur 

mes,les Empires joüflentagréablememt 

des commodités furprenantes & des rit 
chefles immenfes que le commerce pai 
mer leur fournit abondamment à Ida 
faveur de la direétion de lAimant ; 
avantages très-grands dont les An4- 
ciens étoient privés, faute d’avoir fait 
une expérience de plus qui leu 
mettoit en main l'aiguille aimantéee 
& le tréfor ineftimable de la navigas 
tion de long cours. L'exemple de cet:: 
te découverte que les Anciens au-- 
roient peut-être regardée comme inu-- 
tile ou impoñfible , nous apprend qu'ill 
ne faut pas défefpérer de découvrir, 

& de trouver, à la vérité, fouventt 

avec un travail opiniâtre, ce qui! 

D fort éloigné de nos connoïf£: 

AançÇCESs 


. n° 4 F7 ‘ L ca 
ne: | 
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__ L'examen des propriétés de cette Pran* 
bierre eft une recherche des plus im- C#* 104 
portantes de la Phyfque, fi nous Fir16, 
confidérons ce que nous y connoif- 
fons d’utile. Mais nous trouverons un 
Svantage bien plus confidérable dans 
les obfervations de fes effets, fi el- 
les nous conduifent dans des réfle- 
xions prudentes , graves & fublimes 
- fur les merveilles fans bornes des ou- 
vrages de Dieu, & fur fa toute-puif- 
fance qui agit par des voyes qui 
nous font invifibles , inconnuës , qui 
furpaflent infiniment la portée de no- 
tre efprit , & qui nous laïflent feule- 
ment entrevoir par nos récherches & 
par notre induftrie , les chofes cachées 
qui peuvent nous être avantageules. 
La pierre d’Aimant a trois principa- 
les propriétés ; fçavoir , fa direétion ;, 
fon attraétion, & fa communication, 
On y ajoute encore fa déclinaifon & 
{on inclinatfon, pi | 
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Sur la Direction de l’Aimant.. 


IT y a une matière [ubtile & dans un mou 
vementcontinuel autour des pierres 
d'aimant. 


EXPERIENCE L\. 


l 


Et 


PREPARATION. 


_ FEH eft une boëte de fer-blanc; 
contenant de la limaille de fer qu’on 
trouve chez les Serruriers, ou chez les 
Epingliers. L'ouverture FE eft percé 

d’un grand nombre de petits trous. Læ 
pierre d’Aimant B M étant placée fun 
le carton C D, il faut fecouer la boëte: 
# E G& répandre de la limaille de: 
fer ou d'acier fur le carton CD, &: 


fur la pierre. ù 
Effet. 


K, Cette limaille s'arrange en forme: 
d’une: 
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d'une multitude d’arcs de cercles Praw- 


._ MN ,; BA, &c. de différentes gran- CFE 10. 


deurs. 


& M dela pierre , font couvertes de 


limaille dreflée & foutenuë fur un de 
fs bouts; & entre B&M , vers le 


_ milieu, la limaille eft couchée. 


ExPLICATION. 


Quoique les pierres d’Aïmant nous 


préfentent fouvent des effets dont il 
nous faut deviner les caufes , fans que 


nos conjectures approchent beaucoup 


de la démonftration, nous trouvbns 
cependant dans les obfervations. de 
‘expérience préfenteune vérité conf 
tante & autant évidente que la Phyf- 
que eft capable d’en fournir; c’eft 
qu’elle nous apprend l’exiftence d’une 
matiére que nousne voyons point, 
_& qui ne nous devient fenfible que 
par {es effets. Ne connoïffant point 
encore ce que c'eft que cette matiére, 
nous voyons feulement, mais d’une 


maniére à n’en pas douter, qu’elle n’eft 


ni aimant , n1 fer , qu’elle entre par un 
bout de la pierre , par exemple B , & 
qu'elle coule au travers cette mere, 


Tome L. Ee 


2. Deux parties principalement B - 


a 


1%. 16% 
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Prax- pour fortir par un autre bout oppofé 
cus 10. M. Cette matiére retourne de M pan 
Fig. EN, & encore de M par À , pour ren 

trer par B & être mûüeé ainfi contt- 
nuellement. Je l’appellerai ma/iére ma 
gnétique. Elle entre dans les petites par-- 
ties de limaille de fer qu’elle rencon- 
tre dans fon chemin. Ces parties de 
limaille de fer ou d’acier étant ordinat-- 
rement un peu longues , elle les par 
court plûtôt fuivant leur longueur ,, 
que fuivant leur largeur. Parce que: 
cette matiére coulant plus facilementt 
dans le fer que dans Pair, trouve dans: 
la longueur du fer la liberté de fom 
mouvement plus étendue; & dans: 
cette étendue plus d'accélération que: 
fuivant la largeur de ce méme fer. Ce: 
mouvement eft plus facile dans le fer 
que dans Pair. Car à caufe de la fluidité: 
de l'air les chemins de la matiére nra-- 
gnétique font interrompus à cha- 
ueinftant ; au contraire dans le fer, 
acier & laimant, ces conduits fontt 
toujours les mêmes. À lors cette matié-- 
re magnétique agiflant fur la limaille: 
par un mouvement circulaire & rapi-- 
de, la difpofe & larrange fuivant la dé-. 
termination de fon cours. C’éft pour! 


cela que les parties B & Mde la pierre: 
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en font hériflées, & que fur PefpacePram- 
qui eft au milieu , entre B & M, cet-cue 10. 
te limaille eft couchée & comme 
collée. ee 

Un aimant d’une force médiocre 
réuflit mieux qu’un plus fort à faire 
voir le cours de la matiére magnétique 
autour de l’aimant , par le moyen de 
la limaille de fer répandue fur un car- 
ton. Car ils’approche trop de cette li- 
maille vers lés aimans bien forts, & 
il refte trop d’efpaces vuides fur le 
carton. 

Pour aider à la matiére magnétique 
à furmonter le frottement de la imal- 
le de fer , il faut frapper le carton lé- 
gerement , aufli-tôt les traces de cette 
matiére fubtile paroïflent beaucoup 
mieux par l’arrangement de la limaille. 

Les parties B & M de la pierre d'ai- 
mant les plus couvertes , 6 comme 
hériffées de limaille de fer , dont eha- 
que petit morceau eft appuyé fur un 
de fes bouts font appellées les poles de 
la pierre d’aimant 3 & le plan qu'on 
s’imagine pafler au travers la pierre & 
terminé par une ligne décrite autour 
de cette pierre à égales diftances des 
deux poles , eft appellé F'Equateur de 
la pierre, La ligne qu’on confidére 


Eei 


Fig.16« 


Pran- 


CHE IO, 


me 
ÆFig16. 


PLax- 


CHE TI. 


Fig. S. 
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menée par le milieu d’un pole à l’aue. 
tre , & qui eft perpendiculaire à l'E-. 
quateur , eft appellée Axe de la pier=: 
re. Les pläns qui paflent par les poles,. 
& qui font perpendiculaires à l’Equa- 
teur, font appellés les Aéridiens de la. 
pierre. Ces noms qui font-en ufage 
pour la terre, font aufi employés 
pour l’aimant, à caufe qu’on confidé= 
re l’aimant comme une petite terre. 
Dans les deux aimans H L leurs po- 
les Boréaux étant proches l’un de l’au- 
tre, pofés fur un carton, & de la 
limaille de fer y étant répanduë , il ne. 
paroït que deux poles & un tourbillon 
de matiére magnétique, Mais quand 
un pole Auftral & un Boréal font 
pofés l’un proche l’autre , la limail- 
le de fer fa paroître 4. poles com- 
me dans les deux aimans I K. Car uñe. 
partie de la matiére magnétique du: 
pole Auftral d’un aimant retourne 
vers le pole Boréal du même aimant à. 
la maniére ordinaire ; mais l’autre par. 
tie fortant de ce pole Auftral entre. 
dans le pole Boréal de laimant voi 
fin, On peut remarquer la même chofe 
dans deux petites lames d’acier aiman- 
tées mifes de mémel’uneprès del’autre, 
La matiére magnétique a fon mou 


SC dm 
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vement plus fort versles poles qu’äil-Prans. 
leurs , quoiqu'iln’y ait prefque point.cHe 17. 

_ d’endroits dans la-partie Boréale dre ee 
- puis l'Equateur où il n’y en entre ou + 
d'oùiln’en forte , & de même dans 
_ la partie Aufirale. Ce qu'il eft facile 
_ de remarquer par les arcs des cercles. 
toûjours de plus petits en plus petits ». 
_ marqués par la limaille répandue fur le: 
 garton,. & qui paroïflent de part & 
… d'autre dépuis les poles jufqu'à lPE- 
quateur.. | 
, L'amant, quoique fort dur, eff: 
plus léger qu’un pareil volume de fer. 
On peut chercher des pierres d’ai=. 
 mant dans les miniéres , & en connots. 
tre les poles ; 1l n’y a qu’à répandre de. 
la limaille de fer ou d’acier fur cha- 
que pierré , ou même approcher à cet 
te limaille differens côtés de ces pier- 
_ res pour voir fi elle s’y attache ; & cel- 
les quis’en couvriront & s’en charge 
 ront le plus , feront les meilleures &: 
les plus fortes. Parce qw’alors la matié- 
ré magnétique y eft plus abondante ;. 
& coule par un plus grand nombre 
de pañlages.. 
Confidérant qu’il entre de la matié= 
re magnétique par les deux différens 
 poles de la terre & des pierres d’ai- 
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Pran- mant pour fortir par leurs oppofés. 
CHE l'explication de fes effets a paru em: 
Fi. s. barraflée & difficile. La figure même 

| des petites parties de matiére magné- 
tique formée comme des vis , n’a point 
paru aflez fimple. Er les confidé- 
rant pañler en fe tordant par l’ouvertu- 
re que > boules du fecond élément: 
qui fe touchent, laiffent, pour fe for: 
mer en vis à trois canciures , fuivanti 
M. Defcartes, le quatriéme & cinquiér: 
me étant devant & derriere ces trois 
prenméres, ont femblé devoir inter- 
rompre cette formation ; la formation 
même des écrous étoit une autre dif= 
ficulté. La rapidité incroyable de a 
matiére magnétique eft contraire à la 
lenteur de nos vis & de nos écrous 
ordinaires. Îl falloit encore à ces parties 
de matiere magnétique un mouvementi 

direét , & en même temps circulaire , 

ou plûtôt fpiral, &c. 

Il a donc paru plus de fubtilité 
que de vérité, à tirerces fuppoñitions 
d'un fyflême général du monde fondé 
fur des fiions, il eft plus vrai-fembla- 
ble qu'il n’y a qu'un pole d'entrée & 
un pole de fortie , fans encore détermi- 
ner parlequel des deux cettematiére en= 
tre, conjeclurant feulement que e’eft 
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par le pole Boréal. T1 ÿ en a qui ontcon- 
défiré chaque partie de la matiére ma- 


CHE Ile 
ES à 


Fig. £a 


gnétique comme femblabe à une épic. 


de bled ayant la figureC. D’autres veu- 
lent que ce foient de petites boules. 
De plusils confiderent les paffages du 
fer ou de lacier comme ayant la for- 
 medu canal À B dont la furface inté- 


rieure eft parfemée de petits filets de 


fer attachés feulement par un bout; 
femblable à dès petits poils, pliables 
& fans reflort. Une de ces petites par- 
ties de matiére magnétique étant pouf- 
fée par d’autres, paîle brufquement par 
ce canal , couche ou incline ces filets, 
enfuite les autres petites parties de ma- 
tiére magnétique paflent plus Hbre- 
ment par ce même canal, fans pou- 
voir rétrograder; parce que les bouts 
des filets inclinés s’y oppofent. Avec 
ces 4 ou $ fuppofitions on a prétendu 
découvrir les caufes & le méchanifme 
des effets de l’aimant , qui font cepen- 
dant des fuites du mouvement & de 
l’arrangement général des parties de 


PUÜnivers, 


-_ 836 ExPrRreNCESs 
PLAN. 
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Fig.17° 


One maticre femblable à celle qui eff to 
Jours en mouvement autour des pierres. 
d'aimant , coule continuellement autour 
de la terre, d'un pole à l'autre. 


EXPERIENCE LVI. 
PREPARATION. 


T1 faut foûtenir une pierre d’aimantt 

par un fil attaché à {on Equateur , oi 
mettre l'axe de cette pierre parallele: 
PraN- à f’horifon, & la pofer en cet état fur: 
2°?" un morceau de liége lotant librement: 


Fi. s. fur l’eau , ou fur le fond d’une petite: 
écuelle © renverfée fur l’eau À B. 


Effets. 


Pranw- 3. Cette pierre préfente toûjours: 
cHe1o. une même extrémité vers le Septen-. 
Figi7, 10n » & l’autre versle Midi ; & fi el- 
le eft déplacée de cette fituation, elle ÿ 
rétourne toüjours quand elle eft libre. 
Cette propriété eft appellée Direétion. 
Figu8, 2. La même chofe arrive à des 
aiguilles d’acier aimantées, pofées li- 
brement fur des pivots. | 
EXxPLI- 


D. LORS 
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ExPLicaTion 


Pour expliquer la os de l’ai- 


Prav- 
CHE Ie 


. Fig, 184 


mant, & quelques autres de fes pro- 


priétés il faut confidérer que la terre 
eft un grand aimant. Alors la matiére 
magnétique entre par un des poles de 


Cette terre , & elle fort par un autre 
poleen décrivant une ligne courbe, 


pouraller rentrer par le même pole par 
où elle étoit déja entrée, parce qu’el- 
le ne peut rentrér par le même pole 


_ d’oùelle eft fortie; car la configura- 


tion de fes pores ou ouvertures y eft 
contraire, & elle eft fuivie de fembla- 
ble matiére qui en remplit les paflages, 


cette matiére étant mÜE ainfi conti- 
. nuellement entre dans les corps qu’elle 


trouve dans fon chemin, qui font pro- 
pres à la recevoir. Les pores des picrres 


- d’atmans, & ceux du fer & de l'acier 


font plus proportionnés à la nature 
& à la figure des petites parties de la 
matiére magnétique, que les pores des 


tiére magnétique , en circulant autour 

de la terre entre donc dans les pierres 

d’aimant par l’un des deux endroits qui 

fe tourne vers yn des poles de la terre, 
Tome LI | Ff 


 autrescorps. Une partie de cette ma- 


+ 
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Pran- & fort par l’autre ; 1l s’en forme même: 

CHE 10. yn tourbillon autour des pierres d’ai-- 

mant , de même qu’autour de laterre.. 

Cette matiére magnétique étant en-- 

trée parle pole Boréal de la terre, &: 
fortant enfuite par fon pole Auftral,, 
ne peut entrer dans la pierre d’aimant ,, 
que par un pole dont les pores foientt 
figurés de même que ceux de ce pole: 
Boréal: de la terre. Or cette matiére: 
fortant du pole Auftral ou Méridio-- 
nal de la terre en décrivant un arc, re-- 
vient, & entre enfuite dans la pierre: 
d’aimant par le pole qui étant libre , fe: 
tourne vers le Midi, & en fort parr 
le pole qui fe tourne vers le Nord, 
pour aller encore rentrer par le pole bo 
réal de la terre. 

Fig.17.. Cela deviendra plus intelligible part 
une figure. La matiére magnétique ve-+ 
nant d… CC DD, & rencontrant Bl 
M , peut rentrer librement par le po-- 
le B, par exemple , & ne peut entrert 
par le pole M ; mais heurte feulementt 
contre la partie G M. De même s’il em 
entre par les deux poles , la matiére: 
magnétique qui vient de EE, entre 
librement par le pole M ; & celle quai 
vient d FF, ne pouvant entrer part 

le pole B , heurte coatre la partie B: 


1918, 
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. G. Ces deux impulfions détournent & Prin 
dirigent l’aimant BM , fuivant lecus 10. 
… cours CFDE dela matiére magné- Fe 
_ tique, demême qu’une giroüette & "7 
dirige & fe range fuivant le cours 
du vent quila fouffle. 
_  Îlen faut dire demême à l’égard de Fig. 18. 
… l'aiguilleaimantée B M, f elle eff li- 
. bre fur fon pivot ; de même auffi à lé 
» gard des aiguilles repréfentées par la 
… figure 19. qui femblent être paralleles Fig.ra. 
Davec elles. 
… . Le cours de cette matiére magné- 
… tique ne paroît pas tenir la terre dans 
. là fituation de parallélifme, pendant 
… {es mouvemens journaliers & annuels, 
‘comme quelques-uns Pont prétendu ; 
 puifque dans un aimañt il entre ou 
. fort de cette matiére pâr toute fa moi- 
« tié boréale jufqu’à l'équateur, & de 
+ même par toute fon autre moitié auf 
“trale; & qu'une grande partie de 
…. cette matiére magnétique entre & fort 
par beaucoup \d’autres chemins que 
“par ceux qui femblent être parallelcs à 
“l'axe : parcille circonffance eft vrai- 
femblable à l'égard de la terre; cette 
« matiére n’iroit donc pas droit aux po- 
“les céleftes. Car s’il y alloit de cette 
“matiére aux poles céleftes, où fi 


Ff i; 
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Pran- de cette même matiére en venoit:; 
cuëio. Ja feule qui couleroit au long dec 
Fig9. L'AXE feroit libre, & celle qui iront 
$ par les autres canaux à peu près paral-- 

leles à l'axe , en entrant & en fortant ., 

embarrafleroit le mouvement journas 
lier de la terre. 


RD MES 


Détermination des poles de l'Aimant ; €ÿ 
de ceux des aiguilles aimantées. 


EXPERIENCE LVII. 
PREPARATION. 
Pran- Il fiüt fcier l'Aimant CDen E EH 
CHE 9 parallelement à fon axe ; ou tailler ua 
Fig, 7, aimant de maniére qu’étant appliqui 


{ur un autre aimant , il sy meuve li 
brement & n’y touche que commi 


fur un pivot. 
Effets. | 
1. L'Aimant E D de deflus état 


libre les poles de même nom À 1 

fe fuyent de même que ceux de BE 

Par exemple, le pole Boréal de Pu 
approche versd’auftral de l'autre. 

Fig.lo, 2. Cet eflet eft imité , & arriw 

© dans les deux lames d'acier aimantée: 


#w— Et 
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‘"AB&MS, étant appliquées de mé-Praw- 


- me l’une à l’autre. CHE 9. 


EXPLICATION. 


Trois raifons principales ont fait 
donner les noms fuivans aux diffé 
rens poles des corps magnétiques. 

1. À caufe de la conformité & de 
la reflemblance intérieure que nous 
venons de remarquer.entre le pole de 

la terre qui eft vers le Nord & le po- 
le de aimant qui étant hbre fe tourne 
“vers le Midi, & qui reçoit la matiére 
magnétique qui étoit déja entrée par 
le pole Boréal de laterre , ce pole de 
Vaimant eft appellé pole Borcal on Sep- 
tentrionale , & l’autre pole oppolée 
qui eft la partie tournée vers le Nord 
eft appellée Pole Auffral de l'Aimant. 

De même l’extrémité d’une aiguille 
aimantée qui étant libre fur un pivot 
fe tourne versle Midi , eft appellée po- 
le Boréal de l'aiguille, & Pautre extré- 
mité pole Aufiral. 

2. Si un aimant ou une aiguille 
aimantée , étoient foûtenus par leur 
équateur fur des doubles pivots, com- 
me quand 1l s’agit de montrer lincli- 
pailon ; & fi dans cet état ils étoient 

| Fi 


* 


42 EXPERIENCES 

PraN- portés fur un des poles de la terre: 

F2: alors laxe de ces corps magnétiques, 

Figx0. En approchant de ce pole s’inclineroitt 
& deviendroit perpendiculaire à la 
furface de la terre; & enfin les poless 
de cet aimant & de cette aiguille quii 
étoient tournés vers le Midi, devien-«| 
droient tournés versie Nord du Ciel ,, 
& leur pole Auftral feroit vis-à-vis le: 
pole Auftral du Ciel. Les noms don-- 
nés à ces poles d’aimant ou d’aiguille: 
aimantée leur conviennent donc. 

Je fuppofe cette aiguille aimantée. 
foûtenue fur un double pivot. Car fi: 
elle étoit foûtenué fur un feul pivot. 
& portée en cet état fur un des po=: 
les de la terre, elle pourroit être: 
meue ou tournée de tous côtés indif- 
féremment fans s'arrêter fur aucun 
méridien , de même que quand elle eft 
ainfi placée fur le pole d’une pierre 
d’aimant mis en haut , qui repréfente 
la terre , qui eft un grand aimant. 

| 3. Commele pole Boréal de cet ai- 

" mant polé fur l’autre, fuit le pole bo- 
réal de cet autreaimant;ainfi le pole bo- 
réal de l’aimant foûtenu par fon équa- 
teur avec un fil & les autres corps 
magnétiques qui font libres , par 
exemple , un aimant qui étant dans 


£ 


de » : 
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la terre avoit fon pole Boréal vers Pran- 
celui de la terre, les aiguilles aiman- cure 9. 
tées , &c. fuient le pole Boréal de la 
terre qui eft un grand aimant, & fe 
tournent vers fon pole Auftral. Cela 
prouve encore que les poles magné- 
tiques mobiles & tournés vers le m1- 
di font véritablement boréaux. 

Pour plus de clarté, imitons ce qui 
arrive à l'égard d’un aimant qu’on 
tire de la mimére; À B, MS font 
deux morceaux d’acier plats, un peu 
courbés, aimantés , appliqués lun 
fur l’autre qui repréfentent une pierre 
d’aimant qui eft dans la terre, & qu’on 
va féparer fuivant fon axe en À B 
& MS. Il eft conftant que le pole 
Boréal B étant prés le Septentrional 
S , ces deux poles ennemis fe chaf- 
fent , & le pole Boréal B vient fur le 
-pole Méridional M. Le pole de la 
pierre qui fetourne vers le Midi à caufe 
que la terre eft un grand aimant , étoit 
donc véritablement vers le Nord étant 
dansla terre, & c’eft pourquoi nous 
Pappellons pole Boréal. 


Fig: 10, 


f 


ES 


F fi 


344 
PLAN FORGE ONG HGNGNEDA MAD! 
CHE 10, 9 Se ELLE CRE LR ee D ee LE à 


DR PGHEIFG EN HONGEN EN HOMO NC | 
FA ERMEN CES 


Sur l'approche ou la fuite de 
l’'Aimant. 


Fig.16. 


Les poles de même nom de deux aimans 
JE fuient | ceux de différent nom S ap- 
prochent & S'attachent l'un à L'autre. 

Un aimant & du fer S'approchent € 
s'attachent l'un à l'autre. 


CXPERIENCE  LEVITE 


PREPARATION. 


Ayant connu (1) les poles de l'ai- 
mant venant de la miniére , il faut le 
tailler fur une grande meule de coû- 
telier ou de lapidaire | & laïfler fon 
axe le plus long qu’il fera pofible. II 
peut avoir la figure BM [ fg. 24 | 
ou celle d’une boule À L fig. 25 ]. 


Il faut pofer un de ces aimans 


RE TS TE PTT NUE CRT RES OPEN ne ON SES 


(1) Suivant lexpl. de lexpér. 55. pag. 
229. & les fuivantes. | 
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fur du liége ou dans un petit vaf- Prax- 
. fau le tout flottant {ur l’eau. CHE 194 


Effess, : . Fir.26% 


1. Si à un de fes poles on préfente 
Pun ou l’autre des poles d’un autre 
aimant, ce premier s'approche ou sé- 
loigne du dernier. 

2. Si on applique un des poles 
d’un aimant nud à l'extrémité de quel- . 

. ques cloux, ou à d’autres petits fers, 

ces fers s’attachent à l’aimant ; & en 
élevant cet aimant , on élevée ces 
fers. 


ExPLICATION. 


Ordinairement pour exprimer lap- 
_ proche & même Padhéfion du fer à 
l’aimant , on fe fert du mot atrrailion 
quoiqu'on ne reconnoiffe que lirpul- 
Jon. 
Sans déterminer s’il entre de la ma- 
. tiére magnétique par chacun des deux 
” poles pour fortir enfuite par les poles 
* oppolés, ou s'il en entre feulement 
par un pole, je confidére d'abord 
celle qui entre par un pole, par exem- 
ple, par le pole Boréal , & qui fort 
par le pole Auftral. Enfuite j’obferve 
que fi je préfente le pole Septen- 


Pran- 
ŒHE IO. 


Fig, 26. 


Fig.18, 


Fig,26, 
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trional S de la pierre d’aimant À S 
au pole Méridional M de la pierre B 
M flottante , cette pierre qui eft libre 
fur l’eau s’approche. 

La matiére magnétique qui entre 
par le pole Boréal B d’une de ces 
pierres, & qui fort par fon pole 
Auftral M, entre facilement & avec 
rapidité dans le pole Boréal S de lau- 
tre pierre, pour fortir par le pole 
Méridional ou Auftral À , & circules 
ainfi toujours autour de ces pierres. 
Et peut-être auf pañle-t’1l par le pole 
Auftral À d'autre matiére magnéti- 
que, qui fort du pole S d’une de 
ces pierres pour entrer librement dans 
le pole M de lautre. Pendant que 
cette matiére paîle abondamment & 
Hbrement du pole d’une de ces pier- 
res au pole de l’autre le plus proche, 
elle chaîfe de l'air fubtil qui fe trouve 
dans cet intervalle. Et alors d’autre 
air prefle par fa péfanteur fur les par- 
ties B & À de ces deux pierres , & 
les poufle l’une vers l’autre. Je dis 
que c’eft de l'air fubtil qui eft ainfi 
chañlé , puifque la pierre B M avec 
fon vaifleau étant fous le récipient de 
la machine pneumatique parmi un air 
fbtil, a les mêmes mouvemens que 
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dans l'air groffier , fion lui préfente PLawi 
l’un ou l’autre pole d’une autre pierre ME 10 
d’aimant. La même chofe arrive à Fig.26, 
une aiguille aimantée, libre fur fon 
pivot , & mife de même fous un petit 
récipient de la machine pneumatique , 
quand même on ne lui préfenteroit 
que le bout d’un coûteau aimanté au 
leu d’aimant. | 
Mais fi ie pole Méridional À deFig.203 
l'aimant AS eft préfenté au poleMé- 
ridional M de laimant B M, l’un 
s'éloigne de l’autre. Car la matiére 
magnétique qui étant entrée parle pole. 
Septentrional ou Boréal B, fortant par 
le pole Auftral M, & la matiére qui. 
étoit entrée par le pole Septentrional 
S fortant par le pole Auitral À, fe 
heurtant lune contre l’autre, & contre 
les poles Auftraux qu’elle rencontre , 
où on fuppofe qu’elle ne peut entrer , 
alors elle fait écarter les aimans l’un 
.de l’autre: de même que les parties 
d’eau qui pañlent fous les arches d’un 
pont, quiaprès s’être frappée l’une con- 
tre autre, en frappant les piliers, 
font effort pour les éloigner comme 
un coin perpétuel. 
Si le pole Boréal S eft approché vers Fis.27: 
Le pole BoréalB ,la matiére magné- 


PLAN- 


CHE IO. 
es 


Fig.217, 


Fig.34. 
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tique qui entre par chacun de ces) 
poles fe heurte aufli lune contre l’au-. 
tre ,comme dans la circonftance pré. 
cédente , & tend aufh à éloigner ces! 
aimans l’un de l’autre. 

Pour preuve que cette matiére ma= 
gnétique fuit le chemin marqué par: 
les points qui environnent ces figu-. 
res ,1ln/y a qu’à avoir deux aimans ;, 
ou deux lames d'acier aimantées , &: 
les placer fur un carton , répandre de: 
la limaille de fer deflus, & donner: 
quelques fecoufles au carton , cette: 
limaille fera arrangée comme les figu- 
res 28. 29. & 27. le repréfentent. 

Au lieu d'un aimant flottant fur: 
l'eau , fi le pole Boreal B de la pierre: 
d’aimant AB eff préfenté à des at. 
guilles libres fur leurs pivots , cha-. 
cune y préfente fon pole Auftral. Et: 
fila pierre eft abaïflée davantage pour 
préfenter fon pole Auftral A , alors 
toutes ces aiguilles changent de fitua- 
tion, & préfentent leur pole Boréal, | 
je viens d’en expofer les rafons.La mé- 
me chofe arrive , fiau lieu de la pierre 
d’aimant , on préfente à ces aiguilles 
de même les bouts d’une lame d’acier 
trempée, polie & aimantée. Je préfe- 
re l'acier, & même l'acier trempé ; 


DE PHISIQUE 349 
parce qu'il s’atmante beaucoup mieux PLaxi 
que le fer & que lacier qui n'eft pas ce ro. 
trempé. er 

En préfentant l’un après l’autre les , 
_poles de l’aimant jufqu’à une certai- 
ne diffance à une aiguille libre fur fon 
pivot, ils la font mouvoir.Et plus cet 
aimant eft gros , quoique foible , plus 
cette diftance eft grande. La matié- 
_ re magnétique, en coulant dans cette 

pierre par un chemin plus long, a 
acquis plus de vitefle , & alors elle 
s'éloigne davantage, & forme un plus 
grand tourbillon. 

Quoiqu'on tâche d’appliquer les 
mêmes principes à ces différentes ex- 
plications , cependant la variété des 


_. expériences touchant l’aitmant , donne 
2 


toûjours denouveaux fujets d’atten- 
tion & d’admiration. Le fil de fer À Fix.36. 
B (x) ayant gliflé plufieurs fois fui- 
vant fa Îongueur fur un même pole, 
par exemple, fur l’Auffral d’un a1- 
mant, comme je le dirai dans la fui- 
te , a acquis la vertu de la pierre, & 
a de même un pole Boréal & un Au- 


fral. Ayant fiché ce fil de fer AB 


(1) D'une lig, de diam. & de 10 ou 12 
pou, de long. 


350  EXPERIENCES 
Pran- dans le lhége C D flottant fur l’eau, 
cms 10. de maniere que lebout touché le der-- 
gag nier foit en haut , fi le pole Auftral MI 
"#3": de la pierre SM eft préfenté au pole: 
Septentrional B de ce fil de fer, qui: 
eft le bout d’en haut ,cefil de fer &: 
le lége C D approchent même d’af.. 
£ez loin ; & préfentant le même pole: 
M au bout d’en-bas , il fuit. Si le po- 
Le Septentrional de cette pierre eft 
préfenté à ce pole Septentrional B du 
fer , le tout eft répouflé ; & fi c’eft 
sd au bout d’en-bas , il s’approche. 
+ Le pole qui repoufle étant bien près, 
ce qu'il répoufloit auparavant s’ap- 
proche. La matiére magnétique ve- 
nant de la pierre en abondance & avec 
force, entrant dans ce fer , en change la 
difpofition intérieure par rapport à ces 
petites parties qu’on croit être difper- 
fées comme des petits poils attachez 
par une de leurs extrémitez dans les 
pores & conduits de ce fer. 

Au lieu de cefil de fer , fi un aimant 
eft placé fur le liége , de maniere que 
fon pole Boréal foit en haut , en pré- 
fentant le pole Auftral d’un autre 
aimant, celui qui flotte s’approchera ; 
fi on préfente Ie pole Boréal , celui qui 
flotte fuira, Mais ce pole qui faifoit 
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fuir étant mis bien près du même pO- Prax- 
le de l’aimant flottant, il s’approchera ; cure 10. 
& étant un peu plus éloigné , il fuira Fe se. 
comme auparavant. Ainfi le même °° 
pole de Paimant fuit ou fuit le pole 
d'un autre aimant , felon qu’il eft plus 
ou moins proche. Il faut qu’un des 
poles de l’aimant flottant foit en haut ; 
car files poles étoient horizontaux , 
cet aimant flottant , au lieu d’être re- 
_pouflé fenfiblement , tourneroit feu 
lement. 

Pour éviter l’eau, on peut mettre Pran: 
une balance B C D foûtenuë fur un CFE 75 
pivot en À C. Ayant mis un aimant Fi, & 
en D & un poids en B pour fai- | 
re équilibre , 1l eft facile d’obferver 
les mêmes effets que fi laimant D 
toit flottant fur l’eau. 

Non feulement l’aimant retient le 
fer comme s’il étoit collé par le bout 
aun de fes poles , mais aufli le fer s’en 
approche ; lors même qu'il en eft un 
peu éloigné, quoique ce fer ne foit 
pas aimanté. Car fi du liéze flottant 
fur l’eau foutient du fer, ou fi ce fer 
eft foutenu en équilibre à l'endroit 
de fon centre de péfanteur, princi- 
palement s’il eft long & menu (1), 
a SP MN, TE EE 

(1) De7 ou 8 pou. de long. 
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PLan- en préfentant de loin un pole d’une: 
SPF?" pierre d’aimant à côté d’un bout de: 
Fi. 6. ce fer, on voit le fer qui s’approche.. 

La même chofe arriveroit fi on préfen-- 

toit un pole de laimant à la pointe: 

Fig. 8. d'une aiguille à coudre B C atta-- 
chée en haut à un fil par fon autre bouts; 

de même à l’égard de la petite lame de: 

fer À. | | me: 

Prax-. Des fils de fer minces , plus courts: 
cur1o.que la pierre, & aimantés, lorfqu’om 
PE les préfente parallelement à l'axe de: 
‘#*Vaimant , felon que les poles de ces: 
fers font de même ou de differentnom,, 
ces fers s’approchent de l’Equateurt 
E , ou en font repouflés. Un fer platt 
& mince n'étant point aimanté de-- 
meure attaché au côté E de la pierre, 
& mêmes s’en approche d’un peu loin. 
Le poids de l'air groflier avoit pailé: 
our une des principales caufes de: 
FR des aimans ou des corpsi 
aimantés l’un vers l’autre. Cependantt 
cela ne m’a pas paru fans difhculté.i 
Car fi la preffion de cet air y contri-- 
buoit , il femble qu’une petite aiguil-- 
le de Bouflole fur fon pivot fous le: 
petit récipient de la machine pneus- 
matique dont on a bien pompé l'air ;, 
ne fe mouveroit pas fi librement vers: 
l'aimantt 
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l'aimant qui en eft approché au de- Prane 
hors. Il eftinutile de dire qu’il eftim- eur 10. 
poflible d'en pomper exactement tout Bo 
l'air grofier ; car il femble que ce qu. 
qu'une machine exafte en peut pom- 
per fuffiroit pour qu'il y parut de la 
différence : cependant l'air étant pom- 
| PÉ autant qu’on le peut ; Paiguille m'a 
fouvent paru fe tourner vers l’aimant 
encore plus promptement. Peut-être 
y a-til une preffion d'un air fubtil 
qui fait approcher ces corps magnéti- 
ques l'un vers l’autre, & qu'on ne 
peut pomper , dont lation eft bien 
plus grande que celle de l'air grof- 
fier, Mais n’ayant point encore vû des 
preuves bien évidentes de cette pref- 

_ fon d’air fubtil , ce ne peut être qu’une 
conjecture. 


ge IE NUE SD: 9GDEE 


Concours de la matière Magnétique pour 
augmenter la force de l'Aimant. 


EXPERIENCE:LIX: 


PREPARATION. 


À D-C&EFG font-deux mor- Fig.2o: 
ceaux de fer doux , minces en À C & 21. 
Tome G£g 


PLAN 
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Fig.2o. 


er 21. 


Fig.22. 


Fig.23. 


Fig.22. 
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& F G, principalement versles bords; 
& les parties À D & FE font plus: 
épaifles , & taillées avec la lime; 
comme les figures le repréfentent.. 
Il faut enfuite les ajufter & Îles po-- 
lir, de maniere qu’on les fafle tou-- 
cher exatement à toute l’étendue des: 
bouts ou poles HS & I M de la pierre 
d’aimant , & ajuiter par-deflus le toutt 
un cercle de cuivre N O pour tenir cess 
fers contre la pierre. S M eft encore 
une piéce de cuivre attachée en S &x 
en M à ces deux fers, qui porte um 
anneau mobileen T pour foutenir cet-- 
te pierre. P QR eft un autrefer , dont 
le côté P Q eft droit & un peu arrondi 
en forme cylindrique, pour toucher 
exactement les têtes H & I des deux 
fers. L’aimant H M ainfi préparé efil 
appellé armé. 

© Souvent je retiens les fers HS & Il 
M feulement avec la main , quand j'y 
applique le fer PRO , [fg. 23. ] afirr 
de mettre ou ôter librement les fers H 
S&IM, & de faire fervir le même 


aimant à plufieurs expériences. 


Effets. 


1. L’aimant nud porte un peu de fes 
ou d'acier, mais 1l s’y attache beau 
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coup plus fortement , & il en foutient pra x 
davantage par le moyen des fers appli- eux 10. 
qués fur fes poles & qui lui fervent 
d’armure. ; 

2. Deux ou trois clefs moyennes 
mifes l’une au bout de la tête d’un fer 
ajufté fur le pole d’un fort aimant , Pau- 
tre au bout de la précédente, & ainfi 
de fuite, font foutenuës. 

3. Les têtes des fers appliqués aux 
_ poles de l’aimant étant pofées fur un 

. monceau de petits cloux de fer d’épin- 
glier, enfuite élevées, beaucoup de ces 
“petits cloux y demeurent attachés & 
pendans l’un au bout de l’autre ; & en 
paffant la main par-deflous pour faire 
‘toucher les pointes des derniers cloux 
d'une de ces armures à celles de l’au- 
‘tre, elles s’attacheront comme enfilées 
_d’un pole à l’autre. : 
4. Des petites boules de fer creu- Prax- 
fes, ou des petits cloux , étant difpo- cHe 11, 
{és & foutenus de même d’un pole à Fin ee 
Vautre d’un aimant couvert par {es po- © 
t les de deux fers à deux têtes chacun, À 
pourvû qu'il y en ait autant que l’ai- 
mant en peut foutenir ; fi un fer eft 
polé fur les deux têtes d'en haut, les 
petites boules quitteront prefque tou- 
tes les têtes d’en bas. | 


Fig.22, 


Ggi 
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PLAN- 
CHE 10. 


Fig.22. 


Fyrian 


LITE ER 


ExPLICATION. 


Si les fers À C & EG font mis fur! 
les poles d’un aimant, fa force , pour 
s'attacher à d’autrefer, eft augmen-- 
tée confidérablement ; étant nud sill 
portoit une ou deux dragmes , ayant: 
ces fers il portera environ deux ou 
trois livres. Parce que la matiére fe: 
mouvant plus facilement dans le fer que: 
dans l'air , s’y raffemble , coule fuivantt 
la longueur de ces fers , & fe réünit aul 
bout de leurs têtes H& I. Ces for 
ces qui étoient difperfées dans toute 
Pétenduë de chaque pole avant l’ap- 
plication de ces fers , fe trouvant pari 
ce moyen raflemblées dans les têtes HI 
&I, coulent encore rapidement de 
l'un à Pautre , fuivant la longueur FP 
Q de la troifiéme piéce de fer qu’on W 
applique, chaffent l'air fubtil qui fe 
rencontroit entre ces fers ,& l’autre aitf 
environnant prefle ces corps lun con-+ 
tre l’autre comme les deux aimans danss 
l'expérience précédente. Et cette pref-- 
fion eft capable de foûtenir des clefsi 
attachées enfemble avec une fiffelle. 
ou d’autres poids retenus en E par lk 


crochet de la piéce de fer C D. 
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Le pole delaimant que nous ap- Pran= 

pellons Auftral , foûtient un plus CHE 10: 

grand poids de fer dans CES PAYS SEP- Firzse 
tentrionaux , que lautre Pole que 
nous appellons Boréal. Car de mème 
qu'un pole Auftral d’aimant ou d’un 
fer aimanté foûtient un fer plus péfant, 
s’il eft au-deflus du Boréald'un autre 
aimant & dans fon tourbillon, ainfl 
le pole Auftral de laimant eft aidé par 
le Boréal de laterre ; parce que la ma- 
tiére magnétique fort & coule alors 
avec plus de vitefle du pole d’un 
de ces corps au pole de l’autre, qui 
eft propre à la recevoir. Et fi ces deux 
aimans dans cette fituation fe touchent, 
le pole Auftral du dernier levera un 
poids qu'aucun de ces aimans féparés 
& éloignés lun de l'autre ne pouvoit 
lever. Car alors la matiére magnétique 
ayant trouvé plus de chemin à parcou- 
mirlibrement , y a acquis plus de vi- 
tefle , & après cela elle agit avec plus 
de force. Au lieu d’un deuxiéme ai- 
mant , en mettant de même une clef 
qui ne foit point percée, le bout de 
cette clef levera un plus grand poids 
de fer que cet aimant feul n’auroit le- 
vé. Ainfi il femble que cet atmant 
donne plus de force à la clef qu'il n’en 
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Pran- a. Ïl faut encore remarquer que less 
cRe11.ruifleaux de la matiére magnétique nee 
po é COoulent que par certains endroits de: 
2, 6. AE IE J 
ces poles , que la limaille de fer faitt 
connoître. C'eft à ces endroits qu'ill 
faut appliquer les cloux ou autres ferss 
qu'on veut étre foutenus. 
De peuts cloux ou de petites clefs: 
peuvent être foutenués l’une au boutt 
de l’autre, à la tête du fer placé: 
for un pole d’un aimant D un peur 
fort ; capable de lever 4 ou $ livres: 
péfant , un peu gros, afin que {om 
tourbillon foit aflez grand pour que: 
ces clefs s’y trouvent. Etilparoît que: 
cet effet, & la forme d’anneau ou de: 
chaîne faite d’un polt à l’autre par cesi 
petites boules de fer ou ces petitscloux,, 
Viennent dé ce que la matiére magné-- 
tique fe raflemble , & coule facile-. 
ment 3 rapidement, & plus abon-- 
damment dans la longueur du fer, &: 
pañle parce moyen d’un pole à l’autre, 
es fers ayant quatre têtes appli- 
qués fur les poles d’un aimant, s'ils: 
font foûtenus d’une main avec leur: 
pierre , & fi à deux de ces têtes À &: 
B ïly a des boules de fer, ou des: 
cloux, foutenus en forme de chaîne 
C, en appliquant avec l’autre main la 


} 
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piéce de fer F fur les têtes D & E , Pran= | 
les boules ou cloux C tombent. Car CHE Tr. 


alors une partie de la matiére magné- fn. ee 


tique qui pañloit par ces boucles pen- 


_ dant qu’elles étoient foutenues, eft dé- 


tournée de fon chemin, & coule de D 
en E par la piéce de fer F & les têtes 


qui foûtenoient les boules, ne peu- 


vent plus foutenir que beaucoup 
moins, parce qu'il y paîle moins de 
matiére magnétique. 

Un aiguille B C foutenuë en l'air Pran= 


par un aimant , entre lefquels corps on CHE 9- 


peut mettre une ou deux piéces d’or 
ou d'argent fans que l'aiguille tombe ; 
fi on y met une petite lame defer A 
Vaiguille tombe. Parce que la matiére 
magnétique eft détournée , une partie 
coule dans cette lame À , & il n’en 
réfte point aflez pour foutenif l'ai- 
guille B. 


| 


x 
a A) Sr ie tas st ee Ces PS 
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Pran- be t Nota 
CHE 10, LES PHIR' : ET 
F8:33 Les bouts d'un long fer perpendiculaire dù 

l'horizon, deviennent différens  poless 
autant de fois que le bout qui eff en bass 
ff mis en haut. | 


EXPERIENC FAX 
PREPARATION. À 


L’aiguille aimantée N M eft libre: 
fur un pivot. ABouSBeftunfer quil 
n’a jamais été touché à l’aimant ( 1 ).. 


Effers. 


1. Si le fer A B eff mis perpendicus 
laireiment à l'horizon , le bout d’em 
à près de l'aiguille aimantée;alors: 
elle y approche & préfente fon pole: 
Méridional M : &fi on promene ce: 
fer en cette fituation au tour de lai-, 
guille, l'extrémité M de Paiguille fuit: 
en même temps lefer À B. 

2. Si on éléve le fer À B jufqu’à ce: 
que le bas À foit au niveau de lai-- 


(ED De taion 15 pouc. de long. | 
guille 
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guille N M, auffi-tôt l'aiguille N M Prawz 
4e tournera pour préfenter fon autre cm 10. 
bout N vis-à-vis le bout À du fer À B. Fa 
- 3: Si la même extrémité B demeure #73 
en B proche cette aiguille N M 5 
qu'on tourne le bout À en haut en 
comme , le bout M de l'aiguille qui 
s'approchoit vers l'extrémité B LCL 
repouflé par la même extrémité B 
qui fe trouve en bas. 

EXPLICATION. 


L’extrémité B du fer À B recoit li- 
brement la matiére magnétiquequi fort 
de Paiguille par fon pole Méridional 
ou Auftral M. Cette matiére fuit les 
mouvemens du fer À B avec une 
promptitude & une facilité furprenan- 
te.  C’efl le ruiffeau de cette matiére 
magnétique , qui eftla caufe de la di- 
reéton N M vers l'extrémité B du 
fer, comme je l'ai déja dit (1) ; & l'ex 
trémité M {e trouve repouflée par la 
matiére magnétique qui fort par le po- 
Le Adufer AB, lorfqu’on l'a élevé 
au niveau de cette aiguille, Léa 

Mais le bout A étant élevé comme 
BS, les poles du fer A B changent au 
(rx) Expér, 56. 

Teme ], Hh 
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pra: même inftant. Le pole À qui étoit: 
eus 10. Auftral devient Septentrional dans Ja, 
FES fituation S B, & le pole B de À B de-. 

833° yientAuftral.C’eft la matiére magnét1- 
que qui entre par le pole Boréal de la: 
terre, qui étant enfuite fortie parle pole: 

Méridional , décrit une ligne courbe: 

pour aller rentrer par le pole Boréal de: 

la terre, mais trouvant en fon chemimi 

le fer À B y entre par fa partie la plus 

éloignée de la terre pour en {ortir part 

l'extrémité qui en eft la plus proche, &: 

force les petites parties de fer qu'ont 

croît être femblables à des petits poils: 

placés dans les canaux du fer, & leur: 
donne une autre fituation, 

PLan- Cette expérience fait voir fenfble-- 

eus 9. ment que la terre eft un grand aimant. 

| Puifque cefer devient aimanté , tan-- 

Fig: 4 tôt d’une maniére , tantôt d'une autre ;, 

c'eft-à-dire, que les poles changentt 

félon la fituation qu’on lui donne ài 

l'égard de la terre. Car 1l n’y a qu’à 

approcher vers le pole Boréal B de: 

Paimant À B un peut fer C D parr 

exemple , ‘une aiguille à coudre ,, 

pendant fort peu de temps ; en 
fuite approcher le bout D de ce ‘fer 
vers celui d’une petite aiguille aiman-- 
tée libre fur fon pivot , qui eft vers le: 
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Nord , cette extrémité D chaffera cel- Pr uw: 
le de aiguille de même que le bout CHE ». 


d'en bas du fer précédent , {oit QUE Fr. 4 


Tautre extrémité C. foi la plus pro- 
che ou la plus éloignée de la terre. 
Après cela ayant mis l'extrémité C en 
D , pendant un moment > & ayant en- 
fuite approché cette extrémité D vers 
la même estrémité dela petite aiguille 
aimantée , l'extrémité de cette petite 
aiguille s’en approCherà , de même 
-que vers le bout d’en haut du fer précé- 
7 Aunfi la même extrémité D de- | 
Vient tantôt unpole Auflral, tantôt un 
:pole Boréal, felon qu'elle eft en haut 
-ou en bas au-deffus du pole de Pai- 
smant AB , même fans le toucher, de 
même que le fer précédent à l'égard 
de la terre. 

Cette matiére magnétique qui forme 
un tourbillon en circulant continuelle- 
ment dedans & autour dela terre,com= 
munique la vertu de aimant aux fers 
qui s’entrouvent enfilés , & après une 
longue fuite d’années les convertit en 
aimant, C’eft ce qui eft arrivé à une 
“Croix de fer qui avoit été placée au 
fommet du Clocher d’une Eglife de 
d Ville de Chartres environ l’année 


> Hhÿ 


DrAN- 


‘CHE TI. 


F7. 


Vrai-femblance d'un feul pole d 
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150$. & que la foudre en fit tombe 
l'année 1691. ê 


SN ARR RARES 
entrée 7 


d'un feul de Jortie. 
EXPERIENCE LXI. 
PREPARATION. 


AB eft une verge de fer retenuë dam 
la main C & laiflée tomber ou frappes 
fur le pavé par le bout À ; où mêmn 


tenuë ferme par la mam C', &. cettt 


main C fecouée fur le genou D ; 6% 
enfin tenuë par la main E & frappé 
contre une muraille ou autre corp 


par le bout À. da 


Effets. apr 

1. L’extrémité B qui eften hautt 
ou celle qui eft retenuë par la mai 
E, devient toûjours un pole Boréai 
2. Siles bouts de cette verge form 
changés , c’eft-à-dire ,fi À eft mis € 
B , après avoir fecoüé ou frappé com 
me on a dit, les poles deviennent pareti 
lement changés & placés de même qu 


dans le premier cfet, 


. BE PHISIQUE  . 
- 3. Ces changemens de poles arri- PLAN* 
vent dans ce fer autant de fois que fes ©*® *!- 
extrémités font changées, & qu'il Eg. 17, 
Eft fecoué ou frappé. 


I fudroit voir fi un coup de mar- 
teau donné fur le bout d’en haut cau- 
feroit le même effet. 


EXPLICATION. 


Les chängemens de poles qui arri- 
vent dans l’expérience précédente par 
les fituations différentes d’un fer tenu 
perpendiculairement à la furface de la 
terre, femblent prouver que la matiére 
magnétique entre toûjours par lextré- 
mité qui eft en haut. 

Dans cette expérience on pré- 
fente horizontalement l’extrémité de 
ce fer aux extrémités de Paiguille aï- 
mantée F. L'approche ou la fuite 
_ des extrémités de cette aiguille fait 
connoître les poles du fer & leurs 
_ changemens ( 1 ). La fecouffe fait in- 
_ clineren bas, ou en s’éloignant de la 
| main E, tous ces petits poils ou villofi- 
tés qu’on croît ‘être dans les pores ou 


——— re ————————— 
(1) Expér: 58. & 
Hb 5j 
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Pran- canaux qui s'étendent d’un bout à l’au< 
CHElletre du fer, alors la matiére magnétique; 
Figu7. Cntre plus librement par le bout de ce: 
© fer d’où ces villofités s’écartent ow 
s’inelinent vers l’autre bout. Ces petits 
poils étant fort mobiles , chacunatta- 
ché feulement par un bout, s’inclinent 
facilement d’un côté ou d’autre {ui- 
vant les fecoufles. 

En Angleterre on avoit déja fait 
une obfervation femblable à celle-ci, 
mais On rapporte feulement que le po 
Le d’un aimant eft changé après avoir 
frappé cet aimant d’un coup aflez vi 
ROtIRR pour changer la fituation de 
ès parties intérieures ( 1) fans dire: 
comment. Une recherche plus exacte: 


(2)a pleinement fait connoître ces 
effets admirables. 


(1) J. Keïll introduét. ad veram Phif. & 
veram Aflron. leét. 8. pag. 85. Edit. Lugd. 
Bat. 1725, (2) Par Mr. Du Fay. | 


} 


Li 
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48 ne | AV, QUE |: PEN 
lotoNsoLele, de D te CHE LT 


Pareils mouvemens qWon apperçoit a un Fig. 2 
… aimant;paroiffent au même inffant dans 

le fer voifin | quoiqu'il y ait un autre 

Corps entr'eux. | 


EXPERIENCE LXIHE 
PREPARATION. 


AB eff un carton; ou une planche 
de cuivre polie, ou un quarreau de 
verre. Sur ce carton on a répandu de 
la limaille de fer ou d'acier , ou des pe 
tits bouts de fil de fer , menus & courts, 


| Effets. 

1. Lestètes de fer C & D , armure de 
l’aimant,étant miles fousle carton AB, 
la maille de fer s’arrange en tourbil- 
lon, comme dans lexpérience $5. 
principalement fion y choque ces têtes, 
afin d’émouvoir la imaïlle pour lu ai- 
der à furmonter fon frottement contre 
le’ carton. | 

.2. Sià endroit E, par exemple , on 
réfente par-deflous ce carton le pole 
D. d’un aimant , aufli-tôt ces petites 

h ii 


PLAN- 
CHE II. 
nn 


Fig. 2. 
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parties de fer s’élévent & fe dreffent 
fur une de leurs extrémités. 
3. Sion y préfente l’autre pole de 
la picrre, ces petites parties de limail- 
le fe tournent , s’élévent fur leur autre 
bout, & y demeurent pendant que ce- 


pole de la pierre d’aimant eft fous le 


garton.. 
ExPLICATION. 


Quand on met les têtes C & D: 
fous le carton À B , la matié- 
re magnétique coulant abondam- 
ment par ces têtes C & D, pañle par 
les pores du carton À B, enfile ces. 
pere parties de;limaille prefque auffi. 
1brement que fi le carton n’y étoit pas, 
& les arrange fuivant fon cours. 

Comme le fer A B de l'expérience 
Go. ['fg. 33. pl. 10. ] eft aimanté, & 
a fes poles différens à caufe qu’il fe 
rencontre dans le tourbillon de la ma- 
tiére magnétique qui circule autour de. 
la terre ; de même ces petites parties 
de fer pofées fur le carton AB , é- 
tant dans le tourbillon de la matiére 
magnétique qui circule autour de la 
pierre C D , fe trouvent aimantées par. 
la préfence de cet aimant € D. La li- 
maille étant ainfi aimantée, & par ce 
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moyen ayant des poles différens, pen-p, 
dant que la matiére magnétique qui eus vr. 
vient de la pierre les enfile & les tra- 
verfe felon leur longueur, les poles de 
la pierre & de cettelimaille , qui font 
de différent nom , s’attirent l’un l’au- 
tre, &ceux du même nom fe repouf- 
fent ; & alors cette limaille s’éleve tan- 
tôt fur un bout, & tantôt fur un au- 
tre, & fe range toujours fuivant le 
cours de la matiére magnétique qui 
circule autour de la pierre, & qui pañle 
à travers ce carton. 

Une aiguille aimantée libre fur fon 
pivot étant mife furune table, fi on 
promene en rond fous cette table 
une pierre d’aimant le pole d’en haut ; 
au même inftant le poleami de cette 
aiguille fuit les mêmes mouvemens 
avec la même facilité & promptitude : 
que fi cette table n’étoit pas entr'eux. 
Ce qui feroit prefque douter que cette 
matiére magnétique paile au travers 
de la table , puifque laiguille fuit ces. 
mouvemens fans interruption. 


Eg. 2. 


es"! 


des 
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PLanN- 
cer. OO OL ES 


F i e 0] æ , e | . 
ë 4, Effets différens de la matière magnétique. 
Fer tenu en équilibre entre Les poles 
de L'Aimant. 


EXPERIENCE EXIII. 
PREPARATION. 


Il faut fe fervir de la fourchette EF” 
G [ fig. 3. | pour pofer l’aiguille ai 
mantée S M fur l'eau D S. L’aiguille: 
MS étant féche & légere y nagera ,, 
parce qu'il y aura des petites parties: 
d'air entre l'eau & cette aiguille qui. 
lempécheront d'y être plongée en 


tiérement. 
Effets. 


1. Si on met au niveau de la fur 
face de Peau le pole Boréal B de la 
pierre d’aimant, l'aiguille S M s’ap- 
proche, & préfente fon pole Méri- 
dional M. 

2. Si on préfente le pole Auftral A 
de la pierre , l’aiguillé M S préfente 
le pole Septentrional S , en décrivant 
la ligne courbe S E M. 


DE PHisiQUEe 371 
7. Sion met de même fur l'eau un PLaxs 
fil. de fer léger pris à volonté , ou une CHE TT" 
aiguille à coudre, & fi on préfenter;., 4 
un pole de la pierre À B , le fil de fer | 
préfente un bout ; & fi on préfente | 
Pautre pole de la pierre A B , ke fil de 4 
fer décrit une ligne courbe SE M, & : 
préfente fon autre bout. 
4. Éntournant autour du verre le 
même pole de là pierre, le fil de fer 
_préfente aufli toujours le même bout; 
& tourne de même. Et fi l’axe de la 
pierre eft tenu parallelement proche &c 
au-deflus de la furface de Peau , le fit 
de fer fe placetoujours , & demeure 
immobile fous l'équateur de la pierre 5 
fi on remuë la pierre, le fil de fer eft 
mx de même. 


EXPLICATION. 


L’aiguille armantée S M eff attirée 
de la même mamiére , & par les mê- 
mes raifons que celle de l’expérience 
58. La ligne courbe S E M décrite 
par le mouvement de l'aiguille , mar- 
que la route de la matiére magnétique 
qui forme le tourbillon autour de la 
pierre d’aimant (E). 

Mb té 2 NN) SENS 


“{u) Expér. Sÿe % 


PLane 


CHE II. 


Fig. 4. 
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A l'égard du petit fil de fer qui n’eft 

point aimanté, & qui fait les mêmes: 
mouvemens que Paiguille aimantée 
lorfqu’on lui préfente les poles d’une. 
pierre d’aimant, cela vient de ce que 
ce fer a acquis la vertu magnétique à: 
caufe de la préfence & de la proxi-. 
nuté de la pierre d’aimant. Par ce 
moyen le fil de ferayant un pole Bo- 
réal & un pole Auftral, lorfqu'on 
lui préfente les poles de la pierre ;: 
ceux de même nom s’éloignent l’un. 
de l’autre, & ceux de différent nom 
s’approchent. | 

Afin de mieux réüffir , il faut mouil- 
ler le verre autour du. bord de l’eau, 
cela rendra l’eau plus élevée au bord, 
& l'aiguille s’en éloignera plus aifé- 
ment quand l’aimant fera ôté. 

La courbure des lignes qui font dé- 
crites par le mouvement des petites 
parties de. la matiére magnétique , 
oblige ce fil de fer à demeurer fous 
l’équateur de la pierre , ou à y re- 
tourner toujours fi on l’endéplace , & 
fi on le it enfuite flotter librement. 
Ce fer demeure ainfi:en équilibre entre 
les poles. 

Quelques difficultés ont fait dou- 
ter s’il n’y a qu'un pole par où la ma- 
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Hire magnétique entre, & un autre Praws 
feulement par où elle fort. S'il étoit CHETIS 
vrai qu'iln y eût qu'un feul pole d’en- pe. 4 
iérée, & un deul autre de forues 1 
femble. qu’en ‘préfentant le pole d’un 
aimant au pole de différent nom d’un 
autre qui flotte fur lPeau, ce der- 
mer, au lieu de s’approcher , feroit 
toujours repouflé. Car la péfanteur 
de lPaimant & fa dureté , perfuadent 

qu'il contient beaucoup moins de 
creux que de plein, ceft-à-dre, 
:qu'il y a moins de petits canaux que 
.de parties dures. La matiére magnéti- 
-que.fortant du pole Auftral d’un at- 
.mant vers le pole Boréal de lautre 
.aimant Libre fur l’eau, y rencontre- j 
æoit beaucoup moins de canaux où el- 
le entreroïit, que de parties dures qu’elle 
heurteroit ; moins de ces parties de 
“matiére magnétique pafleroit donc li- 
brement de l’un à l’autre , & la plus 
grande partie choqueroit & prefleroit 
Paimant flottant , le repoufleroit, & 
rempliroit l’efpace qui feroit entre ces 

deux aimans. Le frottement même des 
“parties de .cette matiére , & leur choc 
contre les inégalités & efpéces de pe- 
tits poils qu’on fuppofe en grand nom- 
bre dans ces petits canaux , feroient 
“encore effort pour repouiler. De plus 


974 EXPARTIENCES .. 
PLAN- un aimant flottant , après s’être tourné! 
lle vers les poles de la terre ; demeure: 
Fg.4. en repos. Cela n’arriveroit pas fi la. 

matiére magnétique fortant d’un feul| 

pole de la terre retournoit vers l’autre. 
pole. Parce que, comme je viens de 
‘le dire, elle poufferoit vers cet autre 

“pole tous les aimans , & même tous 

les autres corps durs & flottans für 

Peau qu’elle rencontreroit. Ces diffi- 

cultés difparoïflent en confidérant que 

“par des canaux différemment figurés , 

il entre de la matiére magnétique par 

chacun des deux poles pour fortir par 

—Jeurs oppofés. Car alors il y a un ef. 

fort égal de part & d’autre des aimans 

flottans fur Peau, & de part & d’autre 

_des deux poles de la terre même ; d’où 

il naît un équilibre, & un repos dans 

ces corps magnétiques. 

Un aimant ; ou un long fer aimatt- 

té, pofé fur du Héve, où dans ün 

petit vaifleau flottant fur l’eau ; OÙ 
même une aiguille de Bouflole étant 
feulement pofée fur la furface de l’eau 
dans un vaifleau bien fermé avec un 
couvercle de verre, pour éviter le 
mouvément de l'air , «] y a fur ce 

Verre un anneau de cârton d’un dia. 

métre égal à la longuéur du COrps 
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magnétique flottant, après avoir po-Prax- 
£é un aimant fur ce verre au milieu decme 11: 
Panneau , & mis fes poles vis-à-vis Dre ai 
poles de la terre qui leur conviennent, 
alors les poles du corps magnétique 
#lottant feront forcés de fe tourner 
Vérs ceux de la terre qui ne leur con- 
viennent pas. Tout étant en repos , fi 
 Paimant éftélevéperpendiculairement, 
avec vitefle, & de loin , la matiére 
magnétique feule frappe les poles de 
Vaimant ou des fers aimantés flottans, 

& les fait tourner du Midi au Septen- 
trion fans les faire fortir de deflous 
l'anneau ; ou fi quelquefois ils en for- 
tent, c'eft tantôt d’un côté, tantôt 

de l'autre, fans fuivre un chemin ré- 

glé. Les canaux de ces corps flottans 
réfiftans autant à la matiére magnéti- 

que que leurs parties dures, parce 
qu'en tournant , le choc de cette ma- 
tiére leur eft oblique , 1l femble que 

fi cette matiére ne faifoit effort pour 
entrer que par un feul pole , ces corps 

en tournant vers les poles qui leur 
conviennent , fortiroient du cercle ; 

car il eft certain qu'ils font pouflés 
puifqu'ils tournent. Cette aiguille 
flottante ainfi retenue ou-müûe par un 
aimant foûtenu au-deflus , a été con- 
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Pran- duite dans un tuyau horizontal à des 


, CHETI. 


Fig. 4. 


mi-plein d’eau, & pofé dans lé plan 
du Méridien, ou a été conduite en-- 
tre deux longues lames de verre: 
ajuftées proche l’une de l’autre , per 
pendiculaires à la furface de l’eau > pa-- 
ralleles entr'elles, & fortant un pem 
au-deflus de la furface de cette eau :: 
on a remarqué qu'en élevant laimantt 
quiétoit au-deflus , cette aiguille de. 
meuroit en repos. Il femble aw’elie: 
fe mouveroit fi-elle étoit frappée par: 
la matiére magnétique venant d’un: 
feul pole ; & fi elle fe meut, cela vient: 
ou de ce que le tuyau n’eft pas bien 
à niveau ; ou que les lames de verre 
ne font pas bien paralleles ; car alors 
l’eau devient plus élevée à l’endroit 
le plus étroit , & l'aiguille par fa pé- 
fanteur defcend &: coule: vers l’en- 
droit le plus large. 


L'easi 
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HbbbtobEbtxTUR 


L'eau paroït en repos pendant que la 
matiére magnétique paîle au travers 
| pour mouvoir le fer. 


EXPERIENCE LXIV. 
PREPARATION. 


Ayant rempli d’eau un grand verre, 
il faut pofer fur fon fond un petit pi- 
vot de fil de léton fiché dans un 
pied D de plomb, & pofer fur ce 


pivot une aiguille aimantée. 


Effet. 


Si on préfente un pole d’aimant, 
ou l’extrémité d’un morceau de fer, 
la matiére magnétique agit aufli-tôt au 
travers de l’eau, & laiguille remuë 
& fe range de même que fi elle 
étoit libre dans Pair. 

EXPLIGATION. 
Cette expérience fait voir que la 


matiéré magnétique paie librement 
Tome I. T1 


Fig. 7. 
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PLaN- entre les parties de l’eau, & femble: 
CHETl-Éfre une objettion contre HR maniére: 


Ps 


d’ expliquer Pattraétion de l’aimant.. 
: Puifqu'il ne paroît aucun mouvémentt 
extraordinaire, n1 aucun efpace VuI-- 
de dans l’eau qui eft entre l'extrémité: 
de Paiguille & la pierre, ou entre: 


- Pextrémité du fer qu’on préfente &: 


cette pierre. On pourroit répondre: 
qu'il n’eft pas néceflaire que tout: 
l'air ou toute l’eau foient chaflés de: 
l’efpace qui eft entre le fer & l’aimant,.. 
pour que ces deux corps puiflent 

être pouflés l’un contre l’autre par 

la péfanteux du refte de l’air ou de 

l’eau qui les environne, F1 fufit qu'il 

y en ait un peu moins dans cet! ef- 

pace que par tout ailleurs, & notre: 

vüé n’eft point aflez fubule pour ju= 
ger de rte diminution. 
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Pran- 
ARETENES REX BRÉSERRENMME CHAT. RAR IP 


Fig. 9. IG» De 
Le mouvement de la matiere magnétique 


__Ae paroët point inierrompu par la rapi- 
- dite de la flamme ; ni par d'autres mou- 
vemens fort prompis. 


‘EXPERIENCE LXV. 
PREPARATION. 


C D eft un vaifleau de terre ver« 
niflé (1). Il faut y mettre un peu d’ef- 
prit-de-vin, ou d’eau-de-vie, la plus 
forte, enfuite l’enflammer. 


Effits. 


1. L’aiguille M S étant fur le pis 
vot E; fi on lui préfente de l autre cÔ- 
té de la flamme un pole B de la pierre 
d’aimant À B, aufli-tôt l'aiguille M S 
tourne un de fes bouts vers ce pole 
B; fion en préfente le pole À , Pau- 
tre bout S fe tourne vers ce pole A. 

2. Si on prend entre les doigts le Fig. ro: 


0 


(1) Long de 7 pouc. ou envir. & large 
d'un pouce intérieurement, 


li 


PLAN- 
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bout C de leffieu C D de fer ou d’as 


Herr. cier d’une petite rouë de montre pour: 


Fir.ti, 


Fig. ro. 


la faire piroüctter; pendant fon mou-. 
vement , latête À de l’armure de la: 
pierre étant pofée contre l'extrémité! 
C de cet efieu, & enfuite élevée, on! 
éleve en même-temps la petite rouë: 
qui continue à tourner long-temps: 
avec une grande vitefle. : 

3. Siau bout C de la lame de coû-. 
teau C D aimantée, on applique un: 
petit anneau de fil de fer ou d’acier: 
poli (1), pendant qu'il y fera foû-. 
tenu, fi on fouffle contre le côté À 
ou B , alors cet anneau fe meut avec: 
une rapidité furprenante , & pendant: 


ce grand mouvement il eft toujours: 


foûtenu. 
ExPLICATION. 


Cette expérience eff une preuve: 
certaine de l’extrème plomptitude du. 


mouvement de ja matiére magnéti= 
que, qui coule d’un de ces corps 


dans l’autre. La grande activité du 
mouvement de la famme paroït ne 


point interrompre le cours de cette 
RE 


(rt) Qui ait environ 2 pouc. de diam, 
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| -matiére, & même le changement con- PraN- 
-tinuel qui arrive à la fituation de cette FF TT- 
petite roue & de l’anneau, fait voir Figsire 
que le paflage de la matiére pour aller 
d'un de ces corps à l’autre eft fi fubit , 

qu’il femble inutile pour cette fufpen- 
fon que les pores de lun foient vis- 
_à-vis les pores de l’autre ; puifqu’on 

ne peut pas dire que pendant un inf- 

tant 1l y ait feulement un pore d’un de 
: ces corps, & un pore de l’autre corps 
en droite ligne pour que la matiére 
qui fort de lun foit aufli-tôt reçuë 
dans l’autre. 

En faifant voir lPaëtion de la ma- 
tiére magnétique au travers de la 
flamme, 1l ne faut point chauffer la 
pierre d’aimant , ni l'aiguille aimantée. 
Car cela diminue leur force magnéti- 
que à proportion du degré de cha- 
leur qu’on leur donne; de forte que’ 
fi on les faifoit rougir à un feu vio- 
lent , elles perdroient cette propriété, 
& ne produiroient pas d’autre effet 
qu'un morceau de fer ordinaire. 

. Nous venons de voir que Paimant 
ainfi mû fait mouvoir cette aiguille 
au travers l'air, l’eau, la flamme ; il 
la fait encore mouvoir au travers des 
corps fort durs, & dont les parties font 
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FLan- fort ferrées. Pour le voir il n'y a 
SFFIl qu'à mettre cette aiguille fur fon pi- 
Fig.rr, VOt fur une douzame d’afliéttes ou 
de grands plats d’étaim ou d'argent , 
& par-deflous préfenter le pole de 
l’aimant en décrivant un petit cercle , 
de même au travers une table, 
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Pg. a 
EXPERIENCES D 
Sur l’Aimant pour la commu- 
. RICAtION. 


| L'acier ‘trempé peut avoir pareilles pro= 
riétés que l'aimant | G mieux que 
2 
le AS ou que l'acier nen trempé. 


EXPERIENCE EXVI. 
PREPARATION. 


E F eft une lame d’acier platte ; 
mince , trempée & pohe : on peut. fe 
fervir d’unelame d'épée C D, d’une Bg, 13e. 
lame de coûteau ; &c. 


Effits. 


‘7. La tête de l’armuré d’une pierre: 
d’aimant À. ayant gliflé une ou plu- 
fieurs fois fur cette lame , allant tou 
jours de E vers F[ fe. 12. | ou de 
C vers D, l'extrémité D , qui anpa- 
_ravant cet ouchonÈne ne levoit aus 


PLax- 
CHEII. 


Fg. 13. 
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cun fer ni acier , levera des portions 
de fl de fer, des cloux, & même 
des clefs, felon la force de cet ai=. 
mant. 

2. Si on fait glifler ce même pole 
fur la même lame , en allant de D 
vers C , autant de fois qu’on la vient 
de toucher en allant de C vers D, 
la force magnétique communiquée à 
l'extrémité D difparoît prefque tou- 
tés 

3. Enfin fi on retouche encore cette 
lame comme la premiere fois, en allant 
de C vers D , on rétablit cette force 
magnétique. | 

EXPLICATION. 

Faifant glifler le pole de cette 


pierre fur la longueur de la lame d’a- 
cier C D , alors la matiére magné- 
tique raflemblée dans un pailage 
étroit à la tête de larmure, entre 
avec impétuofité dans cette lame d’a- 
cier, & couche de côté les efpéces de 
petits poils qui fe.trouvent dans les 
petits canaux reftés dans ces lames 
pendant qu’on les a forgés pour les 
allonger. Par ce moyen la matiére 
magnétique fe forme un. paflage qui 
devient plus propre à la tecevoir plus 
be abôondam- 
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abondamment, & à produire dans Pran- 
cet acier les mêmes effets que danseur IE. 
Paimant, Mais quand on touche en- 
fuite cette lame en allant de D vers 
C, alors la matiére magnétique fai- 
fant encore effort pour ÿ entrer, 
rebroulle & reléve ces ptites parties 
dé fer, & les remet dans le même 
état qu'auparavant, ou même les cou | 
che d’un autre côté, & par ce moyen 
la force magnétique fe trouve à lau- 
tre bout de cette lame en C. 

.… Quoique tout cela foit vraifembla- 
ble ; il refte cependant un peu de dif. 
ficulté à concilier avec une Méchani 
que exadte ; que , felon qu’on gliffé 
la tête de cette armure d’une manié. 
rG Ou d’une autre, ces petits filets de 
fer fuppofez fans reflort deviennent 
tous inclinés d’un côté ou d’autre ” 
par effort ou le choc de la matiére 
magnétique , & pour incliner ainf 
ces. petits filets qu’elle fe trouve aufi- 
tôt prête à couler de C vers D , ou de 
D vers C , & à changer à chaque mo 
ment qu’on veut , la détermination ou 
la diretion de fon mouvement au 
long de ce fer. Mais ces légeres ob- 
jeélions ne doivent pas rebuter, 1l 
faut perfévérer à méditer & à réfléchir 
Tome Z KK 


QN 


Fig.13. 


L 
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Pran- fur ces effets , dans l’efpérance qu'on 
cus11. découvrira encore d’autres raifons , 
Fi qui fatisferont mieux que ce qui a 

été dit jufqu’à préfent. 

PLAN- Une lame d’acier À B d’égale épaif- 

PF?" feur dans toute fa longueur, ayant 

Fig. 9. gliflé d’un bout à l’autre fur le pole 
d’un aimant , l’extrémité B que le pole 
de la pierre aura touchée la derniere ;, 
lévera un plus grand poids que l’autre 
bout. Parce que la matiére magnéti- 
que eft plus raffemblée dans ce bout, 
que le pole de la pierre a touché le 
dernier. Et alors par le moyen de la 
limaille de fer répanduë deflus cet- 
te lame & fur le carton qui la foû- 
tient , on voit les traces du tourbillon 
de matiére magnétique , dont le cen- 
tre C efttoûüjours plus près de cette 
extrémité B , & n’eft au milieu de ces 
lames que quand elles font fort cour- 
tes, 

Un fil de fer long  d’environ deux 
ou trois pouces étant mis & roulé 
par le milieu fur la tête de l'armure 
d’un pole acquiert en cet endroit une 
vertu oppolfée à ce pole où il a été 
roulé , & les deux extrémités ont une 
vertu femblable à celle de ce pole, 
par exemple , fi ce fer eft ain roulé 


Le 
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fur le pole Boréal d’un aimant, le mi- Pran- 
heu de ce fer étant mis proche le bout CHE 2: 
de laiguille aimantée qui regardoit Fig. 9. 
vers le pole Boréal de la terre, ce 
bout eft chäflé , mais il s'approche de 
chacun des bouts du fil de fer. Cela 
fait voir que le milieu dece fil de fer 
€ft un pole Auftral, puifque les po- 
les demême nom fe chaflent, & que 
{es deux bouts font Boréaux. Le con- 
traire arrive fi on préfente ainfi ce 
fer au bout de l'aiguille tourné vers 
le midi , ou fi on le met de même fur 
le pole Auftral de Paimant. 

Ayant fait glifler les poles d’un ai- 
mant l’un après l’autre au long ouau- 
tour de plufieurs endroits différens, 
& également diftans d’un fil ou ver- 
ge de fer gros comme une fiflelle, fi 
cette verge eft portée depuis une de 
fes extrémités jufqu’à l’autre , paralle- 
lement à l’horizon proche un bout 
d’une petite aiguille aimantée libre 
fur fon pivot , cette aiguille préfente+ 
ra fes différens bouts autant de fois 
qu’il pañlera devant elle des endroits 
de ce fer qui auront été touchés par 
différens poles. Ce qui fait voir que 
tous les endroits de ce fer font de+ 


Kx ij 


“ 
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PLan- Venus autant de poles Boréaux & 
CHE 9. Auftraux. 
* Un aimant donne facilement la ver- 
tu magnétique au fer & à l'acier de 
figure longue , droite ou courbe , en 
les faifant glifler fur un de fes po- 
les. Pour connoître les différens po- 
les de ce fer ou acier , il n’y a qu’à 
préfenter à fes bouts une aiguille ai- 
mantée & libre fur fon pivot, & voir 
quel pole de l'aiguille eff attiré ou 
repouflé. Ainfi la matiére magnétique 
agit au travers les corps opaques de 
même qu'au travers les corps tranf- 
parens, & par des lignes courbes de 
même que par des lignes droites , ce 
que la lumiére ne fait point. 

À ne confidérer qu’un pole d’entrée 
& un pole de fortie pour la matiére 
magnétique , en ghiffant le pole de for- 
tie fur une lame d’acier , il lui four- 
nit de la metiére magnétique pour 
Paimanter ; mais comment cette lame 
eft-elle aimantée avec autant de for- 
ce après avoir glilé fur le pole d’en- 
trée , s’il ne lui fournit rien ? Car il eft 
certain qu'une lame d’acier devient 
aimantée en gliflant fur un pole de l’ai- 
mant , & qu’une autre lame d'acier 
devient aimantée en gliffant fur l’au- 


Fig. De. 


bE PHISIQUE 389 
tre pole du même amant. Peut-être P£an: 
répondra-t’on que cette lame devient CHE 9° 
aimantée pat la matiére magnétique gs. 5. 
qui revient pour entrer par ce pole. 
| Je préfere les lames d’acier trem- 
pées ; parce qu’ellés s’aimantent mieux 
que fi elles étoiént de fer ou d'acier 
non trempé. Car l’acier rougi au feu ; 
& enfuite trempé dans l’eau, à fes po« 
res plus proches Fun de l’autre, plus 
petits & plus proportionnés àla grof- 
feur des parties de matiére magnéti- 
que. Les pores du fer où de Pacier 
non trempé font trop ouverts, & là 
matiére magnétique ne fait prelque 
pas d’impreffion dans leur intérieur. 
Ït faut que ces laines foient polies ; 
parce que leurs pores en font mieux 
ouverts que fi elles étoient roüillées, 
Il faut qu’elles foient applaties & min 
ces , parce qu’elles ne s’armantent que 
vers leurs furfaces ; & par cet applatif- 
fement les furfacés fe trouvent proches 
Pune de l’autre , & alors ce font des 
_ forces raflemblées aux extrémités qui 
produifent un plus grand effet. 
Quand on aimante une aiguille de 
Bouflole, le bout qu'on veut être 
tourné versle Septentrion doit être le 
dernier touché au pole Boréal de la 
KK 31] 
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Pran- pierre. Ceft-à-dire qu’en faifant glif= 
CHE 9. fer la tête de l’armure de ce pole fui- 
Fe on vant la longueur de l'aiguille > on doit 
finir au bout qu’on veut être tourné 
vers le Septentrion ou le Nord. On 
peut aufli toucher au pole Auftral ce 
bout de l'aiguille qu'on veut étre 
tourné vérs le Septentrion, pourvû 
qu’en faifant glifler la tête de l’ar- 
mure du pole Auftral, on finifle vers 
l'autre 'bout- de l'aiguille qu’on veut 
être tourné vers le midi. 
Une aiguille ayant gliflé , par exem- 
ple ; fur le pole de l’aimant , qui étant 
libre fe tourneroit vis-à-visle Nord à 
tournera vers le Sud fon extrémité 
la derniere touchée. Ainf le bout de 
Paiguille , & le pole qui l’aura touchée 
feront l’un vis-à-vis le Nord , & l’au- 
tre vis-à-vis le Sud. Et une lame de 
fer ou d'acier ayant gliflé für le pole 
d'un aimant, le dernier bout qui le 
touche s’approche vers ce pole, mais 
chafle le bout de l'aiguille aimantée 
qui s’approchoit aufli vers ce pole, 
& s'accorde avec l’autre bout que ce 
pole chafloit. ; 
En communiquant cette propriété 
à une aiguille à pivot , il faut décri- 
reun grand cercle à chaque fois en 
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quittant un bout pour aller recom-Prans 
mencer à l’autre, afin de tàcher de CHE9.. 
fuivre le cours de la matiére ma-p,. 
_ gnétique, dont il fe forme un tourbil- hi. 
lon autour de l'aiguille, de même 
qu'autour d’une pierre d’aimant. Afin 
de mieux imprimer cette vertu, on 
peut faire glifier la tête de l’armure , 
par exemple , douze .ou quinze fois. 

On touche feulement à un pole, 
parce que fi on touchoit aux deux 
poles ; ou aux deux têtes de l’armure 
l’une après l’autre , la force qui feroit 
communiquée par un pole feroit dé- 
truite par l’autre pole. 


D DAS DS RE ed DH RS BE ES BU 
L'Aïmant communique plus de force au 
fer, qW'il n'en a en pareille quantité 

| de furface. 
EXPERIENCE LXVIL 


PRE PARATION. 


Il faut mettre une pierre d’atmant Pran: 
fur une table ou fur un carton, de CHE 10. 
ee ? s Tree 
maniére qu'un de fes poles foit en 23: 


haut. 
KKk 1 


392 ExpPr'RIENCES 
Pran- 


CHE JO. | Effet. 


F&33« Le fer BS qui ne foûtiendroit feu- 
lement pas une particule de limaille 
hors de la préfence de l’aimant , étant 
foutenu perpendiculairement à l’hori- 
zon MARS & proche le pole d’un 
aimant, on peut lui appliquer fon ex- 
trémité B, & lui faire foûtenir des 
cloux |, même des petites clefs, fans 
qu'il touche à la pierre, 


ExPLICATION. 


Nous fçavons (1) queles poles des 
äimans de différent nom deviennent 
plus forts , étant pofez en ligne droi- 
te dans le tourbillon l’un de l'autre. 
Nous fçavons encore (2) que l’extré- 
mité inférieure B du fer ou acier B S 
eft un pole Auftral, puifqu'il attire le 
pole Boréal delaiguilie aimantée, 
quoique ce fer n’ait jamais touché à 
aucun aimant. Cela nous conduit à 
voir naître dans ce fer ou acier, une 
nouvelle force pour attirer d’autre 


Ne ne IUT ren 


: ) Dans lexpl, de Pexpér. 59. 
2 ) Expér. 60, 
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fer , laquelle mérite attention. On re-Prawa 
marque avec admiration, qu’une pe- CAE 10e 
te barre de fer acquiert dans un inf Fi.32. 
tant une propriété qu’elle n’avoitpas 
auparavant, & qu’elle ne conferve 

que pendant la préfence de la pierre. 
Non-feulement Pextrémité de cette 
barre de fer peut foûtenir un clou au- 
‘deflus d’une pierre d’aimant, maïs 

. même ce clou , étant pofé fur le po- 

le , la barre de fer le lui arrache & 
emporte. Au lieu du pole Boréal 

de la pierre , fi on préfente vers:B fon 

pole Auftral , ces cloux ou clefs font. 
foûtenus de même ; mais plus foible- 
ment. Un clou d’un pouce de long 

eft foûtenu à deux pouces de diftan- 

ce de ma pierre ; un morceau de fer 
plus grand feroit foutenu à une plus 
grande diftance à la préfence d’une 
pierre plus forte que la mienne , & 

plus grofle pourvû qu’elle eût un plus 
grand tourbillon, Retirant cefer BS de 
deflus la pierre , fon extrémité B cefle 

de foûtenir ces fers , & à peine fou- 
tiendroit quelques particules de limail- 

le de fer. Cela fait voir que la matiére 
magnétique fortant de la pierre , cour 

le en abondance & rapidement dans 

ce fer, quand'ileft proche de la pier- 


94. ExXPERIENCES. 
PLAN- re d’aimant. Cette matiére comme um 
CFP 79-ruifleau retréci par le diamétre de lea 
Fig,33. barre où elle entre , en paflant d’a-- 
bord par ce clou l’attache à l’extrée 
mité de cette barre BS. 


SELS RE DEEE LE CDR Le DE BE TE D 0 de dCi dt Le de 1 


L'aiguille aimantée, n’eft PAS tonjourft 
dans Le plan du Meridien , ni parallele 
à l'horizon. 


EXPERCENCÉE LXVIIT, 
PREPARATION. 


“ mn Ayant placé laiguille aimantée: 
—7" C Davec fon pivot fur la ygne mé-. 
Fig.11.ridienne À B , il faut remarquer fi elle 
ie 21° 2 
s'en éloigne , & fi c’eft vers C ou 
vers E | 
Prax- AB eft une longue aiguille platte 
SFEI- de fer ou d’acier, bien polie , en 
ACER 0e NEA Fe SES: | 
Fig. s. équilibre, foûtenué à niveau par lef. 
fieu E F fur un pied , de même qu'un 
fleau de balance. 


Sa Effets. 


Se” I. I] y a des temps que laiguil. 


Figar.le CD n’éloigne point {on extrémis 
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té C de la méridienne ; pendant quel- Pran: 


ques années elle len éloigne vers CHE ?+ 
8 


l'Occident , d’autres années vers PO- Fig. 11 


rient. 


Si on fait glifler d’un bout à lau-Pran- 
tre de l’aiguille A B le pole Boréal cHe1r3 
d’un aimant , ou la tête de fon armu- x, 8 
re ,le bout que ce pole quittera le * 
dernier , fera plus péfant que l’autre , 
l'aiguille deviendra inclinée vers la 
terre , & il nimporte pas vers quel 

ole de la terre ce bout de laiguil- 
e foit tourné. 
Si on fait ghfler ce pole Boréal 


d’une maniére oppofée , ce fera l’au- 


tre bout de l'aiguille qui paroîtra plus 


péfant. 
ExPLICATION. 


La déclinaifon de l’aimant ou d’une Prax- - 
aiguille aimantée, eft fon écartement CHE 94 


de la ligne méridienne qui pañfe par le Fig 


lieu où oneft. On obferve que l’ai- 
guille aimantée étant libre fur fon pi- 
vot , ne s'arrête quelquefois pas préci= 
fément fur la ligne méridienne ; mais 
que pendant quelques années , elle 
forme avec cette ligne un angle de 6, 
7,ou8 , &c. degrés , plus ou moins 

Occident ; ou vers l'Orient; 
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Praw- que pendant d’autres ännées elle ir 
CHE 9. décline aucunement. I] ÿ En à qui æ 
Fig, tbuent ces changemens à des minu 

de fer ou d’aimant, qui peut-être .| 

forment de noüveau > Où plus abom 
damment dans certaines parties de :| 
terre ; pendant qu'il s’en détruit ee 

d’autres endroits , ce qui détourne il 

Cours de la matiére magnétique qu 

coule d’un pole à autre de la terre: 

& dont dépend la diredtion de l’aimam 

ou de laiguille aimantée, 

PLaN- L'expérience paroït montrer que Ill 
FFF 79: matiére Magnétique quitte {a routt 
Fg, 30. 0rdinaire pour paîler par le fer, quancd 
elle en rencontre > foit l'aiguille aimana 
tée À B pofée fur fon pivot près l'ai. 
mant EF, & à pen prés parallele 

Paxe de cette pierre, ou en équilibres 

avec les deux poles Ê F. Alors fi om 

approchele fer G d’un des poles de le: 
pierre, par exemple F, cette aiguilles 
changera de fituation & fe placera em 

C D. Il y a lieu de croire que ce chan-- 

gement vient de ce que léquilibres 

cefle, & que la matiére magnétique: 
ne pañle plus en fi grande abondance: 
du pole Bà F, ou de F àB > & qu'’el-- 
ic eft détournée par le fer G où elle en. 


He ; pendant que d’autre TE Mae 


DE PHISIQUE 397. 
gnétique va de E en À & attire lex- Prax- 
trémité À en €. Cette expérience fem-cHE 10, 
ble favorifer l'entrée de la matiére Pie 20. 
magnétique par les deux poles oppo- es 
fés. Quoiqu'il en foit , il eft toûjours 
certain que l’aimant décline de la ligne 
méridienne différemment en différens 
tems dans le même lieu; & que dans 
le même tems il décline différem- 
ment en différens lieux. 

.… L'inclinaifon de l'aiguille aimantée PLANS 
A B eft. fon écartement de la ligne ho- FT 
rizontale , ou de niveau C D, étant rie.s, 
foutenuë parunefieu E F. L’aguille : 
aimantée eft parallele à lhorizon , 
quand elle eft fous PÉquateur terref- 

tre, & elle n’eft inclinée à Phorizon 
qu'au deçà ou au delà de cet Equa- 

teur ; & plus on approche des poles de 

la terre , plus cette inclination eft gran- 

de. C’eft un effet dela matiére magné- 

tique qui coule continuellement d'un 
pole à l'autre de la terre, & qui dirt 
ge les aiguilles aimantées fuivant fa 
route qui eft parallele à la furface de la 
terre fous l’Équateur , & qui entre 
vers laterre, en fuivant la courbure de 
la route magnétique autour de la terre. 

Cette aiguille eft ainfi dirigée par la ma- 
tiére magnétique qui va s’inférer & ren- 


Eg. 12 
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Pran- trer dans l’hémifphére vers lequel cettts 
cHEo. aiguille eft inclinée , par exemple: 


dans lhémifphére Boréal que nou 


“habitons. Et plus nous approchom 


d’un pole, plus cette inclination eff 
grande. Cela devient évident par le 
difpofition des petites aiguilles aiman-- 
tée CDE, &c. placées au tour d’un 
aimant À B (petite terre ) & qui f& 
trouvent dans un ruifleau de matiére 
magnétique, qui coule d’un pole à 
Pautre. 

Pour remédier à cette inclinaifon » 
les Pilotes attachent une petite boule 
de cire à l’extrémité de l'aiguille ai- 
mantée qui fe trouve la plus élevée , 
afin que par fon poids elle conferve 
l'aiguille à peu près dans la fituation 
horizontale. 


Fis du premier Volume, 
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Principes de Méchaniques fuivis de 
quelque Machine, p. 1.2.3. &c. 


1. Expériences fur le Mouvement , 
fur les eflorts & fur l'équilibre des 
corps fluides. 


2. reëtlion de Peffort d'un corps 
| mà en rond. 3 
a. Situation des 4. Elémens imites. 38 
3. Poids des liqueurs différentes ÉÇAUX ; 
leurs volumes inégaux. 4x 
4. Ce qu'un corps plongé dans un fluide 
perd de péjanteur eff donné à ce flui- 
d 


48 


€. 
s. Les fluides & les corps durs qui y 
flotent font en équilibre. sZ 
6. Les fluides challes par un pet efpa- 


TABLE 
ce © retenus dans un plus grand, di-- 
latent fortement ce plus grand efpa-- 
ce. R | 8: 
#7. Plus les parties de différentes bel 
mêlées font petites , plus il y à de frot-. 
tement entr'elles | 64 


2. Expériences fur la péfanteur de l'air, 
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avec le poids de l'air. | 7o 

9. Les Barométres marquent les différen- 
tes préffions de l'air. 


10. Les tempêtes ventenfes rendent Le 


poids de L'air inégal. : 100 
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puiée & furprenante. 108 


12. Effet évident du poids de Pair. 112 
3. Effets du poids de Pair par le fe 
phon. 115 
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- dans les larmes de verrè. 413$ 
“* 8. Eau élevée par le poids de Pair. 141 
19. Effet des corps à reffort. 162 


3: Expériences fur le reflort de l'air. 


20. L'attion du reffort de Pair eff aug- 
* mentée par La chaleur © affoiblie par 

le froid. 168 
at. La chaleur dilateles liqueurs ; le 
froid les refferre. 173 
22. Une liqueur chaude ff plus légere 


: que fon pareil volume froid. 176 
23. La chaleur dilate les corps durs; le 
froid les refferre. HAE co 
24. Effet confidérable du reffort de l'air 
dilaté par la chaleur. 182 


Ds. L'air eff un corps à reffort. 185$ 
26. Effet confidérable au reffort de l'air 


. ? Ë 
€ OnpPrime. F9 2 
A ï dns F ä " * 3 = ss Lee = 


4. Expériences fur le reflort & fur la 
_ péfanteur de lair en même-temps, 


27. La chute des corps ff plus prompte 
© dans L'air fubtil que dans Pair grof- 
Qifer. | j 196. 
28. Les corps plongés dans les fluides, 

Tome L. L.l ÿ 


EASRIHCE 
changeant de volumes changent de pé- 
Janteurs rélatives. 19% 
29. Le poids de Pair fait monter la [eve 


dans les plantes. . 206 
30. {l'y a beaucoup d'air dans nos corps 3 
effet de fon reffort , &c. 209 


31: Air dilaté par le poids de l'eau. 212 
32. Effet tres-fimple du refort & du 
poids de Pair. 214 
33: Un air chauffé faifant un grand ej- 
fort pour Je dilater , G° coulant rapide- 
ment , emporte l'eau en vapeurs 
Jemble marquer l'origine de certains 


vents. 218 
34- Effets alternatifs du reffort &: de la 
péfanteur de l'air. 227 


$: Expériences par le moyen d’une 
machine pneumatique ; fa defcrip- 
tion. 226 


35. L'air comprime les corps de tous 
côtés. 233 

36. Otez la réfiflance de l'air intérieur, 
la préfion de l'extérieur paroit. 256 

37- Vaiffeau, dont les parties réfiflent 
inégalement , brifé par le poids de 
l'air. 


, 41239 
38. Le vifargent ff fontenn dans Îe 


DES EXPÉRIENCES. 
…B'aromêtres par le poids de l'air. 243 
39. Le poids de l'air peut être une caufe 
‘dela dureté de certains corps, 247 
40. Il y a beaucoup d'air dans les 
. fruits. 254 
Aï-Efft confidérable de la dilatation 
: d'in peu d'air déchargé du poids d'au 
tre air. : 


57 
42. Effet de la chute du poids de l'air. 


RC 

43. La refpiration eff un effet du nr 
de Pair. 261 
44. Il y a beaucoup d'air dans les li- 
. queurs , dans les œufs, Cc. 265$ 
45. Siur corps plonge dans un fuide 
change de volume, il change auffi de 
 pélanteur. (ZX) | DA 
46. L'air échauffé ff plus léger, © Jon 
mouvement conferve on augmente l'aih- 
vité. du feu. 276 
47. Les corps péfent davantage dans l'air 
fubail que dans Pair groffier. 286 
48. Les corps péfans € les corps légers 
tombent également vite dans Pair fubril. 

_ 289 
49. Le poids de l'air fait monter les flui= 
des dans les ferinçues ; les pompes a/- 
pirantes , ce. HE 202 


(x) L'expérience 28. le réa aufli, 


LE TA-PAL-E*. 2, 
$O.Le principal effet de la poudre à canos 


vient du reflort de Pair. 294 
Si. Preffion de l'air groffier pour élever 


Peau dans Pair fubril. 299) 


6. Expériences fur le bruit & fur le: 
fon. 
$2. Le Jon cf un ébranlement fubit de’ 
l'air groffier. 206 
53 L'ébranlement fubit de Pair étant raf° 
Jemblé & conduit en ligne droite , le 
. bruit of fenfible à une plus grande 
 diffance. 309 
$ 45 le mouvement des parties du corps 
Jonnant nef libre, le fon ceffe, ou eff 


diminué. 319 


7. Expériences fur la dire“ion de 
l’Armant. | 


$S- Aimant venant de la miniere. Preu. 
ve qu'il y a une matiére en mouvement 
autour des pierres d'aimant. 328 
$6: Une matiére femblable à celle qui 
circule dedans € autour des pierres 
d'aimant , coule continuellement autour 
de laterre & d'un pole à l'autre. 336 
$7. Déterminer les poles de Paimant & 
ceux des aiguilles aimantées. 340 


DES EXPERIENCES. 


8. Expériences fur l'Aimant pour l’ap= 
proche ou la fuite. 


$8. AManiére de connoître les poles de 
Paimant. Les poles de même nom fe 
fuyent , ceux de différent nom s appro- 
chent ® s'attachent lun à Pautre ; un 
aimant © du fer S'approchent & S'at- 
tachent auff l'un à l'autre. 34% 
$9-. Concours de la matiére magnétique 
pour augmenter La force de aimant. 
60. Les bouts d'un long fer perpendicu- 
… laire à l'horifon , deviennent diférens 
*  poles autant de fois que le bout qui eff 
en bas eff mis en haut. 360: 
61. Vrai-Jemblance d'un feul pole d'entrée. 
€ d'un feul pole de fortie dans les ai- 
RAS on nt 364 
62. Pareils mouvemens qu'à un aimant 
paroifflent au même inffant dans de pe- 
tits fers voifins , quoiqu'il y ait un au- 
tre corps entr eux. LES RO 
63: Effets différens de la matiére magné- 
tique. Fer tenu en équilibre entre les 
poles de l'aimant. 370 
64. L'eau paroït en repos pendant que la 
maiiére magnétique pale au travers 


TABLE DES EXPE’R. 
pour mouvoir le fer. 377 


65. Le mouvement de La matiere MAT NÉ- 


rique ne paroët point interrompu par le 


rapidité de La flamme, ni par d’autres 
mouvemens fort prompts. | TNr7 9 


9. Expériences fur l’aimant pour la 
| communication. 


66. L'acier trempé peut avoir pareilles 
propriétés que l'aimant , Ge. 383 
67. L'aimant communique plus de force 
au fer qu'il n'en à en pareille quantité 
de furface. 39r 
68. L'aiguille aimantée n’eff pas toujours 
dans le plan du méridien , ni parallele 


D Thotisor: 2 394. 


Fin de la Table des Expériences, 
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